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DE LA CRISE DE L’ECONOMIE 


LA CRISE DE L’EUROPE 


La remise en question par Bonn du compromis 

1 sur les prix agricoles 

One nouvelle Allemagne provoque de vives réactions 


La brutalité avec Laquelle le 
chancelier allemand cherche à 
• mettre an pas » ses partenaires 
européens annonce- t-elle qne la 
« nouvelle Allemagne » retrouve 
par une pente naturelle certains 
caractères de la « mauvaise Alle- 
magne» de naguère 7 M. Schmidt 
se vent- il un nouveau «chance- 
lier de fer» ? 

La décision de Bonn s'appuie 
sur des argumenta économiques 
bien oomuis, elle reflète aussi 
le nouveau climat psychologique 
et politique qui prévaut en RJP-A. 
Par tempérament, le social- 
démocrate « musclé » qu'est 
M. Schmidt a tendance à l'auto- 
ritarisme. Ses éclats lui avaient 
d'ailleurs vain an Bundestag le 
surnom peu flatteur de « Grande 
Gueule ». En désavouant ses 
négociateurs, il prend un évident 
plaisir & montrer qu’il est le seul 
maitre du jeu. 

M. Brandt avait été fort cri- 
tiqué pour son « irrésolution » et 
son « idéalisme ». Son successeur 
achève ainsi de se démarquer de 
lui et, plus généralement, de 
Limage généreusement chimé- 
rique. impropre â la Renlpolitik. 
longtemps accolée à la social- 
démocratie allemande. Le temps 
des agenouillements de Varsovie 
et d'une culpabilité humblement 
acceptée est révolu. L’Allemagne 
n'a plus peur de montrer qu’elle 
est forte et entend défendre 
âpre ment ses intérêts. Un peuple 
qui s’est toujours senti « mal 
aimé • — c’est là, de façon signi- 
ficative, le titre de F éditorial de 
jeudi de la «Frankfurter Allge- 
melne Zeltung » — et las d’avoir 
mauvaise conscience . se trouve 
flatté par le coup de poing sur la 
table de Bruxelles. 

Cette certitude d'avoir raison, 
avec la conviction intima quH 
dirige le seul pays « sérieux » d'Eu- 
rope occidentale et que seule Itner* 
gie germanique a trouvé la réponse 
aux problèmes économiques 
actuels, semble être la principale 
motivation du chancelier Schmidt. 
Elle éclipse sans aucun doute dans 
son esprit une « gaDophobîe » 
étrangère à sa formation. Tout an 
plus le nouveau maître de l'Alle- 
magne éprouve-t-U à l’égard de 
Paris une tranquille indifférence ; 
c'est déjà un grave échec pour 
M. Giscard dTEslaing et ses 
espoirs de relance européenne 
grâce à une étroite coopération 
franco-allemande. 

Surtout, les préoccupations du 
chancelier ne s'étendent guère 
encore au domaine de la « grande » 
politique. Elles reflètent par là 
son tempérament pragmatique, 
maïs aussi les nouvelles données 
de la situation mondiale. Rele- 
vant pour sa sécurité de deux 
cent mille G.I. stationnés sur 
son sol. privée par toutes sortes 
de traités internationaux de l'ac- 
cès aux armes atomiques, divisée 
sans doute pour très longtemps 
encore, l’Allemagne fédérale est 
presque tout aussi solidement 
rivée au char américain que sa 
rivale de l'Est l'est à FUJLSjS. 
De Gaulle, qui avait pourtant 
noué avec Adenauer des relations 
de grande confiance, s'accommo- 
dait parfaitement de cette dépen- 
dance de Bonn à l’égard de 
Washington. C'est d'ailleurs en 
pensant notamment, sans l’avouer, 
à P Allemagne qu’il a voulu doter 
la France d'une arme nucléaire : 
c'est aussi parce quU voulait équi- 
librer la puissance germanique 
renaissante qu’il a cherché à 
prendre langue avec l’Est. Georges 
Pompidou, pour sa part, avait 
espéré trouver dans la Grande- 
Bretagne le nécessaire ■ contre- 
poids. H n’avait compté ni sur 
l'épuisement de celle-ci ni sur 
ie réflexe insulaire de ses habi- 
tants. 

On a pu dire de l'Allemagne 
e que Victor Hugo faisait dire 
i Heraani : * Je suis une force 
;ni va. » Depuis vingt ans, la 
République fédérale est redevenue 
progressivement une force. Et elle 
va de l'avant. Ses partenaires et 
voisins le découvrent en peu pins 
chaque jour. 


M. Giscard d’Estuing Invite les Français 
à un «effort national d’adaptation » 

Le comité central de planification se réunira le 8 octobre 


Les Neuf vont se rencontrer 

Les ministres de l'agriculture des Neuf se retrouveront , au début 
de la semaine prochaine à Bruxelles, pour examiner les conséquences 
du refus de Bonn d'entériner l’aeeord du H0 septembre sur l'augmen- 
tation de» prix agricoles. M. Bril. ministre fédéral de l’agriculture, 
a laissé entendre que la réunion rapide d’un « sommet a européen 
était nécessaire : cette perspective a peut-être été évoquée ce jeudi 
26 septembre par M. Schmidt, qui a téléphoné à M. Giscard d’Estamg. 

L’attitude allemande a provoqué de vives réactions. A Bruxelles 
et à La Baye, le a coup de force » du gouvernement de Bonn est 
d’autant p lus critiqué que l& conditions qu’il pose à toute hausse 
des prix agricoles sont jugées techniquement inapplicable s. Rome est 
perplexe. A Londres, rembarras est dissimulé derrière un optimisme 
de caractère très électoral. 

A Paris, MM. Debré et Marchais parlent de a diktat », le Figaro 
aussi. Les dirigeants paysans français ont exprimé leur méconten- 
tement à l’occasion de leur conférence annuelle avec le gouvernement. 
Ils devaient étudier, avec MM. Chirac et Bonnet, les mesures propres 
à enrayer la dégradation du pouvoir d'achat des agriculteurs français. 
De nouvelles aides directes paraissaient exclues. 

Un * schéma complètement bouleversé » 


Au cours dm déjeuner qui a suivi le conseil des 
ministres du 25 'septembre à l’Elysée. M. Giscard 
dXstaing a proclamé devant le gouvernem e n t sa 
volonté de poursuivre dans tous les domaines une 
politique de changêmwits telle que * la société 
française devienne un chantier de réforme». Le 
président de la République, décidé à -tirer les 
conséquences du changement en profondeur de 
l’économie, mondiale », a invita les Français à us 
- effort national d'adaptation et de redéploiement » 
et a annoncé la constitution d'un - conseil central 
de planification économique ». qui se réunira 
chaque mois à partir du 8 octobre. . 

Appliquant les conseils de lutte contre le 
gaspillage prodigués par M. Giscard d 'Estai ng. le 
conseil des ministres a décidé de plafonner, en 


toute hypothèse, à 51 milliards de francs en 1975 
la valeur des importations nettes de pétrole de 
la France; ce qui correspondra « grosso modo > 
& une diminution de 10 % de la consommation aux 
prix . actuels. Un projet de loi a été adopté pré- 
voyant notamment la limitation à 20 degrés do 
la température des locaux habités. Des mesures 
sont d’antre put prévues pour limiter la consom- 
mation du gaz, de l'électricité et du fuel industriel. 
Le gouvernement a également approuvé la révi- 
sion dn ■ plan ehnThomiEnT ■», qui prévoit une 
moindre régression de la production de houille. 
Signalons. . enfin, que pour faire -face à une éven- 
tuelle pénurie d'uranium enrichi, les Européens 
pourraient envisager la misé en -chantier d'une 
seconde usine commune de réparation iso topique. 


LE «PLAFOND PÉTROLIER» 


«Rois» nous fait un mauvais 
coup a, répétait-on tant au minis- 
tère de l’agriculture qu’à l’hôtel 
Matignon et à l’Elysée, mercredi 
soir. Manifestement, le refus du 
gouvernement de Bonn d'enté- 
riner l'augmentation de 6 TJ des 
prix agricoles européens a cueilli 
le gouvernement français â froid. 
Certes, Paris savait que la Répu- 
blique fédérale renâclerait et 
même qu'elle ferait des diffi- 
cultés pour le prix du lait lors 
de la session de ministres de 
l'agriculture des Neuf* qui ét^it 
prévue pour les 21 et 22 sep- 
tembre. « Mais de là à — a 

Stupeur donc. *Tl n’g a que le 
président Giscard d’Estaing qui 
puisse apprécier la portée exacte 
de F attitude du chancelier alle- 
mand », commentait un conseiller 
du chef de l’Etat. 


Toutefois, aussitôt la nouvelle 
diffusée par l'A-F-P., le « télé- 
phone vert » n’a pas arrêté de 
fonctionner. La première question 
qui se posait était' : que va-t-il 
se passer ? Juridiquement, le com- 
promis du 20 septembre avait été 
pris k ad referendums. H était 
parfaitement concevable «sur le 
papier» que l’Allemagne né l'ac- 
cepte pas. C'est fait. H revient 
alors su président -du conseil des 
ministres, M. Bonnet, de .convo- 
quer d’urgence une nouvelle ses- 
sion. Mais avant' tout,- la décision 
devait être notifiée officiellement 
à la commission de Bruxelles. Or 
cette notification n'est arrivée 
que tard dans la soirée et, pru- 
demment. la commission se refu- 
sait à tout commentaire. 

ALAIN G1RAUDO. 

(Lire la suite page 2.) 


On demandait ou on attendait un 
discours ■ télévisé. La pythie éty- 
séenne a répondu par un chiffre : 
51 milliards de francs. Telle est la 
valeur que ne devront pas dépasser 
les importai long de pétrole brut en 
1975, quoi qu’il arrive et quels que 
soient les prix pratiqués par l'OPEP 
(Organisation des pays exportateurs 
de pétrole). 

Pourquoi 51 milliards ? Les experts 
gouvernementaux ont calculé de fa 
façon suivante: le solde net des 
. importations de pétrole sera,, pour 
l'ensemble de l'année 1974, de 
125 millions- .de tonnes ; le prix 
moyen de la tonne de brut, en .1975, 
alleïndt’.- selon ces experts, 445 F ; 
c’est^e qu'ils supposent, - en tenant' 
compte de la dernière hausse décidée 
à Vienne par l'OPEP. Le produit de 
ces deux . chiffres -donne un . coût 
global de 56 milliards de francs. 
En appliquant une réduction de 10 °/n, 
on aboutit en arrondissant; aux 51 mil- 
liards de francs retenus. 

A peine une semaine auparavant 
au cours de la conférence de presse 


Le coup de pied de l'ône 


Le « coup de pied de l’âne » 
allemand est rude. Il est reçu 
par l'Europe et par la France & 
un moment où 11 ne pouvait faire 
plus mal. Four de multiples rai- 
sons. 

L'opinion avait cru percevoir 
entre M. Giscard d’Estamg et 
M. Helmut Schmidt une conni- 
vence riche d’heureux lendemains. 
Le Marché commun en avait bien 
besoin. Les deux hommes se com- 
portaient sur le devant de la scène 
en amis, et se concerter sur les 
réalités économiques et finan- 
cières. si présentes, si pressantes 
aujourd’hui, leur conférait un 
brevet de pragmatisme qui devait 
normalement déboucher sur le 
renforcement de l'entente franco- 
allemande. et donc sur celui de 
l’Europe. 

Patatras ! Après la lente valse- 
hésitation sur l'emprunt commu- 
nautaire, les Allemands remettent 


Por PIERRE DROUIN 

carrément en cause l'accord dé 
Bruxelles sur les prix agricoles, 
obtenu après deux Jours et deux 
nuits de négociations. Sans doute 
cet arrangement avait-il été 
conclu ad referendum, c’est-à-dire 
sous réserve de l’acception du gou- 
vernement de Bonn. Mais, dans 
l’histoire tumultueuse des pour- 
parlers communautaires, on savait 
que cette clause assez formelle 
avait surtout pour but de sauver 
la face de celui qui avait dû céder 
apres l'emploi un peu abusif du 
mot « jamais ». Cette fois, irritant 
un illustre prédécesseur, le chan- 
celier a été >: de fer s. 

La riposte allemande est res- 
sentie d'autant plus vivement 
qu'elle survient à un moment où. 
sur tous les fronts, quelque chose 
craque, où un r dérèglement glo- 
bal ù se manifeste, où, pour 


Pour posséder 
une lithographie originale 


Il faut savoir qu’à raison de mensualités très raisonnables et sans 
interet, les Editions de Francony, Membre de ta Chambre Syndicale 
de l'estampe du dessin et du tableau, vous permettent d'acquérir 
une estampe originale d'un artiste célèbre : lithographie, gravure, 
etc... En effet. grâce aux estampes originales. à tirage limité, signées 
et numérotées, vous pouvez vous offrir la joie de posséder une œuvre 
d'art authentique portant une signature célèbre. Comme tm tableau 
elle pourra prendre de la valeur. Pour cela, en vous recommandant 
de ce journal, recopiez, ou complétez et découpez le bon ci-dessous 
et adressez-le aux Editions d'Art de Francony, 17 rue Hôtel des 
Postes B.P. 646 - 06012 Nice Cedex. Cette maison d'édition vous 
adressera gratuitement sa documentation complète sur les estampes 
originales des grands maîtres contemporains dont elle est l'éditeur. 

y eut liez m'adreaer paluMw» « JJU engagement Je me part, une Jonuneiluliaa 
complète sur lu estamper originale! (te iiamtei 


reprendre les mots de M. . Giscard j 
d'Estaing, l'on cherche des points 
d'ancrage. Malgré bien des vicis- 
situdes, l'Europe des Six avait 
tout de même réussi à mettre sur 
pied une politique commune, celle 
de l’agriculture. Voici -que ce mail- 
lon est en train de céder, lui 
aussL sous la pression de Bonn. 
A quoi se fier ? A qui se fier ? 

La France est spécialement 
visée par cette réaction puisqu'elle 
a fait du Marché commun agri- 
cole le noyau de résistance de 
l’Europe co mm u n autaire. Non seu- 
lement. U est vrai, pour de beaux 
principes, mois parce qu'elle y 
trouve Intérêt. Que serait une 
Europe où les nations ne cher- 
cheraient pas aussi ce qui les 
favorise ? Sachant cela, mesurant 

f Lire la suite page 2.) 


AU JOUR LE JOUR 

L'étreinte 
et la prise 

fl faut comprendre V agri- 
culture française, belge ou 
hollandaise, mats il faut com- 
prendre aussi V économie alle- 
mande. Dans le jeu dangereux 
qui se déroule en ce marnent. 
l *“* de ce côté ou de celui-là 
peut être la ’ marge entre 
V asphyxie et la respiration. 

Sans doute les pays euro- 
péens. et en particulier l'Alle- 
magne, dans les rosies espaces 
delà prospérité, ont-üs oublié 
comment on retient son 
souffle pour surrirre quand 
Voir se raréfie. Mais le fait 
est là : si Ta a tente de des- 
serrer le noeud qui i’êtonffe, 
l'autre crie qu’on l'étrangle. 

C'est évidemment une 
consolation ce penser que 
nous sommes devenus à ce 
point solidaires. Mais il faut 
avouer que V étreinte euro- 
péenne ressemble de plus en 
plus â une prise de catch. 

ROBERT ESCARPfT. 


consacrée au projet de budget pour 
1975, M. Jean-Pierre Fourcade annon- 
çait lui — et avec tout autant de 
fermeté, — l'Intention du gouver- 
nement de réduire de 43 milliards 
de francs (chiffre supposé pour 1974) 
a 40 milliards de francs en 1975 la 
facture pétrolière de la France. Et 
comme des journalistes avaient osé 
trouver ces chiffres invraisemblables, 
le ministre de l'économie et des 
finances s'était presque fâché 
Aujourd'hui, on implique laborieu- 
sement Rue de Rivoli que le ministre 
avait calculé en prix FOB (1} et 
n'avait tenu compte ni des der- 
nières décisions de Vienne, .ni de 
' rajustement des stocks,' ni de i’avi- 
- ' laidement- des navires, ce qui ne sut- 
flf d'ailleurs pas â justifier la diffé- 
rence antre las chiffres cités. Un 
ministre ne peut pas être expert en. 
toutes choses... 

La promesse 
de Dame Claude 

L'économie potentielle voulue par 
le gouvernement (aussi fictive, en un 
sens, que celle que promettait Dame 
Claude à Harpagon) doit donc être 
de 5 milliards de francs (56 — 51) : 
c'esl presque le double de ce que 
proposait M. Fourcade (a semaine 
dernière : 3 milliards de francs 
(43 — 40) et le quadruple de ce que 
l'on peut attendre au mieux du plan 
de rationnement de fuel domestique 
de M. d'Ornano. A l'évidence, le gou- 

(I) Les SI milliards de franc» sont 
calculés assurances et prôts compris, 
alors que M. Fourcade, la semaine 
dernière, ne tenait pas compte de 
ces deux éléments. 


ve marnent progresse au fil des 
semaines dans la rigueur.' 

Mais pourquoi parler d'économie 
potentielle ? Parce que le coût 
moyen de la tonne de pétrole impor- 
tée pour l'ensemble de l'année 1974 
semble pouvoir être évalué à quel- 
que 388 F ; d'où une facture globale 
de 48,5 milliards de francs pour 
cette année.- En supposant que le 
plan gouvernemental réussisse, la 
note augmentera de 1974- â 1975 de 
2 JS - milliards de francs (51-485). U 
.s'agit donc d’ime moindre augmen- 
tation de -la dépense non d'une éco- 
nomie proprement dite. 'On ne volt 
donc pas comment le gouvernement 
peut' encore .espérer, rétablir. l'équi- 
libre de la balance commerciale à 
la fin de 1975. A mesure que le gou- 

. PHILIPPE SIMONNOT. 

tiare la suite page 6j 


Lire page 12 : 

M. GISCARD D'ESTAING 
. « PLANIFICATEUR » ? 

par RAYMOND BARBILLON 
Lire page 4 : 

UNE SECONDE USINE D'EN- 
RICHISSEMENT DE L'URA- 
NIUM est envisagée par 
la Commission européenne 

par PHILIPPE LEMAITRE 


UNE ÉTUDE D’ALAIN GmCHAKTi 

«£eô Jéôiiiteô » 

Par JEAN-FRANÇOIS SIX <*) 


Dans lo société française — * 
mais en d'autres pays aussi — les 
juifs, les jésuites, les francs- 
maçons sent des groupes qù'on 
pourrait appeler « passionnels » 
ou « passiormaîres » : d'un côté, 
ils suscitent l’approbation et l'atti- 
rance, de l'autre iis provoquent 
l'aversion ou l'animosité. Persécu- 
tés, mis à l'écart, suspectés, tel a 
été souvent leur lot dans l'histoire ; 
et l'an prend â désirer que c'en 
soit fini, une fois pour' toutes, de 
cette attitude raciste qui â été sans 
cesse utilisée à leur égard, que. non 
seulement on les laisse tranquilles, 
mais qu'on les reconnaisse pour ce 
qu'ils sont, dans leur originalité, 
dons leur « différence ». 

Qu'on prenne le problème d’une 
manière au d’uné autre, là est bien 
la question : leur ■ différence ».. 
Quand, aux yeux de l'ensemble 
d'une populotioa un groupe d'êtres 
vit des coutumes et des comporte- 
ments qui lui donnent un certain 
style, une certaine conception de 
('existence, l'ensemble commence à 
s’interroger sur ce corps étranger 
qui lui parait étrange et donc 
bientôt dangereux. Et très- vite les 
légendes s'installent : les êtres ne 

RcQXuuable du secrétariat 
pour 1 les non-ctoyants. 


sont -plus vus tels qu'ils sont, ils 
reçoivent des étiquettes et des 
masques; et le processus va tou- 
jours, s'amplifiant, vers le péjoratif. 
Les malentendus enferment dès lors 
ces groupes sur eux-mêmes. 

Pour sortir de ce cercle infernal. 
Il faut, d'abord et avant tout, faire 
la vérité, faire la lumière. Alain 
Guichard fa compris (1); lui qui 
n'esi ni franc-maçon, ni juif, ni jé- 
suite. mais chrétien laïc, s'est fait 
francs-maçon avec [es francs-ma- 
çons, si l’on peut dire, juif avec les 
juifs, jésuite, aujourd'hui, avec les 
jésuites. Cimms pour « les juifs », 
comme pour les francs-maçons », 
il ne se place ni en avocat qui 
veuf blanchir à tour prix son client, 
ni en. procureur implacable qui 
veut condamner le prévenu. 

H regarde tranquillement ces 
"« mondes.» si peu connus, sî'mé- * 
connus, sur lesquels il y a des 
‘‘mondes d'idées reçues et de préju- 
gés ; il les scrute avec finesse, nous 
les décrit sans passion. Cette 
- manière calme est si rare de nos 
jour qu'elle étonne, ou bon sens 
du Terme, qu'elle nous désarme, 
comme l'humour et la non-violence, 

f Lire la suite page 19.) 

n Lit J. ... d’Alain Guichard. 
GiaSMl. 218 pa^cs. 28 F. 


l w&J. 
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Les grandes dates du Marché commun agricole 


Première phase : la mise en place 


• 25 MARS 1957. — Signature 
du traité de Rome. Neuf articles 
sont consacrés à l'agriculture mais 
aucun ne contient d'indication 

Ï récite sur la manière d'organiser 
agriculture européenne. Consé- 
quence : les architectes, MUT. Man- 
sholt. Pisani et Biesheuvel, pour 
ne citer qu'eux, travaillent dans 
un climat de tension perpétuel 
■Malgré tout, l'alliance que l'on ne 
reverra Jamais plus entre la 
France, les Pays-Bas et la Com- 
mission européenne permet de 
venir à bout des réticences. 

• 3-12 JANVIER 1958. — 
Première grande confrontation à 
Stresa des six agricultures euro- 
péennes. Responsables gouverne- 
mentaux, dirigeants professionnels 
et représentants de la Commis- 
sion posent les grandes lignes de 
la future Politique agricole com- 
mune (FAC). 

• 14 JANVIER 1962, — Premier 
«marathon» tendu : en cas de 
désaccord, la France avertit qu'il 
ne saurait être question de passer 
à la seconde étape du traité' de 
Rome. Mais lés Six s'entendent 
sur les premières organisations de 
marchés (céréales, porcs, œufs, 
volailles, fruits et légumes). Us 


adoptent aussi un règlement en- 
gageant leur solidarité dans le 
financement de la PAC. 

• 23 DECEMBRE 1963. — 
Adoption d'un règlement appelé à 
régir l’organisation des marchés 
des produits laitiers, de la viande 
bovine et du riz. 

• 14 DECEMBRE 1964. — Les 
Six se mettent d'accord sur les 
prix communs des céréales qui 
doivent entrer en vigueur en Juil- 
let 1967. Décision lourde de consé- 
quences. En fixant, sous la pres- 
sion alleman de. Je prix du blé à 
un niveau élevé, les Six auront 
de graves difficultés par la suite 
pour rééquilibrer les prix des 
différents produits agricoles. 

• 30 JUIN 1965. — En désac- 
cord avec ses partenaires sur le 
financement de la PAC, la France 
déride de pratiquer la politique 
de la e chaise vide ». Cela dure 
jusqu'au 1* janvier 1966. 

0 NOVEMBRE 1966. — La 
première organisation de marché, 
celle de l’huile d’olive, entre en 
vigueur. Les autres suivent : 
fruits et légtsnes (janvier 1967), 
céréales,- viande porcine, œufs et 
volailles (1 er juilet 1967). 


Deuxième phase : la consolidation 
et la contestation 


• 19 NOVEMBRE 2973. — Les 

Neuf adoptent les grandes lignes 

. des plans de soutien à l'agricul- 
ture de montagne, qui, pour la 
première, fois, comportent le prin- 
cipe d’une aide directe & certaines 
catégories d’agriculteurs. 

• 30 FEVRIER 1974. — La 

■ commission décide d'autoriser plu- 
sieurs pays européens à suspendre 
leurs importations de viande 
bovine. 

• 30 AVRIL 1974. — Le gou- 
vernement italien déride de cau- 
tionner l’ensemble de ses impor- 
tations, imité par le gouverne- 
ment danois quelques semaines 
plus tard. 

• 17 JUILLET 1974. — Le 
gouve rnem ent français adopte un 
plan d'urgence destiné & venir en 
aide aux éleveurs. La Belgique 
suivra peu après l’exemple de 
Paris. La Commission européenne 
jugeant ces mesures incompatibles 
avec le traité de Rome, déride de 
poursuivre' ta France devant la 
Cour de justice. 

• 19 SEPTEMBRE 1974. — Les 
Neuf parviennent à un compro- 
mis sur une augmentation inté- 
rimaire de 5 % des prix agricoles 
communautaires. Bonn réserve 
toutefois son accord définitif. 

9 35 t"t~R.lri • 1974, 

Bonn refusé l’augmentation de 
5 % des prix agricolesr — J.-A. P. 


A Bonn 


se 


Une forte majorité des ministres 
sont rangés à l'avis de M. Schmidt 




Bonn. — En refusant, le mer- 
credi 25 septembre. Je compromis 
sur une augmentation de 5 S des 
prix agricoles laborieusement 
élaboré la semaine dernière à 
Bruxelles, le gouvernement fédé- - 
rai a pris le risque de provoquer 
une crise grave du Marché com- 
mun agricole et une, détérioration 
des relations franco- allemandes. 

Ceftes. M. Ertl, ministre ouest- 
allemand de l'agriculture, qui se 
trouve aujourd’hui dans une 
situation difficile, avait accepté 
la proposition faite par M. Lar da- 
nois, au nom de la Commission, 
sous réserve de raccord du cabinet 
fédéral. Mais étant donné qu'il 
était resté en contact étroit avec 
le chancelier Schmidt, pendant 
toute la négociation, il ne parais- 
sait pas faire de doute que le 
gouvernement de Bonn se rallie- 
rait, bon gré, mal gré; à une 
augmentation -de 6 %. après avoir 
fixé à 4 % la limite au-delà de 
laquelle il ne pouvait aller. 

La dérision du cabinet a été 
acquise après trois heures de 
débat. MM. Schmidt, Apel, mi- 
nistre des finances, et Fnderichs, 


De notre correspondant 


ministre de l'économie, ont fait 
valoir qu’une hausse, de 5% des 
prix agricoles à la production 
alimenterait l’inflation sans pour 
autant résoudre au fond les pro- 
blèmes des agriculteurs allemands. 
M. Apel a if autre part Indiqué 
en» cette augmentation, coûterait 
2 miiMnns de DM supplémentaires 
'au budget de l’Etat. A la veille 
de la réunion du cabinet» U avait 
déclaré que, en tout cas, une 
hausse de 5 était Inacceptable 
pour Je lait et les produits laitiers, 
car elle ne ferait qu'encourager 
la surproduction. 

Au contraire, MU. Wischnéwaki 
et Moersch, secrétaires d'Etat aux 
affaires étrangères, ont mis en 
évidence les. graves Inconvénients 
que présenterait un refus pour la 
poursuite de la construction euro- 
péenne. Leur argumentation n'a 
pas été suivie, et les ministres se 
sont rangés, à une farte majorité, 
à ravis du chancelier. 

Après avoir Indiqué que Bonn 
était d'accord pour une hausse de 


4 à condition qu’elle soit 
comptabilisée dans l'augmenta- 
tion de l’année prochaine. 
M. Grünewald. porte-parole 
adjoint du gouvernement, a expli- 
qué les raisons . de l’attitude du 
cabinet : « Une décision sur le 
compromis de Bruxelles sera seu- 
lement possible, a-t-il dit, quand 
les autres partenaires auront fait 
des déclarations satisfaisantes sur 
ïèur . volonté! de supprimer les 
mesures nationales contraire s au 
traité, qui faussent ta concur- 
rence à l'intérieur du Marché 
commun. Le gouoemement fera, 
d’autre parti dépendre sa position 
des néffo dations qui auront été 
menées entre-temps et de leurs 
résultats, notamment en vue de 
modifier le mécanisme de fixa- 
tion des prix agricoles et de 
dresser un bilan de la politique 
agricole commune. » ' 

L 'Association fédérale des 
sans allemands est fort 


• FIN 1968. — Les Six ont at- 
teint leur objectif. Les produits 
agricoles peuvent circuler libre- 
ment & l’intérieur du Marché 
commua, la protection aux fron- 
tières est assurée et la solidarité 
financière établie. Pourtant, 
l’heure de la déconvenue com- 
mence. L'existence d’excédents 
considérables de hernie, de cé- 
réales, de sucre, le maintien si- 
non l'aggravation des Inégalités 
sociales à l’Intérieur de l'agricul- 
ture. le coût croissant des dépen- 
ses de soutien, font se demander 
si l'édifice qui vient d’être écha- 
faudé est bien adapté. 

• 18 JANVIER 1969. — Slcco 
Mansholt présente, son pro- 
gramme * Agriculture 1980 ». 
plan de réformes élastiques du 
paysage agricole européen qui 
provoque la colèré des agricul- 
teurs. Les gouvernements natio- 
naux sont pour leur part réti- 
cents» car ce plan coûte cher. 

• SEPTEMBRE 1969. — Les 
Six adoptent dre mesures (prunes 
d'abattage pour les vaches lai- 
tières, prime à la non-commercia- 
lisation du lait, etc.) pour résor- 
ber les quantités imposantes de 
produits laitiers stockés dans les 


de la 


entrepôts frigorifiques 
Communauté. 

• 8 AOUT 1969. — Le franc 
français est dévalué de 12.5 %■ 
Le marché français est provisoî 
rement isolé de ses partenaires 
par un système d’écluses qui per- 
met de sauvegarder l'unicité du 
Marché commun agricole. 

• 24 OCTOBRE 1969. — Ré- 
évaluation de 925 % du deutsch 
mark. On applique à l'Allemagne 
le même schéma qu'à la France 
mais en sens inverse. 

• 6 FEVRIER 1970. — Les Six 
s’entendent sur le financement 
des dépenses communautaires. 

• 23-25 MARS 1971. — Un 
agriculteur est tué au coure de 
la manifestation groupant près 
de cent mille agriculteurs dans 
le centre de Bruxelles. Dans une 
ambiance d'une rare tension, les 
Six parviennent à s'entendre sur 
la grille des prix 1971-1972 et sur 
une résolution assez timide con- 
cernant la modernisation des 
exploitations. 

• 22 JUIN 1971. — Aboutisse- 
ment des négocia tiens ouvertes 
en septembre 1970 entre le 
Roymuné-Uhi et la C E JE. 


Troisième phase : l’Europe verte 
dans la tempête communautaire 


• Il MAI 1971. 17 Les Alle^ 

manda et les Néerlandais déci- 
dent de laisser flotter leurs 
rnonnatea. Des «montants com- 
pensatoires » sont prévus aux 
frontières de l'Allemagne et des 
Pays-Bas. 

• 19 AOUT 1971. — Après le 
coup de force du président Nixon 
décidant l'ineonvertibilité du dol- 
lar. ces montants compensatoires 
sont applicables à l’ensemble des 
échanges entre les pays euro- 
péens. 

• OCTOBRE 1972. — Pour 
lutter contre l'inflation, le conseil 
des ministres décide de réduire 
les droits de douane Happant Ire 
importations communautaires de 
viande bovine, car les prix de la 
viande atteignaient des niveaux 
élevés. Désormais, la viande rem- 
place le lait au premier rang des 
préoccupations. . 

• 1“ MAI 1973. — Le plus long 
et le plus difficile marathon 
s'achève par un accord sur la 


définition de la grille des prix 
applicable pour la campagne. 
1973-1974. Mais rien n'est fait 
pour revenir & limité du mar- 
ché perturbée par Ire montants 
compensatoires. Le ministre 
allemand de l'agricultnre, 
KL Joseph Ertl. échange au cours 
de la session des propos peu 
amènes avec M. Jacques Chirac. 

• 13 AOUT 1973. — M. Jacques 
Chirac, dans un interview au 
journal le Point, met en doute 
la bonne foi européenne de l'Ail é- 
magne. 

• 3 SEPTEMBRE 1973. — Le 
règlement «Pénurie» visant à 
faciliter les importations commu- 
nautaires de viande bovine est 
abrogé. 

• 1 ” novembre 1973. — La 
commission européenne présente 
un mémorandum relatif a l'amé- 
nagement de la PAC (mémoran- 
dum TaiJîBnte ») ; les Neuf ne 
retiendront pratiquement aucune 
des suggestions du Collège. 


Le coup de pied de l'âne 


(Suite de la première page.) 


Mais, sachant cela, mesurant 
l’impact de sa décision, acceptant 
l'ouverture d'une crise, alors qu’il 
y a peu on préparait encore un 
«sommet», risquant — ce qui 
serait une autre forme de crise — 
de- déclencher une nouvelle vague 
d'aides nationales aux paysans en 
colère, et tout cela pour 1 % de 
différence de hausse des prix, il 
faut au gouvernement allemand 
de singulières et fortes raisons 
pour se cabrer ainsi. 

La manière ne peut laisser 
Indifférent un Français. U y 
retrouvera celle du général de 
Gaulle, qui apurait pas plus 
hésité que M. Helmut Schmidt, 
s'il avait estimé devoir le faire, 
à dire non aux ministres médusé s. 
Ce n’est pas une consolation. 
Jamais, au reste, un gouverne- 
ment de la V e République ne s’est 
servi de la procédure ad refe- 
rendum pour revenir sur un 
engagement. v. 

C ommen t expliquer lq. brusque 
raidissement allemand ?. Sans 
doute le prétexte a-t-il été fourni 
par la France, qui, en contraven- 
tion avec les règles de la politique 
agricole commune, a décidé uni- 
latéralement cet été l'octroi d’ai- 
des nationales aux paysans. Mais 
ce n’est qu'un mauvais prétexte, 
puisque aussi bien Bon n’avait 
pas hésité & accorder des facilités 
fiscales à ses agriculteurs (rem- 
boursement plus élevé de la 
. T.VA). 

Les mauvais esprits cehxcheront 
du côté de la Grande-Bretagne 
ri™ du complot contre la poli- 
tique agricole commune. Ils au- 
ront tort. car. si M. Wilson n'est 
peut-être pas fâché avant lés 
élections de voir- se rallumer la 
guerre contre l'Europe verte, fl 
aurait certainement préféré une 
meilleure occasion, T« accord de 
Bruxelles » ayant satisfait les 
paysans anglais. 

Les Allemands comme les An-, 
giais ont toujours été au fond 


hostiles & la politique agricole 
commune. On sait comment fl 
avait fallu arracher en 2962 à 
l'Allemagne un accord sur les 
principes de la politique agricole 
commune. Bonn jusqu'alors faisait 
pratiquement subventionner son. 
agriculture par l'étranger, impor- 
tant au cours mondial le complé- 
ment de son approvisionnement, 
ce qui compensait les effets (sur 
le budget, sur les consommateurs) - 
des hauts prix dés denrées agri- 
coles produites sur son territoire. 
Mais le moins qu'on puisse dire, 
c'est que bien d’eutres occasions 
-auraient pu être saisies, avec ou 
sans le concours des Anglais, pour 



tria 

(Dessin de PLANTÜJ 


remettre en cause une construc- 
tion datant de plus de douze ans. 
Pourquoi aujourd’hui ? 

Tout se passe comme si l’Infla- 
tion avait été le détonateur. Les 
AiWnanrtg estiment que les méca- 
nismes de l'Europe verte poussent 
à la hausse des prix et les obligent 
& verser plus qu’ils ne voudraient 
dans - la tirelire du fonds euro- 
péen d’orientation et de ga r an t ie 
(F.E.O.G.A-). Sans doute ne 
sont-ils pas. A 2.% près, mais ce 
1 % qui tes sépare des huit antres 
membres- de Ja CJELE. peut appa— 


Un « schéma compté tentent bouleversé 


(Suite de la première page.) 


Finalement, c’est très tôt,' ce 
jeudi raa-tin , que M. Bonnet a 
convoqué le conseil des ministres 
de l'agriculture des Neuf pour le 
lundi 30 octobre. Aussitôt, M. Ertl 
a fait savoir qu’il ne pourrait 
venir ce jour-là:. un congrès libé- 
ral le retiendra en Allemagne. Ia 
réunion se tiendra toutefois, vrai- 
semblablement, au début de la 
semaine prochaine. Ordre du Jour: 
fixer un nouveau taux d’augmen- 
tation des prix agricoles. « Et 
rien d’autre! », nous a déclaré 
M. Bonnet. 


né court. Mais aujourd'hui, forte 
de sa osition économique stratégi- 
que dans la CJ3JS., la RJF -A- peut 
revenir en force. 


la R.F.A. 

peu) revenir en force 


En fait, l'affaire est grave, puis- 
que le gouvernement de Bonn a 
posé ses conditions : 11 acceptera 
4 Te d'augmentation si les pays 
membres s'engagent à abolir les 
mesures nationales prises pour 
aider leurs agriculteurs, si les 
Neuf s'engagent- sur la voie de la 
révision de la politique agricole 
commune. - 

Ces conditions, particulièrement 
sévères, mettent Paris dans l'em- 
barras. D'une part. 21 n'est tou- 
jours pas question pour la France 
de remettre en cause lès principes 
du Marché commun agricole. 
L'offensive allemande contre la 
politique agricole commune, lan- 
cée en 1973, avait à l'époque tour- 


D’autre part, le gouvernement 
français a dégagé quelque lj5 mil- . 
liaxd d'aides directes aux éleveurs, 
an mois de juillet. Certes, sur ce 
dernier point,. le Danemark et les 
Pays-Bas' ont formulé dé sérieu- 
ses réserves. Meus M. Lardlnois, 
au nom de la commission, avait 
fini par modérer sa critique: le 
commissaire européen chargé des 
questions agricoles a déclaré, lacs 
du dernier conseil, qu'il compre- 
nait les raisons de caractère 
politique qui ont poussé certains 
Etats membres à prendre umîa- 
téralemènt des mesures de sou- 
tien nationales dans un contexte 
exceptionnel. 


vont-elles réagir ? L’accord sur 
5 % de hausse des prix les avait 
déjà profondément . déçus. Pas 
d'accord du tout risque de déclen- 
cher de nouvelles explosions de 
colère. Le cabinet du ministre s'est 
employé ' une bonne partie de 
l’après-midi de mercredi à rassu- 
rer les responsables professionnels. 
Ceux-ci n’en Dnt pas moins réagi 
assez violemment. M. Louis Lauga, 
président dn CJNj_â_ le premier : 
«£.es agriculteurs attendent une 
réponse à ce coup d’éclat .» 


sont réunis autour de leur spécia- 
liste des affaires européennes, 
M. Deleau, ancien président des 
céréalière pour étudier, les consé- 
quences de la décision niwnnMMto. 


Sur la voie de Fhéréjie 
communautaire ? 


En ce qui concerne le taux 
d’augmentation des prix, la posi- 
tion du gouvernement français est 
d’autant plus délicate que, parti 
de 8 <£, il a fini par accepter 5 %. 
qui n'ont nullement satisfait tes 
agriculteurs français. M. Bonnet, 
qui a transigé, a finalement 
échoué. 


Four MJ Perrin, président de 
l'AF.QA, eü est grave que pour 
la première fois depuis la création 
du Marché commun un gouverne- 
ment remette en question une 
décision du conseil de s ministres 
des Communautés. Cette décision 
va accroître le désarroi des agri- 
culteurs français et elle est 
contraire, à la volonté unanime 
des agriculteurs de ÏEurope. des 
neuf, pays qui test manifestée le 
16 septembre ». 


C’est vers ML Chirac que sont 
maintenant tournés tous les re- 
gards. Quelles décisions prendra- 
t-il au co ur s- de cette conférence 
agricole f a Le schéma de la 
négociation est complètement 
bouleversé », reconnaissait ce 
Jeudi matin M. Bonnet. La France 
s’engagera-t-elle &. nouveau sur 
la vole de l r a hérésie communau- 
taire » en prenant de nouvelles 
mesures de soutien aux produc- 
teurs ? Le ministre de ^agriculture 
ne le pense pas. : « Vous prête- 
rions trop le flanc pour ta pro- 
chaine session européenne. » Res- 
tent les solutions fiscales et 
financières. Les dernières déclara- 
tions ministérielles ne laissaient 
pas beaucoup d’espoir dans ce 
sens. Fait plus grave : l’organisa- 


AussL est-on inquiet dans les 
milieux • gouvernementaux alors 
que la conférence annuelle agri- 
cole réunit ce jeudi les dirigeants 
des quatre grandes organisations 
paysannes iF N.fi h a AJP.CJL, 
C.RJJL, C.N.M.C.C.A.) autour du 
premier ministre. Comment 


La' FIîBJEA. s’est contentée 
d'une déclaration officieuse souli- 
gnant qu'en tout état de cause 
la décision du gouvernement . alle- 
mand porte un coup redoutable 
à la politique agricole commune 
et & l'ensémbe de la construction 
européenne. Et, une partie de la 
nuit, les .dirigeants paysans se 


tioa économique des marchés, qui 
engage ravenlr, risque d’être l’ou- 
bliée de cette négociation- où l'on 
va chercher à parer an plus 
pressé- : éviter un effondrement du 
pouvoir d’achat des agriculteurs 
en -1974. - 


Mais, dans l'affaire, le gouver- 
nement français peut trouver une 
porte de sortie dérobée : 11 lui 
est possible de canaliser le mé- 
contentement paysan contre le 
gouvernement alterna.™) 


ALAIN GIRAUPO. 



raître comme un symbole, une 
sorte- de Ruhicon à ne pas fran- 
chir. H ÿ a des gestes à faire 
lorsqu'on' vent être - cru. Si 
M. Helmut Schmidt avait besoin 
de prouver à ses concitoyens — 
après tout, sa marge de mànasuvre 
politique est étroite ■— qa'fl sait 
prendre tous les risques, même 
celui d’être impopulaire dans 
quelques pays européens, pour 
Juguler' l'inflation, dont on a sf 
peur outre-Rhin, pourquoi ne pas 
choisir ce terrain . et ce coup 
d’&rrèt? L'Europe, loin d'aider à 
lutter contee le monstre, le nour-> 
rit Alors, à quoi bon? 

D’un point de vue strictement 
nationaliste, le raisonnement tient 
parfaitement. L'Allemagne ^ esti- 
mant, pour des raisons diverses, 
mieux armée pour, freiner chez 
elle l'inflation, ce qui n’est pas 
faux, ne veut pas être c contami- 
née » par ses voisins. Seule contre 
huit, elle paralyse l'application 
dn dernier accord de -Bruxelles. 
Gin ne pouvait mieux' illustrer Jes 
maléfices du droit de veto, dont 
la France s’est tant prévalue au 
cours des ans. 

Si cette aventure permettait au 
moins d’assouplir cette rigidité 
institutionnelle, wwnm» je 
souhaite, dit-on, M. Giscard d’Es- 
taing, tout ne serait pas k mettre 
à son passif. Peut-être une crise 
grave est -elle nécessaire aussi 
pour réexaminer sérieusement 
l'application, d'une, politique agri- 
cole commune à laquelle l&'Fïanqe 
a donné une valeur trop sacra- 
mentelle. . 

Mais si. sur- bien des 'chapitres, 
nous sommes à meure des révi- 
sions déchirantes, fl est dangereux 
de trop charger la barque. Celle 
de l’Europe avait ' déjà quelques 1 
autres raisons de chavirer— 

PIERRE DROUIN. 


LE PABUMHT EUROPÎBI 
mr Htm d'urgence 

: Œ JEUDI MATIN 


Le' Parlement . européen, .s'est 
réuni ee Jeudi, te septembre, A 
Xi bJ 30, pour u débat d'ur- 
geau» consacré à l’examen des 
dédbriotu du gouvernement 
oueat-aUemand. A ce débat. Jugé 
par les parlementaires d'une 
a priorité absolue b en saison de 
la « gravité exceptionnelle de la 
situation », devaient participer 
M. Pierre Laxdtnols, membre de 
la eommlsakm européenne char- 
gée de l'agriculture, et un repré- 
sentant du conseil des ministres 
de ragrlenltue .des Neuf. 


U HAYE 


tente.. Elle doit étudier vendredi 
l'éventualité d'une riposte et se 
demande sH est raisonnable de 
remettre en. cause toute la poli- 
tique- européenne c pour 1 % de 


plus ». 

En fait, MJ Schmidt, fidèle k 
sa manière, a décidé de taper 
du poing sur la table. Depuis plus 
d'un au déjà, le gouvernement 
fédéral caresse l'Idée d'une ré- 
forme . de la politique agricole 
commune, qui n'a Jamais trouvé 
grâce aux yeux des Allemands. 

! - Buur-Ie ministre des finances qu'a 
été M. Schmidt, le Marché com- 
mun agricole présente le gras 
inconvénient de coûter cher aux 
contribuables. Aujourd’hui, il ne 
s'agit plus pour Bonn de parier 
de réforme, mais d'en forcer par 
tous Jes-' moyens Ja réalisation. 
Déjà, an cours du dernier conseil 
des ministres de Bruxelles. M. Ertl 
avait 'tenté de mélanger les deux 
problèmes : la réforme des struc- 
tures et la fixation des prix. Le 
go u verne m ent fédéral estime né- 
cessaire que le conseil des minis- 
tres européens se saisisse immé- 
diatement de la réforme de la 
politique agricole commune, qui 


ivc.- 


-IL.:-. 


pourrait prendre, dans un premier 
temps, la 'forme d'un bilan 
critique. 

Bonn est prêt, a déclaré 
M Grünewald, «à avancer des 
propositions s« situant dans le 
cadre du traité de Rome ». 


DANIEL VERNET. 
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LES RÉACTIONS A L’ÉTRANGER ET EN FRANCE 


Communautés européennes : l'Allemagne est mal placée 

pour donner des leçons . 


Bruxelles (Conmranaufcés euro- 
: pëenrws). — La décision aile- 
man de ^ s u scite , on s’en doute, 
, une très vive ptéoccupatlctti à 
■ Bruxelles. Ce jeudi matin,' la 
: commission n'avait pas encore 
• réagi officiellement. En privé, ce- 
pendant, le coup de force aHe- 
. manri, dont on ne pouvait igno- 
rer à. Bon n qu'a est susceptible 
de ’ provoquer une crise grave 
dans ia Communauté, est vtve- 
■ ment- cri tiqué. On estime çme la 
République fédérale, dont les po- 
^ stüans passées et présentes sont 
. g rarigtae de bon nombre des im- 
perfections et difficultés de l'Eu- 
' rope verte, est par Mçnl 
'mal placée pour donner .des le- 
çons, p our critiquer et pour tenter 
. ne remettre en cause la politique 
- agricole commune. 


1ère tâche 


s à laquelle se 
livrent les experts bruxellois est 
S’étudier dans le détail le texte 
xûmmmlqnê par Bonn aux auto- 
Ito. dtés européennes, dette analyse 
«ïest guère encourageante : 'les 
V ."xHHüfeiQris posées par le chance- 
«A "jesr Schmidt pour revenir sur sa 
: !> •Wciston et avaliser l’accord du 
1 L.-rç) septembre sont non seulement 


:i\ 


âne 


De notre correspondant 

politiquement Inacceptables, 
techniquement irréalisables. 

Bonn pose trois conditions. La 
suijp.r n fi.5ion des aides nationales, 
contraires au traité de Borne : ses 
supposées porter 
a la dore concurrence £ 
rintérîeur de la Com au aiauté. Ce 
sont surtout les aidés françaises 
— « aide A la vache » et aide aux 
producteurs de porc — qui sont 
visées. Mais cette requête, au-delà 
deTirritation qu'elle révéle, paraît 
tout A fait impossible à satisfaire. 
Les subventions .offertes par le 
gouvernement français, dont 
MM. Bonnet et Achôrd. ion du 
dernier conseil, ont souligné le 
caractère provisoire et exception- 
nel, ont déjà été versées, et £[ n’est 
bien évidemment pas question — 
personne ne peut envisager une 
telle hypothèse, à Bonn — 

d'en réclamer lé remboursement 
aux agriculteurs. 

Les Allemands expliquent 
ensuite -r- c’est leur seconde 
condition — qu’ils pourraient 
revoir le veto qu’ils viennent de 


LA HAYE : une décision < regrettable » 


De notre correspondant 


La Haye. — Malgré la * bombe » 
,à M. Helmut Schmidt, selon 
expression d’un commentateur 
-je La Haye, le ministre néerlan- 
ais de l'agriculture, M. Van der 
■■Aee, reste « modérément opti- 
, sixte a quant aux possibilités 
f arriver à un accoard sur les prix 
jnopéens avant le 1 er octobre. 
Mercredi soir, un porte-parole 
b ministère de l'agriculture à La 
Sye, a indiqué que le veto ouest- 
Jtegrând était « regrettable «pour 


ae, d'autre part, en imposant 
À certain nombre de conditions 
mr l’acceptation des mesures de 
-ruxelles, Bonn refuse de conti- 
rçr à reconnaître les attributions 
:«.la Commission européenne. 

M Van der Stee a déclaré ce 
dm matin dans une interview à 


la radio que l’attitude de Bnnn 
«ne fera pas de bien aux rela- 
tions réciproques » notamment 
entre la France et la Belgique 
d’un côté et la ILF.A. de l’antre. 
H a parlé d’une «mcctecaise am- 
biance a pendant les réunions des 
ministres européens de l'agricul- 
ture, et M. Van der Stee . appré- 
hende manifestement les réunions 
de la dernière chance qui devront 
avoir lieu dans les prochains Jouis, 
Le pré sid ent du comité Coordon- 
nateur des trois grandes centrales 
aux Pays-Bas, M. Bïnse 
_ s’est déclaré beaucoup 
pessimiste que le ministre. 
tje ne voix pas comment on peut 
arrfoer à un accord a sont le 
1* octobre, ta décision allemande 
a ébranlé les fondations déjà 
fragiles de F Europe. Je suis de 
plus en plus pessimiste. » — PïlF. 


ROME : perplexité 

De notre correspondant 


■Booms. — Les Italiens ne 
tomt trop que penser de ia 
fefaton allemande, car l’accord 
S Bruxelles ne les avait pas 
■chantés. Certes, la « Confagri- 
Itnra», qui regroupe les grands 


1’ «incapacité» du go uv ernement 
de Rame; dont la délégation à 
Bruxelles avait pratiquement 
assisté sans réagir a l'affronte- 
ment franco-allemand. 

Aux yeux du gouvernement ita- 


Bonn, en crsignani 
<e escalade des 1 mesures protec- 
nmistes en Europe. Mais cette 
hue organisation exprimait, 
mme les autres, sa déception 
(rts le conseil des Neuf, fi y 
une semaine, en soulignant 


OŒMBOUftG : maintien du 
.. nojef' de subventions dï- 
‘ Kfes. 







_ (Age/i). — Le gou- 
luxembourgeois a an- 
qull va maintenir son pro- 
subventions en faveur des 
_ du Grand - Duché, 
directement par lui et 
pas par le fonds agricole du 
juché commun, malgré l’opposi- 
de la commission exécutive 

a précisé qu’il n’avait pas 
__ de retirer un projet de 
doit être déposé devant le 
art au début du mois pro- 
tdn pour accorder aux agricul- 
xrs ioo millions de francs 
xembourgeois (12 millions de 
mes français). 


% — risque d'accélérer le pro 
cessus inflationniste, déjà bien 
engagé. C’est toujours sa convic- 
tion, même si le ministre de 
l’agriculture, résigné à l’accord de 
Bruxelles, a fini par le nier. 

Les agriculteurs savent bien, 
pour leur part, qu’une augmen- 
tation des prix — fût-elle de 8 %, 
wimmu iis l'avaient demandé - — 
ne pourrait suffire à rééquilibrer 
le budget de leurs exploitations. 
Ils souhaitent surtout des facilités 
de crédit et une réduction des 
coûts. L’accord de Bruxelles n’au- 
rait finalement eu de répercus- 
sions vraiment positives que sur 
le secteur de l’élevage. On s’est 
félicité, à Rome, de la décision 
de bloquer les importations de 
viende bovine et d’accorder une 
prime, modeste il est vrai, pour 
les bêtes non abattues. Mais les 
produits de l'élevage sont les seuls 
pour lesquels les prix de gro s, en 
Italie, seraient restes supérieure 
& ceux garantis mur la C-EJ3L, 
maigr i l'augmentation de 5 %. 
Celle-ci, soulignai t-on avec amer- 
tume la semaine dernière, ne 
concernait ni l'huile d’olive, rd le 
exain dur, ni le tabac, c'est-à-dire 
les trois cultures typiquement 
italiennes. — R. S. 





donner & raccord sur l'a 
tien de 5 %, à la lumière des 
résultats des négociations entre 
les Neuf concernant la fixation 
des prix agricoles à appliquer au 
cours de la campagne 1975-1376. 
En d’autres termes, le go uver ne- 
ment pourrait tolérer 

une revalorisation rapide de 5 % 
s'il était sûr que les augmenta- 
tions de prix pour la prochaine 
campagne soient établies avec 
modération. A l'évidence, 
MM. Schmidt et Apel ont été 
préoccupés en prenant connais- 
sance de nntentkm de la Cam- 
mïBston . de~ Ratenfor . les relève- 
ments de prix pour la campagne 
1975-1976 en tenant ■ compte 
coûts de production payés par les 
agriculteurs en 1973 et en 1974. 
Dda dit. prétendre que Ton 
envisagera d'endosser raccord 
sns les 6 % va va des premiers 
résultats de la négociation sur les 
pri x à ap pliquer en 1975-1878 est 
dépourvu de tonte 
ou bien relève purement et sim- 
plement de la ijto vocation : la 
Commission ne fera qu’au mois 
de novembre ses pr opositions sur 
les prix 1976-1976, et fi est exclu 
que la discussion, entre les Neuf 
sur cette affaire puisse commen- 
cer & se nouer avant la fin de 
l’année. 

Enfi n, le gouvernement fédéral 
demande, «nm™* troisième condi- 
tion. que suit dressé le c bü an 
général » de la politique agricole 
commune. L'Allemagne estime 
qu'un débat général doit s Instau- 
rer devant le conseil sur les , 
réformes à apporter au Marché 
com mu n asticote. Notons enfin 
que. le gouvernement «iigTTMmri 
fait t avolr qu'il est toujours c8s- 
& accepter une augmentation 
prix de 4 % telle qu'elle avait 
été proposée initialement par la 
Com missio n européenne: 

A Bru x elles, du côté des repré- 
sentants français, on ne cach * 
pas une très vive irritation. On 
fait valoir que l'Allemagne est le 
seul pays du Marché commun qui, 
de très loin, accorde les aides 
nationales les plus élevées à ses 
agriculteurs. On souligne aussi 
que les prix agricoles' allemands, 
en raison des Tnjmt ri niaMwrw mo- 
nétaires et des mariante compen- 
satoires, sont sensiblement plus 
élevés que les prix agricoles payés 
dans les autres Etats membres 
la différence est en effet de 12 %, 
le gouvernement fédérât ayant 
toujours refusé, après les. mani- 
pulations monétaires, d’opérer un 
alignement progressif des 
afiemanas sur les prix 

Dans ces conditions, an 

que la réaction de Bonn s’appa- 
rente à une très mauvaise que- 
relle. « L’AUemagne est la dernière 
à pouvoir jouer ce rôle de cons- 
cience morale de la Communauté 
en matière offrions », nous 
confiait ainsi, irrité, un haut 
fonctionnaire français. 

Bar affleura. on estime que les 
critiques portées contre la poli- 
tique agricole commune sont par- 
ticulièrement injustifiées à un 
moment où grâce à la réglemen- 
tation européenne, l’appnmsian- 
nemerrt de la Communauté — et 
par conséquent de l'Allemagne — 
pour des produits aussi impor- 
tante que les céréales et le sucre, 
peut s’effectuer & des prix très 
sensiblement inférieurs aux cours 
mondiaux. A cet égard, fait-on 
valoir du côté français, pourquoi 
effectivement ne pas dresser un 
bilan de la politique agricole com- 
mune ? Aujourd’hui pins que 
jamais oe bilan apparaîtra 
rément wgnrrw très positif. 

Ph. L 


LONDRES 

tarai. 


optimisme élee- 


Londres. — La décision alle- 
mande touchant les prix agricoles 
dons la Communauté a causé un 
choc à Londres. Le règlement, qui 
paraissait être acquis la ysnaine 


dernière, joue en effet un rôle 
dans la campagne électorale. 

Le ministre - de l’agriculture. 
M. Feart, n’avalt pas craint de 
présenter le « paquet de Bruxel- 
les » contins un triomphe de sa 
diplomatie. Selon lui, l'accord 
devait assurer aux paysans bri- 
tanniques les encouragements 
Indispensables, sans par affleure 
causer le moindre tort aux 
consommateurs. Sur deux points 
notamment, la satisfaction était 
évidente IcL Les fermière, en dé 
de quelques, réserves inévttab] 
se réjouissaient d’apprendre qu'un 
prix plus rentable était fixé pour 
le lait. D'autre part, le grand, 
public ne pouvait qu’approuver 
la décision de réduire la « mon- 
tagne de bœuf » grâce au sys 
tème par lequel huit minions de 
retraités en Grande-Bretagne 
devaient pouvoir acheter leur 
bifteck & prix réduit. 

L’embarras du gouvernement 
est donc Indéniable. Aussi fait-on 
remarquer à Londres que le mé- 
contentement tin. cabinet ooesrt- 
allamand viserait tout d’abord la 
France et la Belgique. SI la 
Grande-Bretagne a Introduit elle 
divers es mesures de 


sou- 
tien aux agriculteurs sur un plan 
purement national, elle avait pris 
soin d’obtenir au préalable 
l’accord des autorités de Bruxelles. 

Sur le fond de l’affaire. 
M. Peart fait toutefois preuve 
d'un optimisme dont 1 b caractère 
électoral est évident. Avec une 
assurance que ne 
battement pas les' antres 
très européens, il a cru bon d’af 
firtner mercredi soir que les 
objections «JIbwmm'mIpw ne manque- 
ront pas d’être surmontées ces 
jours-ci et que tout rentr e r a dans 
l’ordre avant le 1" octobre. — J.'W. 


M. LARDINOIS SE PRO- 
NONCE POUR UNE RÉ- 
FORME DU SYSTÈME DE 
ITINUf DE COMPTE EURO- 
PÉENNE. 

Le fonctionnement du Mar- 
ché commun agricole serait 
assuré fü existait une union 
monétaire des Veuf, a affirmé 
le 25 septembre à Bonn 
M. Lardinois, commissaire de 
la Communauté chargé des 
affaires agricoles: Il a pré- 
conisé une réforme du sys- 
tème de Vanité de compte 
européenne, afin df adapter le 
taux de cette unité, fixé ü 
p a quatre ans. aux nouvelles 
conditions monétaires. 

M. Lardinois a déclaré 
également que les agricul- 
teurs européens n’avaient 
c pas trop à se plaindre » 
quant à leur revenu moyen 
calculé sur plusieurs années, 
bien que « cela n’exclue pas 
qull doivent faire face ac- 
tuellement & des difficultés », 
a-t-il concédé. 

Quant à l’inventaire de la 
politique agricole des Neuf 
rédamé par le chancelier 
Helmut Schmidt, le commis- 
saire européen a convenu de 
son utilité, à condition que 
œs tr av aux ne panassent 
pas FEvrope verte. 


ü MONORY : l'Europe favo- 
rise ('industrie allemande* 

M René Monory, sénateur de 
la Vienne COnian centriste), vice- 
président du Centre démocrate, 
nous adresse la déclaration sui- 
vante : 

c Le refus du gouvernement 
allemand d'avaliser l'augmenta - 
tlon de S % des prix agricoles 
décidée par la Commission de 
Bruxelles m’a surpris. H n”y 
aurait bientôt plus d'Europe si 
chaque gouvernement décidait 
d’infirmer unilatéralement les 
décisions communautaires. Au 
contraire, je considère que le rôle 
de chaque gouvernement est d’ex- 
pliquer à son opinion publique les 
raisons qui ont motivé les déci- 
sions de la Commission. D’autre 
part, V Allemagne bénéficie, dans 
ses exportations industrielles, et, 
en particulier, pour ses produits 
élaborés, de marges tris impor- 
tantes a r intérieur de l’Europe, 
qui compensent largement les 
quelques inconvénients qu'elle 
peut ressentir du Marché 
commun agricole. » 


M. MARCHAIS : attention 

M. Georges Marchais s’est 
rendu, mercredi 36 septembre, & 
Périgueux, pour soutenir le can- 
didat communiste à l’élection 
législative partielle dans Ut pre- 
mière circonscription de Dordo- 
gne. n a notamment déclaré, A 
propos du « diktat aBeouaut de 
Bruxelles a : m La situation est 
préoccupante, et la République 
fédérale allemande commence à 
prétendre, d’une certaine façon, 
à un rôle dominateur. Nous la 
voyons refuser aujourd'hui toute 
aide & FagrlcuXtxre. Je dis r « At- 
tention l », car dans d'autres cir- 
constances, bien sûr, avec d'an- 
tres hommes, Ü est arrivé que ta 
bourgeoisie française tirs les mar- 
rons du feu au profit de l'impé- 
rialisme allemand. » 

VL Marchais a é ga leme n t af- 
firmé : c Je vous le dis très solen- 
nellement ce soir, en aucun cas 
m ne doit compter sur le parti 
communiste pour qtfü sT associe , 
à la campagne insidieuse du pou- 
voir et de ceux qui le soutien- 
nent, en vue de rassembler les 
Français sous la bannière défraî- 
chie de Fanion sacrée. » 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 


L'HUMANITE : le diktat de Bonn. 

Sous le titre « Le diktat de 
Bonn dévoile les réalités de l’Eu- 
rope verte, FHumardté écrit no- 
tamment: 

« Aujourd’hui on veut faire 
payer, aux agriculteurs comme 
aux salariés, les conséquences de 
l'inflation (~h L’Europe verte est. 
pour M. Giscard d’Estaing. le 
prototype de l’Europe qu’il pro- 
mettait en avril 1373 et dont ü 
disait, dans des propos qui pren- 
nent aujourd'hui un tan cynique, 
qu’elle « devra beaucoup à l’agri - 
» culture et aux agriculteurs » (—}. 
. » La défense du pouvoir (Pochât 
de la paysannerie laborieuse est 
aujounFhui un problème national. 
(-) Le gouvernement fiançais 
ne peut pïus aujourd'hui invoquer 
le < compromis ». de Bruxelles 
pour refuser (Tapir, n doit au plus 
tôt adopter des mesures pour 
augmenter les prix perçus par les 
paysans, réduire les prix des 
moyens de production, desserrer 
le crédit et alléger la fiscalité qui 
pèse sur les exploitants familiaux. » 

(MICHEL DOtJMElUX) 
LES ECHOS : diktat. 

Diktat _ Le mot vient incons- 
ciemment sous la plume à la 


r ■ Helmut-la- 


tique agricole commune f-J. Le 
chancelier fédéral a des idées 
bien arrêtées sur la manière dont 
l'Europe doit mener la lutte contre 
P inflation et résister A la crise 
énergétique. M. Schmidt a laissé 
se développer le chômage dans son 
pays; ü accepte des cascades de 
faillites denxreprises. n ne veut 
plus s’associer à une politique qui 
conduit, selon l'expression qtf em- 
ployait récemment M. Poulain, à 
des montagnes de beurre, des 
montagnes de porc, qufü faudra 
ensuite subventionner pour trou- 
ver des acquéreurs. ' 

» Nous écrivions ü y a quelques 
jours dans ces colonnes que pour 
Bonn la coupe était pleine et que 
T Allemagne était prête à casser la 
Communauté plutôt que de conti- 
nuer & payer pour ci le. Nous en 
avons maintenant la preuve (—). 
On peut se demander si l'Europe 
n'a pas succombé sans qu’on y 
prenne garde dans le sauoe-qut- 
peut général qui marque la peur 
de la grande crise, a 

(MICHEL OABEBAli.? 


L'AUBORE 

grande-gueule ». 

< Les raisons avancées par 
M. Schmidt pour justifier son 
intransigeance n'étaient pas a 
priori scandaleuses. La rigueur 
dont le chancelier entoure la 
guerre implacable qulü livre A l’in- 
flation ne s’aocommode-t-eBe pas 
très mal (Tune augmentation des 
prix agricoles ? De même, les 
aides fmanàéres accordées par 
certains Etats, comme la France, 
à leurs paysans ne sont-elles pas 
en contradiction avec Fesprit d'un 
traité de Rome fondé sur les prin- 
cipes dune économie libérale, 
c'est-à-dire de la libre concur- 
rence ? (—) 

a Mais le coup de poing sur la 
table qiFavec sa vigueur légen- 
daire c Heîmut-la-grônde-ffueule s 
vient de frap per hier p ar a i t doté 
d'une autre résonance que celte 
normalement attribuée à la réaf- 
ftrmatbm d’une exigence d’ordre 
économique. Certains observateurs 
craignent m effet meü s’agisse de 
la manifestation inquiétante de 
l'ambition politique d’un chance- 
lier décidé à conférer à son pays 
un pouvoir à la mesure de sa 
puissance monétaire. » 

(ROLAND FATJBE.) 


LE FIGARO : diktat. 

g Diktat h ses~ ‘partenaires a, 
titre le Figaro 7 qui commente 
ainsi la décision du rihantatHw 
allemand : 

* « Est-ce la dépêche d’Bms ? La 
réponse appartient aussi bien à 
V expéditeur, M. Schmidt, qu’aux 
destinataires, dont le principal 
est, sans conteste, M. Giscard 
d’Estaing. (-J Le chancelier avait 
même prévenu que les prix agri- 
coles déclencheraient de grâces 
conflits. Nous y voilà. 

a Bien des drames ont éclaté 
sur la scène communautaire, mais 
aujourd'hui ü y a un élément 
nouveau: ta France est sur la 
défensive. (-.) Le gouvernement 
français, qui paraît être cdlé à 
Bruxelles en ordre dispersé, est 
donc pris entre deux feux, Bonn 
et l'Europe d'un côté, les agri- 
culteurs de Foutre. Mais, à la 
réflexion , les difficultés franco- 
aBemandes ne uont-eDes pas aider 
Paris à faire admettre par les 
paysans ce qui apparaissait jus- 
qu’à présent comme Impossible ? a 

(JEAN DOMKNT3BJ 


Argentine 


DEUX OFFICIERS, le colonel 
Oscar Grossi et le lieutenant 
Lois Britz, trente ans, ont été 
assassinés, le 25 septembre, en. 
Argentine. Un antre officier, le 
Iieotenant-cdmel Roberto Paz 
Lopes a été blessé par des 
Inconnus, qui ont mitraillé sa 
v o itu r e . Les auteurs de ces 
attentats seraient des membres 
de l’Armée rêvohrtlonnaire du 
peuple (ERP). Cette organi- 
sation avait annoncé qu’elle 
vengerait le meurtre de seize 
de ses militante, abattus par 
des militaires à. l'issue des 
combats qui ont eu lieu en août 
près de Catamarca. — (AFJ* V 
AÆ., Reuter.) 


A IRA VERS Ê£ MONDE 


Bulgarie 


LA PRESSE BULGARE 
«Lnn ancJt le mercredi 25 
tembre la nomination au : 
tariat du comité central du 
parti communiste de M. Mlcbo 
jUSchev, ancien ministre du 
travail et du bien-être social, 
qui dirigeait les syndicats 
depuis le limogeage, en Juillet 
dernier, de M. Constantion 
Gfflaourov. I* désignation de 
M. NQchev an secrétariat 
comblé le vide laissé par le 
départ de M. Ivan Abadjiev, 
lacs de l’important remanie- 
ment qui avait eu lien à la 
tête du parti fi y a deux mois. 
— (Corresp.) 

Cambodge 


soute par he gouvernement 
pour c subversion et activités 
antirépublicaines », apprend- 
on Jeudi 26 septembre. Cette 
mesure intervient peu après la 
publication par l’Association 
d’une déclaration reprochant 
au g gouvernement du prési- 
dent Lan Nol de n’ëtre rien 
(Foutre quhat groupe de pres- 
sion se proposant de promou- 
voir. le népo t isme, le favori- 
tisme et le despotisme». L’As- 
sociation demandait que des 
solutions soient trouvées sans 
délai aux problèmes sociaux 
et que « les p r in c i p ales per- 
sonnalités corrompues soient 
livrées à un jugement public ». 
■— (AF F.) 

Chili 

M. LUIS FIGUKROA a été 
déchu de sa nationalité par 
la junte. Le président de la 
Central e un ique des travail - 
leurs (CDD, ancien ministre 
du travail de M. Salvador 
Allen de. s’est vu reprocher ses 
déclarations du 24 septembre 
an palais de la Mutualité à 
Paria selon lesquelles le Chili 
est ntOlsé une sorte 

de laboratoire -pour la terreur 
de masse- et la tor tur e indivi- 
duelle. — M-F-P, Reuter.) 


« ruitard », consécutif & une 
querelle avec des prisonniers 
de droit commun, annoncent 
deux quotidiens régionaux, le 
Beraîaa de Aragon et ElNott- 
efera Ces détenus ont, d’autre 
part, perturbé, aux cris de 
« Liberté », un service reli- 
gieux célébré dans la prison 
par l'archevêque de Saragosse, 
Mgr Pedro Cantero Cuadrada 
— (AFF., AF J 

Maroc 

LA BRANCHE DE RABAT de 
l’Union nationale des forces 
populaires (JJJXFF.) annonce 
dans un communiqué qu'elle 
tiendra un congrès extraordi- 
naire dans la deuxième quin- 
zaine de décembre 1974. 
D'autre part, le comité central 
de ÎUN-F-P.-Rabat a décidé, 
pour éviter toute confusion 
avec l'autre branche du parti, 
celle -de Casablanca, de 
prendre désormais le nom 
dTrnion socialiste des forces 
populaires. 


grève la veille. Une certaine 
tension régne A la TAP depuis 
la fin du. mois d'août, ou le 
personnel avait été réquisi- 
tionné, aux termes de la loi 
martiale après btw nremière 
grève de quarante-huit heures. 
— (AF F J 

République 

Sud-Africaine 

DE VIOLENTS INCIDENTS 
ont éclaté mercredi 25 sep- 
tembre & Durban. la pro- 
vince du Natal, an cours chine 
manifestation en faveur du 
Front de libération du Mo- 
zambique CFRKLIMO), que la 
police a interrompue à l'aide 
d’une Quarantaine de nhUn» 
policiers. Répondant à l’appel 
de l'Association des étudiants 
noirs d’Afrique du Sud 
(SASO). un znfiUer de mani- 
festants, noirs et indiens en 
majorité, avaient commencé à 
se rassembler devant le stade 
de Cuxries - Pountain pour 
assister & un meeting à l’occa- 
sion du dfaHfcrw» anniversaire 
du déclenchement de la lutte 
armée' au Mozambique. — 
(AFF.) 


Espagne 


L’ASSOCIATION 
BRBS D U C ORPS ENSEI- 
GNANT KHMER (AMCEK). 
regroupant environ quarante 
mille enseignants, a été dis- 


VINGT-SIX PRISONNIERS 
POLITIQUES FONT UNE 
GREVE DE LA FAIBi depuis 
le 20 septembre & la prison 
de SaragossB pour protester 
contre leur transfert au 


Portuga I 

DES ACCROCHAGES ont eu 
lieu A l’aéroport de Lisbonne, 
le 25 septembre, entre les 
forces de l’ordre et des em- 
ployés au sol de la compagnie 
aérienne nationale TAP. Ces 
derniers manifestaient contre 
le licenciement, survenu le 
24 septembre, de trois cents 
personnes appartenant au 
service d’entretien de la com- 
pagnie, qui s’étalent mises en 


UN BUREAU D'INFORMA- 
TIONS SUR L'AFRIQUE 
AUSTRALE vient d’être créé 
& Paris, installé, 40. rue 
Rouelle (15*), oefc organisme 
fondé avec l'appui des mouve- 
ments ds Ubâütion d'Afrique 
du Sud. de Rhodésie et de Na- 
mibie; diffusera s une informa- 
tion de source directe sur les 
bittes de ces peuples et dénon- 
cera les tiens entre le régime 
raciste sud-africain et Vmpé- 
ridtisme, notamment français ». 


è- ** 
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IA CRISE MONDIALE PE L’ÉIMERGIE I 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


<11 faut que la France devienne 

un chantier de réforme * 

déclare M. Giscard d’Estaing 


Le président de la République 
a fait la déclaration suivante aux 
membres du gouvernement qu’il 
avait invités à déjeuner au Puais 
de l’Elysée, le mercredi 25 sep- 
tembre : 

c La caractéristique de toute 
action politique, c'est la durée. 
On ne réforme pas un pays, on 
ne modifie pas une économie en 
quelques semaines. Nous devons 
conduire un travail en prof ondeur, 
parce que c'est b nous que le 
peuple français a fait confiance 
pour diriger et changer la France. 
Deux tâchas nous attendent. 

s Poursuivre d’abord notre ac- 
tion de réforme. Ce qui est déjà 
accompli est important, mais ce 
qui reste â faire est considérable : 
reformer la Justice, moderniser les 
institutions sociales, réduire les 
Inégalités excessives des ressour- 
ces, développer l’éduca t i on , libé- 
raliser les législations répressives, 
développer la culture. De nom- 
breuses lois vont être proposées 
au . Parlement, d’autres le seront 
an printemps, puis & l’automne 
prochains. 21 faut que la société, 
française devienne un chantier de 
réforme conduit dans la liberté 
et l’imagination, dans la réflexion 
et la sérénité. Certains criti- 
quait nos réformes. Seraient-Ils 
déjà eæoufflés par l’effort des ré- 
formes, nous continuerons de les 
mettre en œ u vre Jusqu'à ce que 
la France devienne réellement 
« l’exemple d'une société libérale 
et avancée ». 


de la consommation, les secousses 
brutales apportées aux conditions 
de vie, l’urbanisation désordon- 
née. H va falloir définir et con- 
duire une nouvelle croissance : 
la croissance modérée dans le 
plein emploi Ceci suppose un 
effort national d’adaptation et de 
redéploiement, qui exige l’enga- 
gement et la solidarité de tous. 
Le gouvernement va le conduire. » 


L'effort ef l'action 


Définir la croissance modérée 


«Ensuite; tirer les conséquences 
du changement en profondeur 
de l’économie mondiale. Les Fran- 
çais connaissent tes faits essen- 
tiels qui leur sont répétés tous 
Jouis : çnadruplement du prix 
de l’énergie, déficit extérieur, 
hausse des prix. Us n’attendent 
pas de nous des discours mais 
une action «mthroi». On a suffi- 
samment parlé en 1B74. H faut 
apporter à l'opinion la démons- 
tration constante d’une action 
précise et efficace. Le premier 
ministre et le ministre de l'éco- 
nomie et des finances rappelle- 
ront. au Parlement, lors du débat 
de DQlitiaue écanomiaue oui 
ouvrira la discussion budgétaire, 
les objectifs chiffrés que nous 
nous sommes fixés, pour la fin 
de 1974, pour le premier semestre 
de 1975 et pour la fin de 1975. 

» Qu’au ne s'y trempe pas, nous 
sommes entrés dans une autre 
époque de la ^croissance écono- 
mique : 1e temps de la crois- 
sance sauvage, fondé sur le gas- 
pillage de ressources ban marché, 
est terminé. L’énergie sera pour 
très longtemps chère et rare. A 
certains égards, la nouvelle 
co r rig e ra les excès de la 
l’exaltation démesurée 
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c Four orienter cet effort, et 
en marquer les étapes, je réuni- 
rai un conseil central de plani- 
fication économique visant à la 
fois l'action sur là conjoncture et 
l'orientation .à moyen terme et 
regroupant avec Je premier mi- 
nistre les ministres compétents. 
Dans la situation actuelle; ce 
conseil se réunira tous les mois, 
la première réunion se tiendra 1e 
mardi 8 octobre. 

» Je demande aux Français 
d'avoir raisonnablement con - 
fiance. Depuis quelques aimées, 
notre économie est vigoureuse, 
mieux structurée, elle a appris à 
vendre à l'étranger, notre tech- 
nique dans l'ensemble est compé- 
titive. Nous pouvons faire face 
aux difficultés actuelles, & condi- 
tion que chacun apporte sa 
contribution avec méthode et 
ténacité. Tout est désormais dans 
l’effort et l'action. 

» On me reproche parfois 
d’avoir choisi la simplicité au 
lieu de la grandeur. Je n’al 
Jamais confondu la grandeur et 
la boursouflure. Un pays est 
grand quand fl ne se trompe pas 
sur ses moyens réels, mais qu'il 
Joue pleinement, dignement, so- 
brement, son rôle dans le monde 
où il vit. . La grandeur de la 
France comme Je la vois, c'est 
d’être elle-même et de faire face 
aux durs problèmes qui 
l’assaillent. Bien entendu, elle m 
sera capable. » 


le projet de loi sur les écenomies d’énergie 
sera discuté avant le 22 octobre . 


Le projel de loi sur les 
économies d'énergie adopté 
mercredi par le conseil des 
TuînîtttuM sera disenté à r As- 
semblée nationale avant ni finie 
le débat budgétaire, c'est-à-dire 
avant le. 22 odtobre. Il com- 
prend neuf articles : 


i> L’assise des mesures est dé- 
finie comme «la pénurie au la 
menace sur l’équilibre des échan- 
ges extérieurs »; 

2) Fixation par décret de La. 
température moyenne de locaux 
occupés à un maximum de 
20 degrés; 

3) TTifcmY^ctic m de wrbttng 
types de contrats qui poussent à 
la consommation d'énergie; 

4) Dans les immeubles dotés 
d’un chauffage contrai enii*wHf le 
montant des frais payés par cha- 
cun sera désormais fonction de la 
consommation réelle. Cette me- 
sure impliquera l’installation de 
compteurs individuels; 

5) et 6) Extension aux locaux 
de toute nature des nonnes d'iso- 
lation fixées par ■ le décret du 
18 avril 1974 pour tes seuls loge- 
ments nouveaux; 

7} Les travaux désolation et 
de régulation dans tes Immeubles 
en copropriété devrait être ap- 
prouves a la majorité simple (et 
tutti plus à la majorité absolue) 
par des co p r opri ét a ires. 

8) Le droit de Padmlnistration, 
en ce qui concerne le respect des 
normes d'équipement, de fonc- 
tionnement et de contrôle des 
installations de chauffage et de 
conditionnement (notamment la 
température intérieure) sera 
étendu aux établissements indus- 
triels et commercfaux et aux éta- 
blissements recevant du public, 
jusqu’à présent, ce droit de visite 
était limité en fonction d'un 
texte datant de 1948 au processus 
Industriel. 

9) Répression accrue des in- - 
fractions. 

Le go u v er nement a approuvé 
mercredi un certain nombre de 


mesures pour économiser l'énergie 
qui viendront s’ajouter an ration- 
nement du fuel domestique. 

1) Four le fuel industriel, le 
naphta et les plas ti ques, des 
contrats de programme seront 
conclus entre l'administration et 
chaque branche d'activité pour 
limiter la consommation d'éner- 
gie. Une agence sera créée pour 
donner des conseils techniques. 

21 Four ressence, aucun ration- 
nement n'est prévu, a déclaré 
M. Rosi, le porte-parole du gou- 
vernement, « ni par tickets, ni 
encore moins par les prix, évi- 
demment. On prévoit simplement 
ta mise en étude de mesures qui 
pourraient intervenir au niveau 
de ta circulation ». - 

Quant à la vitesse maximale 
sur les autoroutes (actuellement 
de 140 kflamètres-heure}, elle pour- 
rait être abaissée. On indique de 
bonne source qu'une unification 
des vitesses maximates sur rentes 
et sur autoroutes sera sans doute 
arrêtée lors de là prochaine confé- 
rence. européenne des ministres 
dess transports, qui se tiendra fin 
novembre ou début décembre. En 
ce qui concerne les routes, an est 
déjà parvenu à une telle unifi- 
cation avec, pour la vitesse maxi- 
male, une fourchette de 90 à 
100 kilo mètres -heure concernant 
tes pays européens. Pour tes auto- 
routes, où les réglementations 
sont encore disparates, on 
s’oriente vers une fourchette 110- 
130 kilomètres-heure pour tes 
vitesses maximales. 

3) Four le gax et T électricité 
on prévoit également d’étudier les 
moyens de réduire la consomma- 
tion par une action d'information 
auprès de l’opinion publique, mais 
aussi par une modification de la 
structura des tarifa Actuellement 
les tarifa dTStectricité et Gaz 
de France comprennent une 
prime fixe correspondant aux 
frais d’installation. En consé- 
quence, plus la consommation 
.augmente; plus. 1e prix moyen 
payé par Fatilisateur diminue. 
C’est cette Incitation à consom- 
mer qu’on chercherait à réduire. 


Le nouveau plan charbonnier va freiner 
la rédaction de la production : 

15 à 17 millions de tonnes en 1985 
contre 25 cette année 


| & üV 


La révision du plan charbon- 
nier que vient d’approuver le 
gouvernement avait été deman- 
dée en Janvier 1974 par M. Pierre 
Messmer, alors premier ministre. 
32 s’agissait « de réexaminer 
révolution de ta production dans 
le but de dégager de nouvelles 
ressources, dans la mesure où 
elles pourraient être économique- 
ment intégrées . aux nouveaux 
prix pétroliers». 

En clair, tes prix du pétrole 
ayant très fortement augmenté, 
il était demandé aux spécialistes 
des charbonnages de recenser 
tes possibilités (f exploitation sup- 
plémentaire offertes par tes dif- 
férents gisements français dans 
une «fourchette» de prix de 
revient comprise entre 2£ et 
3 centimes la thermie, et ce à 
l’horizon 1984-1985. En fait, 
compte tenu des limites imposées 
aux experts, fl était demandé 
d’étudier Un ralentissement de la. 
diminution de la production des 
hottiHères. Cest bien ainsi qu’il 
faut comprendre le communiqué 
du conseil des ministres dé mer- 
credi. 

Le nouveau plan des charbon- 
nages prévoit, en effet, que la 
production de houille (25.1 mil- 
lions de tonnes en 1974) sera 
ramenée, en 1978, à 21 ou 22, mit- . 
lions de tannes (au lieu des 
17 millions de tonnes prévues ini- 
tialement), en 1980; à 1&5 ou 


maintenue au-dessus de 10 mil- 
lions dé tonnes par an. La ferme- 
ture prévue des bassins du Nord 
et du Centre-Midi sera retardée. 
Enfin, l’extraction du gisement 
de l’Aumance sera accélérée. 


Pour tenir ces objectifs, il fau- 
dra' embaucher de . nouveaux 
mineure : sept mille, a précisé 
1£ Rossi, te porte-paroJe du 
gouvernement. Ce chiffre est à 
rapprocher de l’effectif actuel des 
mineure de fond : 41 972. Plus de 
la moitié de cea nouveaux mineurs 
seront des immigrés, la dégrada- 


tion de la profession de mineur 
décourageant^ tes Français de se 


porter- candidats. L'arrivée de 
. nouveaux travailleurs étrangers 
dans' les corons risque d'entraî- 
ner un certain nombre de diffi- 
cultés; puisque d’eires et déjà, au 
dire des responsables des char- 
bonnages, la proportion des immi- 
grés dans la population minière 
a déjà attefat le point de satura- 
tion -dans- certaines régions. 


Comment 

le pian gonvernemenlal 
va-t-il être accueilli ? 


20.5 millions de tonnes (au lieu ««joucjs « programma uc “g**»" 
£ s «n Îflffi - ska ralentie. Pour eux U ne s agit 


-. Comment le plan gouvernemen- 
tal va-t-fl être accueilli? A plu- 
sieurs reprises, les syndicats de 
mineurs CX5.T. et CJFJD.T. ont 
dénoncé ce programme de régres- 


de 1SJ5 miTIinns). enfin, en 1985, 
à 15 ou 17,5 millions de tonnes. 
Globalement, ce sont quelque 
'46 miiunnà <ie tonnes de charbon 
supplémentaires qui - seront ex- 
traites pendant cette période. 

U n’en reste pas moins que la 
production de charbon sera de 
plus en plus inférieure à ce qu’elle 
était ces dernières années. On ne 
peut donc pas parler de relance. 
L’effort essentiel portera sur tes 
gisements - « esta de. la - Lorraine 
et, plus globalement, sur le bassin 
terrain, dont la production sera 


pas, compte tenu du défi énerg 
tique lancé à Ta France, de modé- 
- rer la diminution de la production 
charbonnière, mais bel et bien de 
relancer r extraction, a ce propos 
il faut rappeler que M. Simonnet, 
vice-président de la Commission 
européenne; préconise que le 
niveau global de la production 
charbonnière de la Communauté 
soit maintenu après 2985. 


il 


POUR FAIRE FACE A UNE ÉVENTUELLE PÉNURIE D’URANIUM ENRICHI 


EURODIF POURRAIT METTRE EN CHANTIER 
UNE SECONDE USINE DE SÉPARATION ISOTÔPIQUE 


M. Simonnet, vice-président de la Com- 
mission européenne, chargé de la politique 
de l’énergie, a rencontré mardi à Bruxelles 
àf. Besse, le président --directeur général 
d Eurodif, afin d’examiner les difficultés 
que soulèvera bientôt Vapprooisionnement 
en uranium enrichi des centrales nucléaires 
de la CEE. et de réfléchir au moyen de Tes 
surmonter. Eurodif, où les Français se sont 
associés aux Italiens, aux Belges et aux 
Espagnols, construit Vusine de séparation 
isotopique du Tricasttn qui fera appel à 


la technique de la diffusion gazeuse l Ce 
Jeudi. K. Simonnet reçoit des représentants 
fUBENCO, Tautre groupement européen 
qui rassemble les Allemands, les Anglais et 
tes Néerlandais, et qui s’efforce de produire 
de l’uranium . enrichi ' par le procédé de 
r ultracen tri} ugation. 


La Commission est inquiète ; ü y a tout 
lieu de redouter que les Etats-Unis, d - partir 
de 1980, ne soient plus en mesure de répondre 
aux besoins des producteurs f électricité 


européens.- La pénurie en uranium enrichi 
risque de devenir particuliérement aiguë 
après 1985. Quelle réponse Evrodif est-il en 
mesure rapporter à cette situation ? TeZ 
était le sens de la question posée par 
M. Simonnet à M. Besse En fait, cet entre- 
tien a. tourné autour, de ce qui n'est encore 
que l’esquisse fiat projet : Eurodif II. 
savoir la possible mise' en chantier par 
Eurodif, dans un avenir proche, d’une seconde 
usine de séparation isotopique. . 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le p an or ama nu- 
cléaire s’est radicalement trans- 
formé depuis la fin de 1973. La 
hausse des prix du pétrole a 
entraîné un peu partout dans 1e 
monde, et notamment en France, 
une accélération très vive du pro- 
gramme de construction de cen- 
trales atomiques. 1 a plupart des 
centrales ainsi misés en chantier 
utilisent comme combustible de 
l'uranium enrichi. Les besoins en 
uranium «m*** augmentent donc 
de façon très sensible les 
experts évaluent qu’à partir de 
1985 ils progresseront de 6 mil- 
lions d’U.Tjs. ranitè de travail 
de séparation) par an, ce qui 
exigerait, si l'on pose comme ré- 
férence la capacité de construc- 
tion prévue pour le Tricastin «en- 
viron 9 minions d'tJ.T.S. par anL 
que l’on construise dans le monde 
une nouvelle usine de séparation 
Isotopique tous les dix-huit mois. 


De notre correspondant 


Bref, fl y a tout lieu de redouter 
nnft carence n.mfrri^aJn#» ■ foute 
d’avoir pris à temps les décisions 
industrielles nécessaires, les 
Etats-Unis ne seront pas en me- 
sure de fournir tes utilisateurs 
européens. Même si le président 
Ford, constatant les hésitations 
du secteur privé, décidait par 


ale dans 1e cadre du projet 
iependance > de construire 
une nouvelle usine à l’aide de- 
deniers puhBcs, il n’est pas du 
tout certain, compte tenu des 
besoins intérieurs américains, 
qu’une partie de l'uranium pn rir.fr i 
ainsi fabriqué puisse être vendu 
à l’Europe. 


immédiat . des industriels . qui 
slnterrogent sur r opportunité 
de signer les dix-huit contrats 
conditionnels avec ruSAEC. 


En ce qui con cerne l’avenir, 
l’horizon 85. EURODIF serai MI 
eh mesur e de faire face à l'aug- 
mentatio n de s besoins. Dît au- 
trement, EURODIF serait- fl. 


la défaillance américaine 


Or, dans le même temps, l’offre, 
loin de progresser, a plutôt ten- 
dance à diminuer. En l'état actuel 
des choses, elle est tout à fait 
insuffisante pour faire face à la 
demande telle qu'elle se situera 
après 1980. Aux Etats-Unis, le 
principal producteur eb jusqu’à un 
passé très récent, le seul pays à 


Les premiers indices de cette 
défaillance américaine apparais- 
sent- déjà aujourd'hui de façon 
brutale. Au printemps dernier, les 
producteurs d’électricité de la 
CELE, étaient sur le point de 
conclure avec ruSAEC des 
contrats partant sur la fourniture 
-de l’uranium «n-tuM nécessaire à 
vingt-trois réac teu r s . Il s’agit là 
de centrales dont les première 
besoins en combustible apparaî- 
tront en 1982. - Au mois de- Juin, - 
ruSAEC a fait sensation en. an- 
nonçait que pour dix-huit de ces 
contrats, la garantie de son agence 
ne po u r ra it être donnée que de 
façon conditionnel] p- Les indus- 
triels européens sont invitée à 


ter fermées, faute de cambus- 
tïbte? Le 19 septembre dernier; 
Os sont venus -fuie put de leurs' 
préoccupations à M. Simonneti 
Que faire ? Comment répondre 
à ce nouveau défi - ? Cerne dé- 
marche est à l’origine de l'en- 
quête de M. Simonnet auprès 
d’Eurodif et dTTrenco. Mais 
elle est l'occasion pour la 'Com- 
mission, au-delà de la question 
immédiate que pose l’éventuelle 
signature- des- dix-huit contrats 
conditionnels, de porter son atten- 
tion. sur le problème plus vaste et 


à envisager la -construction d 
seconde usine- et quelle- est 
nature de' l’appui que pourrait lui 
apporter de manière utile, la 
Communauté, pour entreprendre 
une telle opération ? A ce pre- 
mier stade des conversai 

•M. Simonnet n’attendait pas en- 
core, bien sûr, de réponse précise 
et définitive. La construction 
d’une usine de séparation coûte 
très cher. L'investissement total 


peut être évalué à environ 2 mil- 


plus 


rds de dollars, et, par ailleurs, 
les travaux du Tricastin débutent 
a peine, cela (fit. autant qu'on 
■sa che. Ü ressort de jcet entretien 
qu’EURODIF pourrait envisager 
la construction ' d’une nouvelle 
u s i ne s'il disposait -de comman- 
des suffisantes, ri tes prodoc- 


l'fummd teuis ma ni f es t aient clairement — 

rappnm- __ mwnimf rtad mMm, 


SonmSrordrîa CBE. Tïïutir options fermes 

di0 1985. * psitLr -, — leur Intention iSum 


sssusrkA uîs 

m MnB^M rt„ nn-i «®re et, en ce qm les conce rne , a 


la capacité de production d'ura- 
nium enrichi — soit trois usines 
gérées par ruSAËC — est 
d'ores et déjà complètement satu- 
rée et pourtant aucun projet de 
nouvelle usine de séparation iso- 
topique n'est sur le point d'être 
lancé. L’administration améri- 
caine aurait souhaité que les 
nouvelles usines de séparation 
isotopique soient construites non 
plus par ruSAEC mais par des 
entreprises privées. Or celles-ci 
rechignent devant les difficultés 
techniques 
de telles 


s’engager ferme, mais cela <m« 
avoir l'assurance que leur four- 
nisseur sera en mesure de tenir 
ses promesses. LTJSÆC explique 


SSL fifcj 


contrats si le recyclage du pluto- 
nium dans les centrâtes nucléaires 
américaines est autorisé par 1e 
gouvernement et Que, de ce fait, 
les besoins en uranium enrichi 
de ces centrales se trouvent 
réduits. Or une telle autorisation 
est loin d’aller de soi : les tra- 


teor Intention d'ache ter l'ura- 
niuzoe enrichi dTSURODIF XL 
L’action de la Commission, qui 
voit d a ns cette affaire l'occasion 
de t r o uv er un point d'application 
concret à l’Europe énergétique, 
pourrait maintenant se situer à 
deux niveaux. Sur te plan polici- 
qoe, te collige européen s’apprête 
à «asciter qq débat devant le 

, cotisai des ministres : posant le 

gouvernements, préféreraient évi- problème en termes de bilan — 
ter que l'approvisionnement de la la 


En l'état actuel des choses, les 
solutions de remplacement, pour 
pallier la carence américaine, sont 
peu nombreuses, il existe, au 
mieux, trois fournisseurs possi- 
bles. LTJJ tBJ5. z des options ont 


teurs d'électricité européens, mais 
les industriels, et, en tout cas, tes 


Communauté dépen 
proportion ' 
vouloir de 


dans une 
du .bon 


su ucrouu ira U1LMLULM3 „„ U m - . - . 

s et te coût financier * sur . re cyclage dn pluto- ■ 
onérations. muro progressent dUScflamant, 

operations. ^ aleure, les défenseurs : 


Un groupement industriel, 
1U-E.A. (United Enrlched ura- 
nium Association), qui avait ôté 
créé avec la bénédiction de l’ad- 
ministration fédérale pour assu- 
rer la privatisation de la produc- 
tion d’uranium enrichi, et qui 
rassemblait l’Union Garbeit, 
Westinghouse et Becfctel, est 
semble- t-fl, sur te point d’éclater. 
Au même moment, le groupe 
General Electric semble vouloir 
se dégager de cette activité. 


par amènes, 
de l'environnement s'opposent 
avec . force à . l’utilisation de es 
cttti&ustibte qui est réputé dan- 
gereux 


trop 
des 

UNK ENCO : l’ancien rival 
dTSURODIF, apparaît en perte 
de vitesse, sinon en vole de dis- 
; locatiün. 


lurle pour demain ? 


Un Eurodif II 


On comprend dans ces condi- 
tions l'Inquiétude des producteurs 
d’électricité européens, et en par- 
tlenlter -de ceux qui doivent signer 
ces. dix-huit contrats inégaux 
avant te 31 octobre : des cen- 
trales nucléaires de la CEE. Uhe 
fois bâties, risquent-elles de res- 


Rest EURODIF. L’usine du Tri- 
castin produira environ 9 mil- 
lions dTJ.TJS. vers 198L n est 
d'ores et déjà prévu de porter 
cette capacité de production à 
10,5 — 10,7 militons d’U.Tjs. tut * te 
cet uranium enrichi est pour 
l'essentiel déjà vendu. EURODIF 
ne peut dose guère, semble-t-il, 
aider à résoudre le proûèzne 


il s'emploiera' sans doute à obte- 
nir des prises de poeitton publiques 
des gouvernements membres en 
faveur d’un effort de. production 
européen accru. Ce pourrait être 
l’occasion pour les Neuf d’étudier 
si des mécanismes de soutien 
financier peuvent être mis en 
Place- pour rendre plus facile 
la mise en chantier d’une seconde 
usine, *' 


Sur le plan commercial en 

définitive le plus important 

la Commission pourrait favoriser 
et encadrer un programme de 
commandes dos producteurs 
d'électricité . de la'. Communauté 
à EURODIF. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Four la direction des Charbon- 
nages de 'France; la chose n’est 
guère possible, en raison des 
Investissements massifs que sup- 
pose la réouverture de puits 
fermés. La hausse récente des prix 
pétroliers, qui a majoré très for- - 
tentent le prix de la thermie 
vendue aux consommateurs, va . . 
pourtant faire rebondir la polê- . . 
mi que. Le plan des houillères 
n’est-il pas dépassé par la forte •" 

Hftwaw du « brut », qui rend - - • 
compétitifs des bassins miniers 
qui ne l’étaient pas. naguère? Ne . 
serait-il donc pas souhaitable que 
les experts reprennent leur règle 
à calcul pour évaluer les poâ- ' 
bflités offertes par tes gisements v -’ 
français, sur la base d'un prix - 
de vente de 3,5 ou 4 centimes la • t--- 
thermie ? Non, . répond -on aux - 
Charbonnages de France ; compte . , 
tenu de l’érosion monétaire et de , ' 
l'élévation de nos coûts de pro- ' 
duetton (liés aux salaires), nos - -- 
prévisions restent valables. 

L'argument convaincra-t-il ceux ». ï ■; 

qui sont persuadés que le déve - ... “• ; **JJ 
ioppemen* de l’une de nos princi- .-Ml! \ f\r f , • 
pues sources d'énergie primaire u ^ v/ï 
mérite — én considérant la dra- n’iDiwwiï 
matiqne aggravation du déficit v 
commercial — que les pouvoirs : 
publics y .consacrent un important 
effort financier? 


PHILIPPE LABAROE 


• Le gouvernement, de Bahreïn * 
a obtenu une participation de J 
60 % da n s la Bahreïn Petroleum 
Company, aux termes d'un accord •- 
conclu mercredi avec te groupe 
Caltex. L’accord a un effet rétro- ’ 
actif au 1* Janvier 1975. — (A.F&.) 
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, AUCOURS D'UN DÉJEUNER RÉUNISSANT D1X-SEPT MINISTRES ' 

îtî^J M. Sauvagnargues. souligne , « la complémentarité 

et la solidarité euro -arabes » 


« La complémentarité et la 
eoüiarüé sont les deux idées à 
•• l’origine du dialogue euro-arabe » 
-a déclaré le ministre français des 
affaires étrangères, NL sauva- 
goargues, dans une allocution au 
coure du déjeuner auquel -fl avait 
. convié, dans un restaurant des 
\ Nations unies. les ministres des 
affidits étrangères de la Commu- 

■ nauté européenne et de la Ligue 
arab e pré senta & New- York. Cinq 
fninii.Lffis européens sur neuf 
assistaient à ce déjeuner Mes mi- 
nistres britannique. Italien, luxem- 

. bourgeois et néerlandais étaient 
absents), ainsi que douze ministres 

■ de Ja Ligue arabe, les représen- 
tants à T ‘ONU et les directeurs 
des affaires politiques des pays 
arabes et européens, et M. Rlad. 

■■Beorétaire général de la Ugue 
■.mbe.' 

* M. sauvagnargues a souligné 
. qu’une belle rencontre était «un 
■,et ténemeni politique ». puisqu'elle 
n'avait pas de précédent Rappe- 
- iant .les liens très anciens entre 
les pays européens et arabes, le 
ministre a ajouté : a Toutes ces 
•• . 'raisons se combinent à de nou- 
... çéOes données économiques , qui 
v'^?cônduisen£ au déueloppement en 
. ; o tu si u n des pays arabes et 


s Reprenant le même thème dans 
-'sa réponse. M. Naffah, ministre 
' ...jbuuds des affaires étrangères, 
*. . jaésddent de la Ligue arabe, 
.i poursuivi : 

< Nous avons été parfais déçus 
• le constater que certains de nos 
' w Strtenaires n’avaient pas toujours 
sfts position en faveur du droit 
•jf de la justice. Toutefois . nous 
- iommes heureux de constater que 
■ encloses prennent un cours n or- 
nai et qu* aujourd’hui nous repre - 
.ions un parcours commun sur une 
'- osés commune. » 

L es avertissements lancés par le 
uésident Ford et M. Kissing er 


aux producteurs de pétrole provo- 
quent d'autre part de nombreuses 
réactions : 

t ® de l’Etat vénézuélien, 

le président Ferez, a publié sur 
un® page publicitaire entière du 
New y orfc Tintes, une lettre 
gurcrte au président Ford, où U 

«-Les pays développés ont tiré 
avantage des besoins ftmdamen- 

zSS- ^FàJ umm if Amérique 

tafine, tTAsie ou d’Afrique, pour 
citer le cas particulier du Vene- 
lé» prix pétroliers oui enre- 
ffistrê des baisses pendant de 
longues années, pendant que notre 
pays était obligé d'acheter des 
produits manufacturés des Etats- 
Unis à des prix toujours plus éle- 
ves. qui de jour en jour rédui- 
saient de plus en plus les possibi- 
lités de développement , * 

• A Detroit, devant la confé- 
rence sur l’énergie, M. Bouguarra. 
directeur général de laSoclêtë 
nat ion ale algérienne fSonafcrachh 
a déclaré. : 

« L’Algérie est à nouveau prête 
à signer des contrats de fourni - 
titre de pétrole à long terme, in- 
dexes sur raccroissement du coût 
ï?, vie üam k» vays indus- 
trialisés. » 

Enfin , le projet de réunion des 
ministres des affaires étrangères 
de cinq pays industrialisés 
(Allemagne fédérale, Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Japon) 
à. Cam- David, est vivement cri- 
tiqué ' en Belgique et aux Pays- 
Bas. « Une telle conférence me- 
nacerait la cohésion de la Com- 
munauté européenne et rendrait 
illusoire une véritable coopération 
internationale », a déclaré, mer- 
credi. devant Ja chambre de com- 
merce bel go-amérlcaine de New- 
Yorfc, M. Van Elslande, ministre 
belge des affaires étrangères. 
A La Haye, on déclare jes 


milieux officiais que les Pays-Bas 
« ne seront en aucune façon nés 
per- les décisions qui pourraient 
être prises ». — M JP.. A JJ 

JE SUIS PRET A DISCUTER DU 
PRIX DU PÉTROLE AVEC LE 
PRÉSIDENT FORD, déclare le 
chah d'Iran. . 

Canberra fU.P.i.J. — Dans une 1 
allocution prononcée Jeudi au cours 
d’un déjeuner organisé par le ; 
National Press Club à Canberra, le ' 
chah d'Iran a déclaré qu’il était prêt 
à s'entretenir avec Té président 
Qerald Ford du problème de la j 
hausse du prix du pétrole. ! 

Le souverain iranien, qui se trouve 
en Australie pour une visite 'officielle 
de six jours, a ajouté : 

« Noue devons défendre nos Inté- 
rêts. Nous devons maintenir notre 
pouvoir d’achat Mais je suis dis- 
posé, si les prix des produits 
d'usage courant dans le monde 
entier baissent, è accepter que le 
prix de notre pétrole baisse aussi, 
parce que. cela maintiendra notre 
pouvoir d’achat. 

» Las nations pauvres du monde 
ne consomment pas seulement du 
pétrole ; elles consomment du pain, 
de rhulle. du sucre et d’autres 
choses. Si je ne me trompe. , le prix 
d’une tonne de sucre est aujourd’hui 
de 840 dollars ; précédemment, noua 
payions 60 dollars la tonne de 
sucre, m 

• Si certaines économies sont 
malades, cela n’est pas de notre 
faute », a conclu la souverain ira- 


LE «PLAFOND PÉTROLIER 


f Suite de la première page.) 
,Au fur et à mesure que le gou- 
. «moment se montre plus sévère. 
JJPEP, de son côté, se fait en effet 
tta exigeante— L'objectif est égal 
gtfotenaflt à quatre fois l'effort qui 
gtt demandé pour le seul chsuf- 
Npl Le plan d'Ornano devrait donc 
jabcom piété par d'autres mesures. 
• «Su cal mer tes milieux de t'indua- 
Iraütomobile, affolés par la pers- 
toï® de tickets, le gouvernement 
ronce pour le moment à rationner 
■Mmes. Pourtant le spectacle des 
neora brament s dans les grandes 
■ des pourrait peut - être donner è 
aftsar aux dirigeants que, là aussi, 
-y a un gâchis inadmissible en 


ACHATS MASSIFS 
D'APPAREILS DE CHALUTAGE 
D’APPOINT 

Les Français se ruent actuelle- 
. ent dans- les magasins sur tout ce 
il dispense de la chaleur : (es 
Jtits appareils de chauffage d’ap- 
’îlnt, dont les ventes ont parfois 
idntuplé par rapport à l’an dernier 
■û l'automne, comme l'hiver, (Ut 
fceptfonneilement clément), mais 
e jssl sur les robes de chambre 

laudes, les pulls, les douillettes 
.ijsMonnées et même... la laine i 
toar. Jusqu'ici, H semble plutôt 
jfflr d'achats de précaution, au 
ia où un rationnement du chauffage 
omesllque entrerait en vigueur, ou 
■r crainte d'un hiver rude, qui 
jufearalt trop rapidement les stocks 
toel domestique. 
effet, jusqu'ici l'Electricité de 
, tance n’a enregistré aucune sur- 
— iphsommation anormale. La tempé- 
l 'CIljr Ijéura est d’ailleurs, en ces derniers 
« ► ™ ,fc r nws dé septembre, à peine au-des- 
sus de la normale à pareille époque. 

C i jtfft R n’y. a aucune raison que l'Elec- 
f\{rlclté de France ne puisse taire 
-;ic# à la demande de courant II 
J l ista que, dans les immeubles à 
fiautfage collectif, on est plus pru- 
sut que les années passées pour 
misa en route. 

'•’iT"-. 

A I* = 




période de pénurie. Dans un sys- 
tème où le produit se justifie plus 
par les emplois qu'U procura que 
. par son utilité Intrinsèque, il est dif- 
ficile assurément de redresser fa 
barre du jour au lendemain. 

Reste donc à rationner Ifes Indus- 
triels. Les premiers résultats de 
l’enquête sur la fài^in dont Ils utili- 
sent l’énergie commencent à par- 
van if au ministère de l'industrie, 
lequel compte établir, avec les dff- 


prïncipe à ses dépens. Elle garantit 
aux « rentiers de i'or noir » un 
revenu de 51 milliards de francs, 
quelles que soient les ' quantités 
qu'ils lui livreront en échange... 

SI tous les pays consommateurs i 
de « brut » appliquaient ensemble 
Ja même formule — peut-être est-ce 
ce que va proposer le France è la 
réunion, des Cinq Grands è. Camp- 
David, à la fin dé cette (semaine. — 
la progression des revenus des pays 



Avant la réunion des Cinq à Camp-David 

Washington minimise ia portée des avertissements 
lancés par MM. Ford et Kissinger aux pays pétroliers 


l'£ 


4 «es lecteurs 
| qui vivent 
/ hors de France 

; St HîiHïJ* 


\ présente une 

\ Sélection 

hebdomadaire 

- L Ils y frourcront une sélec- 
Kor des mforniafwms, com- 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
;r spécimen sur demande. 


fèrenles branches, des contrats pro- 
grammes mî-lncitatlfa mr-autoritaires 
analogues è ce qui se fait pour les 
prix. Mais 11 faudra beaucoup de 
temps pour mettre ce système en 
place et surtout pour le faire fonc- 
tionner. Alors ? 

Les pouvoirs publics répondent 
qu'on prendra les moyens qu’il fau- 
dra, le plafond de 51 milliards étant 
fixé ne varielur. - Vous allez voir ce 
que vous allez voir. « Si l’OPEP 
applique son projet d’indexer les 
prix du — brut » * sur i’innalion des 
pays industriels (ce dont le gouver- 
nement n’a pas tenu compte dans 
ses calculs pour 1975), les Importa- 
tions de pétrole seront diminuées 
en conséquence. Le propos serait 
plus convaincant 8i l’on annonçait, 
dès maintenant, les moyens envi- 
sagés pour . atteindre l'objectif. En 
vérilé. près d’un an après le déclen- 
chement de ta « guerre du pétrole -, 
ces moyens ne sont toujours pas 
prêts. 

Dans les manuels consacres aux 
relations économiques internatio- 
nales. le - -plafond pétrolier fran- 
çais - méritera de figurer au cha- 
pitre des mauvaises farces ou des 
cruautés de fhistalre. Comme on le 
sait, en effet, fa France s’est faite, 
ces’ dernières années, dans les Ins- 
tances internationales, le champion 
de la garantie de revenu pour les 
pays producteurs de matières pre- 
mières. La «ici qui applique le 


' IDesstn de BONNAFFÈ.) 

de l'OPEP pourrait être stoppée en 
valeur nominale (ce qui correspon- 
drait ft une diminution en valeur 
réelle). Du coup, un conflit existe- 
rait inévitablement au sein de 
l'OPEP entre les pays qui ont abso- 
lument besoin d'augmenter tout de 
suite leurs revenus et ceux qui peu- 
vent attendre. telle l’Arabie Saoudite, 
déjà fabuleusement riche, eu égard 
è sa population. M. Walter. Levy. l'un 
des conseillers les plus écoulés de 
M, Kissinger, prévoyait cette dispute 
pour le partage du gâteau, mais pour 
beaucoup plus tard seulement (voir 
• le Monde de l’économie - du 
30 avril). 

Pratiqué par un seul pays, le pro- 
jet n'a pas grand sens. Si les autres 
pays consommateurs acceptent de 
payer leur pétrole è des 1 prix plus 
élevés — soit qu'ils le prissent, soit 
qu’ils n'aient pas les moyens ou le 
courage de faire autrement, — la 
France verra une bonne patrie de 
ses efforts annulés, puisqu’il lui fau- 
dra acquitter les nouvsaux prix. 
C’est dire l’urgence d’une coopéra- 
tion internationale. Le temps où , 
M. Jobert pensait pouvoir tenir tète I 
seul é M. -Kissinger, en -espérant 
s'appuyer sur ses amitiés avec les ; 
Arabes, paraît' décidément bien j 
dépassé.- D'ailleurs, chacun des 1 
deux protagonistes ne s'est-! I pas 
fait berner è sa façon par le roi i 
Feyçel ? ! 

PHILIPPE SIMON NOT. 


Washington. — Le département 
d'Etat a enfin révélé officielle- 
ment, mercredi 25 septembre, 
avec beaucoup de circonspection, 
un secret de polichinelle : la 
réunion, à la fln-de cette .semaine, 
des représentants des principaux 
pays industriels à la retraite 
présidentielle de Camp - David. 
Le porte-parole du département 
d'Etat n'a même pas voulu pré- 
ciser quels seraient les partici- 
pants à cette rencontre, ni con- 
firmer que la cris® mondiale de 
l'énergie serait le principal sujet 
de la discussion. Cette discrétion 
exceptionnelle répond au souci de 
ne pas offenser d'autres pays qui 
n'ont pas été invités, comme la 
Norvège, le Canada, qui avaient 
participé A la réunion du groupe 
des Douze à Bruxelles, vendredi 
dernier, sans parler de l’Italie, 
dont le président accomplit en ce 
moment une visite d’Etat dons la 
capitale, américaine. 

Mais, avant tout, compta tenu 
des vives réactions négatives des 
pays producteurs de pétrole, le 
département d'Etat s'efforce 
maintenant de préciser la portée 
i de la rencontre. 33 s'agit d'une 
réunion «c sans formalités, aucune 
décision n’y sera prise, aucune 
action ne la sutura »— a déclaré 
le porte-parole, en indiquant ce- 
pendant que la discussion, sans 
ordre du jour, porterait sur les 
problèmes économiques mondiaux. 
Bref, on affirme ici que les repré- 
sentants des cinq pays Industriels 
invités à Camp-David (Allema- 
gne fédérale. France, Grande- 
Bretagne. Japon. Etats-Unis l . ne 
se proposent pals de former un 
« cartel de consommateurs », 
mais simplement de se concerter 
en vue d'élaborer une position 
commune. Ainsi l’attitude du 
département d'Etat est-elle un ton 
en dessous de celui que le pré- 
sident Ford et U. Kissinger 
avalent employé darx leurs dis- 
cours de lundi dernier. 

M. Schlcsinger 
pour des « discussions 
amicales » 

De même, M. Schlesinger. secré- 
taire A la défense, a jugé utile 
au cours d’une conférence de 
presse, de préciser que les Etats- 
Unis n 'envisageaient aucune 
action militaire contre les pro- 
ducteurs de pétrole. « Nous nous 
attendons à trouver une solution 
par la négociation, par des dis- 
cussions amicales », a-t-fl déclaré, 
confirmant ainsi la mise au point 
faite par la Blanche an 

le ndemai n du discours du prési- 
dent Ford à, Detroit Le chef de 
l'exécutif avait en effet évoqué 
les guerres menées dans le passé 
pour l’eau, les produits alimen- 
taires, le libre accès aux voies de 
communications maritimes et ter- 
restres. 

Cette simple référence (le pré- 
sident, dans la phrase suivante, 
excluait catégoriquement la guerre 
à l'époque nucléaire) ne devait pas 
être considérée comme une me- 
nace voilée d'action militaire, 
avait souligné le porte-parole de 
la Maison Blanche. Le fait que 
des mises au point successives 
aient été jugées nécessaires, atteste 
ainsi. Indirectement- rnajc claire- 
ment, la persistance d’arrière- 
pensées dans de nombreux cer- 
veaux sur I Inévitabilité, à long 
terme, d’un recours à la force 
pour une nation en danger de 
mort eu voulant assurer sa survie. 
Sans aller jusque-là. plus d’une 
cinquantaine de sénateurs ont dé- 
posé une motion approuvant 
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. ART ET PLACEMENT 

Dollar flottant 
tapis volant 

5i le dollar a connu des défail- 
lances, le tapis - d’orient, lui, a ten- 
dance à s'envoler. Rarissime et 
désormais très recherché dons le 
mande, c'est pourtant à Paris, dans 
les entrepôts . Atighetchi, que se 
trouve l'une des plus fabuleuses ré- 
serves de tapis persans. L'impor- 
tance même de ce stock le met à 
l'abri des hausses spéculatives, et 
vous trouvez dans les entrepôts 
d'Atighefclu, aux prix les plus bas 
de Paris, du plus petit tapis noué 
à (a main à l'authentique œuvre 
d'art. 

9, t. L.-Jouhaud (pi. République), 
206-89-90, de 9 h à 19 h. Parking. 


TIMBRES POSTE 

ACHAT URGENT 


CDJlectlan de toute importmca 
neuf « oblltert - Lola, 1 eut II es 5. 
seomilaiion de stock, archives/, 
vieille* camaFcndances nfime 
d’annvriSe, evpRUsMsUaattfaii. 
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De notre correspondant 

l’avertissement du président Ford 
aux pays pétroliers. U est évident 
qu’un sentiment de frustration se 
développe ici à la suite des échecs 
du gouvernement américain pour 
obtenir des pays arabes un assou- 
plissement. Dans ce contexte, le 
relèvement du prix de pétrole 
ainsi que la réduction de la pro- 
duction sont considérés dans les 
couloirs du Capitole comme un 
acte hostile, équivalant à un nou- 
vel embargo. 

L'« esprit de Munich » 

Tèlle n’est pas la pensée offi- 
cielle. ainsi que M. Schlesinger 
l’a indiqué. Mais, sur le .fond, tant 
au département d’Etat qu’au Pen- 
tagone. on continue de penser que 
les pays producteurs devaient être 
mis en garde, dans un langage 
ferme, sur les conséquences très 
graves qu'une manipulation a po- 
litique « des prix aurait sur 
l’économie mondiale, et donc, 
aussi, sur eux-mêmes. D'autre 
part, on ne pense pas que la fer- 
meté des propos officiels puisse 
compromettre la négociation entre 
pays producteurs et consomma- 
teurs. A ce propos, on a noté avec 
satisfaction l’Identité des préoc- 
cupations entre les Etats-Unis et 
leurs partenaires occidentaux, y 
compris la France, dont on se 
félicite qu'elle ait accepté sans 
difficultés de participer à la ren- 
contre de Camp-David. On y volt 
un signe de l’évolution de la poli- 
tique française; contrastant avec 
celle menée par M. Jobert. 

A ceux qui reprochait à 
Washington de parler trop fort, 
d’agiter le « gros bâton », on 


répond qu'une insistance trop 
grande sur 1a nécessité de conces- 
sions et de compromis, avant 
même l'ouverture d’une négocia- 
tion. affaiblit la position des pays 
industriels consommateurs et 
pousse l’autre camp à l’Intransi- 
geance. Certains, meme, n’hésitent 
pas à parler d'un nouvel c esprit 
de Munich ». 

La solidarité 
des consommateurs 

Lu solidarité des consommateurs, 
rappelle- 1- on. est un des points 
importants du programme d’action 
que M. Simon, secrétaire au Tré- 
sor, définissait devant le Congrès, 
le 18 septembre dernier, parallè- 
lement au développement des 
sources nationales d’énergie et 
aux mesures de limitation de la 
consommât j on. En outre, les 
Américains espèrent toujours que 
le front des producteurs craquera 
et que les pays du tura-monde les 
plus défavorisées, premières vic- 
times de ia hausse du brut, exer- 
ceront une pression de nature à 
encourager la division des produc- 
teurs. 

En revanche, les représailles 
économiques ne ‘semblent pas au 
premier rang des priorités. 
M. Schlesinger. s’est prononcé 
contre la suggestion d’une aug- 
mentation du prix des armes ven- 
dues aux producteurs de pétrole. 
La formule impliquerait en effet 
une coordination étroite de pays 
plus pressés de se faire concur- 
rence sur les marchés d'arme- 
ments que de consentir quelques 
sacrifices nécessaires à cette 
coopération. 

HENRI PIERRE. 


PUBLICITE 


Comment débarrasser 
votre budget 

d’une rubrique un peu honteuse: 
n achats ratés". 


Il y a des jours où il vaudrait mieux rester chez soi 
plutôt que d’aller faire des achats. . .. 

Bar exemple, !e jour où vous avez achété-un 
grille-pain. Par prudence, vous aviez pris le plus cher : 
pourtant un matin, vous avez reçu unë décharge électrique 
en le heurtant avec un couteau. Et lorsque vous avez acheté 
un lave-vaisselle àZ30Ô F. Le plus cher. Alors que, pour 
1.700 F, vous pouviez en avoir un de meilleure qualité. 

Et tous les jours vous risquez ainsi votre argent et 
même votre santé en achetant des produits trop chers ou 
de qualité douteuse. 

Mais, comment savoir? II faudrait tout acheter, tout 
tester, tout comparer. C’est impossible. 

Et bien tout cela, “Que Choisir?" le fart pour vous. 

"Que Choisir?" est une revue éditée et financée par 
des consommateurs comme vous, qui appartiennent à 
l’Union Fédérale des Consommateurs (!’U.F.C). 

Celle-d achète les. mêmes produits que vous et les 
fait tester dans des laboratoires indépendants. Les essais 
terminés, les laboratoires remettent un rapport technique. 

L’équipe de “Que Choisir?" intervient alors pour 
traduire ce rapport en termes clairs et établir pour chaque 
■type de produit une échelle de valeur qui déterminera le 
“meilleur choix”. 

Pour vous abonner à “Que Choisir?”, il vous suffit de 
nous envoyer le bon ci-dessous : vous recevrez 
votre premier numéro et le résumé gratuit- de 70 tests 
déjà réalisés. 

Uabonnemenrt à "Que Choisir?" coûte 33 F par an 
pour 11 numéros. Combien consacrez-vous chaque année 
à vos "achats ratés" ? 


"Que Choisir?" 

S, rue du Général-Delestraint - 75781 Paris Cedex 16 
! — 


Demande d’abonnement à "Que.Choisirr 

6, rue du Général-Delestraint - 75781 ftris Cedex 16 

Ouf, je désire recevoir n Que ChoisJr? 1 ? . - 
Veuillez m "adresser le premier atemphire 
■de mon abonnement d v un en (I! numéros 33F) 

Je reœm/i de plus k résumé gratuit des 70 derniers tests 
réalisés 


Code posta l _ Ville 

Signature 

Renvoyez ce bon sapr tarder. N’envoyez pus à’ argent main- 
tenant, nous vous aviserons pour le paiement. 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


Après la démission d'un sous-secrétaire d'Etat à la défense 


Mme Shirley Williams, menace à son tour 
de quitter le gouvernement 


De notre correspondant 


Londres. — Après la démission 
de lord ChalfonL du parti tra- 
vailliste, le 22 septembre <f<? 
Monde du 24 septembre.), le sous- 
secrétaire d'Etat à la défense, 
lord Brayley. a été contraint mer- 
credi de renoncer à son poste. Le 
même jour, lord St Davlds a 
quitté le parti travailliste en pré- 
sence de M. Wilson, et Mme 
Shirley Williams, ministre des 
prix et de la consommation, a 
menacé d’abandonner le gouver- 
nement si la Grande-Bretagne se 
retirait du Marché commun. 

Le cas de Mme Williams est le 
plus embarrassant pour les tra- 


vaillistes. H s'agit, en effet, d'un 
ministre exceptionnellement popu- 
laire. On va même jusqu'à lui 
accorder des chances d'occuper un 
jour le 10. Downlng Street. L’atti- 
tude de Mme Williams était, 
certes, bien conue. Personne n'a 
jamais douté de ses convictions 
européennes. Son attitude fait 
toutefois apparaître, en pleine 
campagne électorale, que la rené- 
gociation entreprise par le gou- 
vernement de Londres est un 
prétexte à retarder une confron- 
tation Inévitable au sein, du 
Labour. 

J. W. 


Vienne? 


AUS7RIAN AIRLINES 

Les horaires les plus pratiques en Europe cm ers le Proche-Orient 



A us tri an Airlines 12, rue Auber, Paris - Téléphone 


Grèce 


Les deux partis communistes réclament 
une amnistie générale 
et le retonr des réfugiés politiques 


Athènes (A.F.F.). — Dans un 
communiqué publié mercredi à 
Athènes, le parti communiste 
a orthodoxe a a réclamé, après la 
légalisation de tous les partis 
politiques décidée lundi 23 sep- 
tembre. la suppression de boutes 
les lois ou dispositions liées à 
l’appareil anticommuniste hérité 
de la Junte, l'amnistie générait? 
pour les délits politiques commis 
avant le 21 avril 1967. et le retour 
de tous les réfugiés politiques de 
l’étranger. 

Le parti communiste dit « de 
l’intérieur * a présenté les mê- 
mes demandes dans un commu- 
niqué publié le même jour et 
insisté sur la nécessité d'une 
coopération entre les différents 
éléments de la gauche en vue des 
élections prévues pour novembre 
prochain, s La division du parti 
communiste est une réalité désa- 
gréable aujourd'hui, indique le 
communiqué, mais la lutte élec- 
torale peut donner naissance à un 
dialogue-. » 

D’autre part, le parti commu- 
niste grec « orthodoxe » est doté, 
depuis mercredi 25 septembre, 
d'un nouveau journal, le quoti- 
dien fiteosposfis. Nea EUada, qui 
était auparavant r organe du 
parti, devient hebdomadaire. Ri- 
zospastis, titre fondé eu J 908. 
avait d’abord été libéral puis 
était devenu communiste en 1918. 
loirs de la fondation du parti 
communiste grec. Il avait été in- 
terdit en 1947. 

Mardi, le Nea Ellada avait 
remarqué que le décret légalisant 
tous les partis politiques compor- 
tait une disposition qui peut 
conduire d’une façon ou d’une 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vte au Palais de Justice à PARIS, 
le jeudi 17 octobre 1974, à 14 b. 


PAVILLON D’HABITATION 


à CLAMART (92) 


45. rue de Fontenay 


Mise à prix : 100.000 F. 


S'adr. M* Marcel Brazier. avocat. 
178, bd Haussmauo, Paris-S” . et à 
ta avocats pr. Trlb. Ode Inst. Pa- 
ris. Bobigny. Nanterre et Créteil. 


vente sur surenchères Palais Justice 
Paris, Jeudi 10 octobre 1974. à 14 h. 
EN TOUTE PROPR. BT EN 2 LOTS 


1 BOUTIQUE à PARIS (14 e ) 


156, rue du Ch&teau. res-de-eb. droite. 
MISE A PRIX : 38.511 FRANCS 


1 BOUTIQUE à PARIS (5 e ) 


26. rue Broca. rez-de-cb„ bâtira. A. 
MISE A PEUX : «.211 FRANCS. 
S'adr. M" LESGIULLIER-MXGNON, 
a roc.. 9, rue de la Forge, Paris» tél. 
380-57-69 ; M" BODIN et LC CET, 
15. place Madeleine, Parla (8 e )- et à 
tous a roc. près les Trlb. Grande 'Inst, 
de Bobigny. Créteil et Nanterre. . 


Vente au Palais de Justice & Parts, le mercredi 9 octobre 1974. à 14 heures. 


PROPRIÉTÉ à SAINT CAST (22) 

* La Clé des Champs» boulevard AJrred-Martnler. sans numéro (anciennement 
« Ker Aklne Fldo ») sous-sol, rez-de-chaussée, 2 étages, grenier, chauffage 
central, fosse étanche. Ctt. Garage - Jardin M A. 43 CA. 


LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX : 120.000 F Saint-PhlUppe-du-Roule à Paris ^8”]. tél. 

225-13-20 : M" MALINVAUD et DUFOUR, avocats à. Paris. 


Vente s. sais. Immob. Palais Justice Corbeil-Essonnes, mardi 1”” act. 1974. 14 b. 


PAVILLON à ORMES SON -SUR-MARNE (94) 

7 pièces prise. - Jardin - Conten. 851 m2 - LIBRE DE LOCAT. ET OCCUp. 

28. rue des Deux-Coram unes et 62. avenue Ollvler-d'Ormeasoc. 
u; M ' ■_ . j j a aaa r Renselgn. à Corbeil-Essonnes. S.C.P.A. ELLUL. 

rUSe a Prix . llU.UUU r CHANGER. GRIMAL. avocats. 13. av. Carnot, 
496-30-14 : M" TRUXILLO et AKOUX, 51. rue Cbnmplouls, 496-30-26 et 14-16. 


sfCIITE sur saisie Immobilière Palais de Justice A PARIS, 

¥ CR IC je Jeudi 17 octobre 1974, t 14 heures. — En deux Iota, de : 


lot 


UNE BOUTIQUE 


avec arr. boutlq. 
R.-de-Ch. CAVE 


à PARIS (5 e ) 


19, RUE DU VAL-DE-GRACE 


LOGEMENT, 6, rue de l'Abbé-de-l'Epée 

PARIS (5*), 6 e étage ; 2 pièces cuisine, cabinet de toilette. CAvTS 


à PARIS 

Mises à prix s 1 er lof : 75.000 F - 2 e let s 60.000 F. 

S'adresser : M' P. BAILLY, Avocat, 18, rue Duphot 
PARIS il"), té l : 26 0-39-13. — Te a vocal 3 prés tribunal Gde Inst, de PARIS 
BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. — Et sur lieux pour Visiter. 


Vente sur saisie' Immobilière au Palais de Justice A Parts, 
le Jeudi 17 octobre 1974 è 14 b e area 
En un uni loi 


UN APPARTEMENT SIS A PARIS 


IV a rrüufl internent 


92 ET 94 AVENUE RAYMOND -POINCARE 


de huit pièces principales au 4 E étage 
DEUX CHAMBRES ET C*N DEBARRAS au 6 r étage - S CAVES 


MISE A PRIX: 350.000 francs 

S'adresser 9 M* CHARTIER, avocat a Parla. 34, avenue de l'Opéra. 


Vente sur surenchères Palais Justice Paris, jeudi 10 octobre 1974. 14 b. 


A) PROPRIETE USAGE INDUSTRIEL 


23. rue Léo-Lagrange 

H01SY-LE-GHANL (93) 


TERRAIN 4288 m 2 


sur lequel est édifice 


■'classée en 


USINE MODERNE DE 1.697 m2 z> catégorie) 


dont BUREAUX 382 m2 - 6 LIGNES TELEPHON. - TELEX - ATELIERS 
BUREAUX, chauf. cent, mazout, 'transformateur 180 kW. entrée p. lourds 


B) FONDS DE COMMERCE 


COtnpr. des SUR. fUgiMs télépbon.) 

à PARIS 

3. BD DE SÉBASTOPOL 

prts PLACE DV CHATELET 

MISE A PRIX: 1.100.000 francs 


S’adr. M* Jean BAZILLE. a roc., fi. r. du Conservatoire. Paris : M* MO REAU . 
avoC. (S-C-P-A, DAXET. BUCHER, MOREAU. SECTOCX, COPFBR-ROYER) 
è Paris, 51. rue Ampère ; 31' PAVEC. syndic. 1Û0. rue Qulneampolx. Paria : 
M* CORNEC, 15, r. de Rennes A Parts, et à tous avocats- prés les Tribunaux 
de Paris. Boblgnv, Nanwrre es Créteil, et sur les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie Immob„ au Palais 
de Justice de Corbeil-Essonnes (91) 
le Mardi 1" octobre 1974, à 14 heures 


UNE PROPRIÉTÉ 


SISE A 


FLEURY-MEROGIS (91) 


3 et 5 GRANDE-RUE 
campren; 2 corps de b&llment d’une 
.superficie totale 10 ares 18 centiares 
Consignation obligatoire pr enchérir. 

MISE A PRIX 80-600 F. 

Pour Renseignements, s'adresser à M” 1 
Akoim et TnurQlo, avocats associés A 
Corbeil-Essonnes (fllJ.'Tèl. 496-30-28- 
496-14-18. 


Vente sur saisie Immob. Palais Justice 
Paris, jeudi 10 octobre 1974, à 14 h. 
En un seul lot 


UN APPARTEMENT 


aïs h PARIS (11*7 


51, bd de Oiaronne 


au 3 e étage, bas. sur nie, compren. .: 
entrée, s. à mang n S cb_, a. de bas. 
rab. de toll., cu)a„ we, couloir, pend- 
CAVE - Chambre de serv. au 7* étage, 
formant lea lots 12 , 42 et 79 de la 
division de llmmsable. 


Mise à prix : 55.000 francs. 


S'adr. AI' HKRi COURT, avoc- Paris- 2*. 
2. rue Grétry ; à loua avoc. pr. Tri h. 
de Paris, Bobigny. Nanterre et Créteil. 


Vte sur saisie. Palais Just. Parla 
le jeudi 17 octobre 1974, & 14 h. 
En un lot 


UT PAVILLON 

4 p- culs- s. bns. w.-c.. gren.. Jdln 

St-Maur-d.-Fossés (94)_ 


116 bis. rue Garlbaldf 

Mise à prix : 100.000 F. 


S'adr. M* Denise Dufour, avocat, 
99. rue de Courcelles. PARIS (17*). 


Et. de M* Pool piquet de Breseanvel, 
J. Benne - J.-C. Frescbd, 

A. Champagne de Labriolle - 
épouse de Lattre, notaires associés. 
31. av. J .-Médecin, NICE. Tél. 68-59-11. 
cabinet de M' Pascal Klein, avocat. 
54. r. Gtoffredo. NICE. Tél. : 80-46-16 


VENTE VOLONTAIRE 


En la Cbbra des Notaires des A.-M. 
si» à NICE. 18. rue du Congrès, le 
jendi 3 octobre 1974, *. 14 h. 30, 


BELLE PROPRIÉTÉ 


Commune de Sera non ( A--M.) 
Lleudlt « Le Logis du Pin » 
anciennem ent à usage : 
fl- ROTS L -RESTAURA NT 
dénommé s la Ferme Napoléon a ; 


1) Gd BAttment A de 700' m2, élevé 
sur rez-de-chaussée, partie de 1 éta- 
ge, partie 3 étages, terrasse, divisé en 
grand hall réception, petite et gde 
salles à manger, bureau, cuisines, 
chambres froides, vestiaires, cham- 
bres. bains ; 

2) Bâtiment B de SM mS, élevé sur 

rez-de-chaussée de. 1 étage et terras- 
se divisé en salon, salie de Jeun Bille 
de Wnférêncaa; réserves, chambres, 
salles de Batiments reliés par 

terrasses, coursives, galeries, chanir. 
centav, dépendances à usage de buan- 
derie,' remises et 'antres. 

JardLn d'agrément et près ensemble 
seul tenant 3 hectares 30 environ. 
Libre de toute occupation, A compter 
du 15 octobre 1974. 

Mise A Pii* 368.699 F. 

Enchères : 1.000 F. Conalgn. 5.000 F. 
Paiement du prix : 1/3 comptant. 1/2 
dans le délai d'un an avec intérêts 
9 % par trimestre ont. — Renseigne- 
ment* : Etude des notaires. — visi- 
tes :■ sur. place tous les Jours. 


autre à la limita tion de l'activité 
des partis. En effet, oeux-ci 
« doivent déposer chez le procu- 
reur de la Cour de cassation une 
déclaration de leur chef ou de 
leur comité directeur affirmant 
que les principes présidant à leur 
création récusent toute action 
visant à sfemparer du pouvoir par 
la violence ou à renverser le 
régime démocratique a. 

De son côté. M. Zigdis. l’an des 
principaux chefs de l’Union du 
centre, ancien ministre, avait 
accusé, dans une déclaration faite 
mardi à la presse, le gouverne- 
ment de M. Caramanlis de *. néo- 
césarisme *. Il avait affirmé que 
des élections organisées à la hâte 
seraient t un crime contre la 
nation et conduiraient à une dic- 
tature parlementaire tandis 
qu’elles serviraient les seuls inté- 
rêts de AL Caramanlis ». Il a 
affirmé aussi que e les conditions 
pour la libre expression du peuple 
n'aoaient pas été rétablies, ün 
résultat défavorable a M. Cara- 
maniis ne serait pas accepté par 
les forces armées. Avant de pro- 
céder à des élections, il faut 
épurer l'Etat du système de la 
junte et régler la question du 
régime ». 

Enfin. M. Georges Papadopou- 
los avait démenti mardi les 
rumeurs, selon lesquelles II aurait 
l’intention de créer un parti 
politique. L’ancien dictateur est 
assigne à résidence dans une villa 
située à 40 kilomètres d’Athènes. 
L'hypothèse d'une candidature de 
M. Papadopoulos aux élections a 
été également exclue, mercredi, 
par M. Panaylotis Lambrfas. 
secrétaire d’Etat grec à l'infor- 
mation. 

M. Lambrias s’est attaché aussi 


à démontrer que le gouvernement 
avait effectué une large épura- 


tion dans l'année, l'administra 
tlon et la magistrature en élimi- 
nant les personnalités les plus 
gravement compromises avec l'an- 
cien régime. 


Turquie 


L-; r ,|^ ; 

jÜI' , 


Le ministre de la défense qualifie de .« déraisonnable 
une éventuelle suspension de l'aide américaine 




Correspondance 


Ankara. — A l’issue de l'entre- 
tien qu'il a eu mercredi soir 
25 septembre avec le président 
de la République, M. Fahrl Koru- 
turk. le premier ministre et pre- 
sident du Parti républicain du 
peuple fPJRJ?.). M. Bulent Eeevit, 
a annoncé qu*U allait poursuivre 
ses efforts en vue de fovmer un 
nouveau gouvernement. -Après le 
refus du parti démocratique de 
M. Ferroh Bozbeyli de s'allier au 
PJELP. au sein d’une équipe dont 
le but essentiel aurait été l’or- 
ganisation d’élections législatives 
dans l'immédiat, M. Bulent Eoevlt 
a décidé de réunir & nouveau les 
organismes directeurs de son 
parti en vue de trouver une for- 
mule permettant de . sortir de 
r impasse. 

Le leader populiste espère 
aboutir à une possibilité d'en- 
tente avec le parti démocratique. 
En ce qui concerne la date des 
élections anticipées, le RD. a 


indiqué qu'il avait rejeté la pro- 
iti( 


position de M. Ecevit parce que 
celul-cl liait son accord & l’orga- 
nisation d ’ élections anticipées 
dans le courant du mois de dé- 
cembre 1974,. Blais, comme l'a f&U 
remarquer mercredi M. Ferroh 
Bozbeyli, le F.D. serait prêt à 
reconsidérer sa position dans le 
cas où le PJSJP. ferait une nou- 
velle proposition. « Je suis per- 
sonnellement favorable à des 
élections législatives anticipées 
qui se dérouleraient en octobre 
1975. en même temps que le 
renouvellement du tiers des 
membres du Sénat prévu pour 
cette époque », a dit M. Ferroh 
Bozbeyli, qui est venu - mercredi 
& Istanbul pour y. passer quelques 
jours de repas. 

Bien que les efforts tendant à 
faire sortir le pays de l’impasse 


turcs. Certains observateurs vont 
jusqu'à accuser. Washington de 
chercher & faire pression sur le 
gouvernement, afin de l'amener 
à retirer les troupes turques de 
Chypre. Dans les milieux autori- 
sés. on continue cependant de 
croire que le gouvernement amé- 
ricain apposera son veto, même 
si la décision de la Chambre des 
représentants est sanctionnée par 
le Sénat. M. Hasan Isik, ministre 
de la défense et ministre des 
affaires étrangère par Intérim, a 
exprimé, mercredi, dans use dé- 
claration & la radio, ses c regrets s, 
en ajoutant qu'il s'agissait d'un 
geste « déraisonnable ». ZI estime 
que de telles décisions ne sau- 
raient amener la Turquie & mo- 
difier sà - politique chypriote. 
D'ailleurs, la suspension de l’aide 
militaire affecterait non seule- 
ment la Turquie mais tout le 
système d'alliance auquel appar- 
tiennent' les Etats-Unis et la Tur- 
quie Pour chacune des cinq der- 
nières années, l'aide américaine 
était de Tordre de 60 à 90 millions 
de dollars. 

D'autre part, ' le conseil des 
ministres turc a remis a une 
date ultérieure là démobilisation 
de deux classes de rappelés qui 
devait s’effectuer au 3U septem- 
bre. Le décret précise que ce 
report tient aux « conditions 
créées par .les événements de 
politique extérieure », 


fil*:* • 


fi 


-il f F : *'■ 


politique retiennent toute l'atten- 
tion,- la i 


décision prise mardi par 
la Chambre des représentants des 
Etats-Unis de suspendre l'aide 
américaine à la Turquie n'a pas 
manqué de susciter de vives réac- 
tions dans les milieux politiques 


Portugal- 

Le projet de manifestation 
de la < majorité silencieuse » 
suscite l'hostilité de la gauche 


Lisbonne fAJJ*., AJ*.. ÜJPJJ. 
— Le projet de manifestation. -de 
la « majorité silencieuse », prévue 
pour le samedi 28 septembre à 
Lisbonne, suscite une vive agita- 
tion au Portugal Ce rassemble- 
ment, qui, selon les observateurs, 
pourrait attirer une grande foule 
aura lieu, en principe — le fait 
est Inaccoutumé . — place de l’Em- 
pire. presque en face de la prési- 
dence de la République. 

Le sens réel de la manifestation 
reste ambigu. Selon la commission 
qui l'organise - — dont certains 
membres éminents appartiennent 
au parti libéral, situé très à droite 
sur la scène politique, — elle doit 
exprimer le soutien des Portugais 
au général Spinola et au Mouve- 
ment des forces armées. Elle serait 
donc dirigée contre les « extré- 
mistes ». Mais le Mouvement 
démocratique populaire (MJDRj. 
qui rassemble des éléments de 
toute appartenance, politique, et 
o Ci les communistes sont influents, 
attribue -cette initi ative à .des 
agents de. l'ancienne F1DE, police 
politique s&lazariste, et à d'an- 
ciens membres de la Légion por- 
tugaise. dissoute le 25 avril, qui 
fourniraient des troupes de choc 
pour encadrer le rassemblement. 
Les .syndicats des chauffeurs de 
transports en commun et des che- 
minots ont convié leurs adhérents 
à s'opposer au transport des mani- 
festants. 

Dans une interview donnée au 
Diorio de Lisboa. le mercredi 
25 septembre. M. Alvaro Cnnhal, 
secrétaire général dû parti com- 
muniste portugais et ministre 
d’Etat, est hue qu’il est urgent de 
prendre des mesures contre la 
droite. 

Le général Spinola semble, en 
effet, ne pas être défavorable à 
la manifestation de samedi, .dont 
l’origine se trouve certainement 
dans son appel radiotélévisé' du 
10 septembre à la « majorité süen- 
ciease», interprété par beaucoup 
à Lisbonne comme une attaque 
contre les communistes. Néan- 
moins. cette « majorité silen- 
cieuse b se situe très clairement 
à droite. Cinq mois seulement 
après les événements du 25 avril, 
elle peut donc également passer 
pour un allié un peu encombrant. 
Les organisateurs de la manifes- 
tation ont été convoqués, le 26 sep- 
tembre. au siège du gouvernement 
civil « pour une affaire les concer- 
nants. Ce laconisme peut, évi- 
demment. laisse' place à toutes 
les hypothèses. Aux termes du 


qui auront 

depuis un demi-siècle. 


lieu 


dans leur pays 
au plus 

tard le 31 mais 1975. 

.. Le rergoupement de la droite 
est en cours ; après le Front dé- 
mocratique uni. récemment créé, 
un nouveau rassemblement pour- 
rait voir le jour, qui aurait pour 
nom Alliance des Portugais pour 
le progrès social, et serait dirigé 
par un ancien chef d’état-major, 
le général VenancAo Deslandes 
'le Monde du 27 septembre). 

A gauche, eh revanche, des di- 
vergences se sont manifestées 
récemment entre et 

communistes à propos du sort du 
Mouvement démocratique portu- 
gais et de .la législation, sur Je 
droit de grève. La parti socialiste 
pourrait cherchera se rapprocher 
du Parti populaire démocratique, 
situé au centre-gauche, et mem- 
bre- de l’actuelle coalition- gou- 
vernementale. 


Cité dv Vatican 


L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
A PRÉSENTE 

SES LETTRES DE CRÉANCE 


(De notre correspondant J 
Cité du Vatican. — Retardée 


plusieurs fois, la présentation des 

fa ' ----- - 


lettres de créance de M. Gérard 
Amanrich, nouvel ambassadeur 
près le Saint-Siège, a eu lieu 
dans la matinée du jeudi 26 sep- 
tembre. 

Rendant hommage à l'œuvre 
du Saint-Siège, l’ambassadeur a 
■évoqué .< les leçons émanant 
du passé et du prisent, qu’une 
nation comme la mienne, char- 
gée eUe aussi d’histoire, a su 
accueüUr et mêler & sa propre 
expérience pour la poursuite du 
bien commun, tandis ouf une mul- 
titude de ses enfants .trouvaient 
ait- sein de l’Eglise la réponse a 
leurs interrogations, le cadre de 
leurs vertus parfois héroïques et 
la satisfaction de leurs rêves 


lé ^tii rnes. de sérénité ». 


décret-loi sur le droit do réunion, 
les autorités doivent être avisées 
de toute manifestation quarante- 
huit heures à l’avance. 

Une Interprétation couramment 
admise, à Lisbonne esc que' la 
manifestation de samedi pourrait 
être l'occasion, choisie par la 
droite pour former un grand 
parti, rassemblant nombre des 
dizaines de petites formations 
écloses depuis le 25 avril. Les 


Portugais, en effet, pensent aux 
premières élections -démocratiques 


cïn? 


CHAMBRE IMTEBDEPABTEMEMTAIE DES NOTAIRES 


PARIS 


ADJUDICATIONS SANS MISE A PRIX 

PUCE DU CHATELET - 12. Avenue Victoria, PARIS 1* 


LUNDI 14 OCTOBRE, à 14 W . 30 


APPART. i PARIS (16 e ) - 6, Chaussée de la Muette 


: tntré&1 Uégagonu 8 pièces principe culs, s. de bns, wc, 
140 m2 envlr. , au sous^sal : cave et au 5' ét. : chambre . de service 


LE TOUT LIBRE A LÀ VENTE ‘“VirAÏT™ 


ttr* a ï de Mwtt *’ *«■ taa Jours 

(saur mardi) de 16 b. à 19 b. .et dimanche de 9 h. à U h. 


■Ô» 4 LOTS dea/t an inunecbfe eu copropriété 

à CHANTILLY (OISE) 

57-59 f rue dn Connétable 

dao» bâtiment entre cour et Jardin 


In- lot 


UN APPARTEMENT 4 PIECES REZ-DE-CHAUSSÉE 

JARDIN avec sortie rue d'Aumale et SUR CHAMP. DE COURSES 

UN APPARTEMENT 2 PIÈCES 1* ÉTAGE 
GARAGE et IMPORTANTES DÉPENDANCES 

(9 pièces sur cour centrale) 

2* et 3* lot : 

DEUX PAVILLONS 4 PIÈCES 

4» lot : dans batiment entre cour et Jardin 

UN APPARTEMENT 4 PIÈGES 2® ÉTAGE 

AVEC VUE SUR CHAMP DE CÛURSE5 

TOUS CES LOCAUX hm>k 

■ “W& â-uo ïSr <*’“**? * tnblUt. 


au pront du gardien. Cdnsign. 

4° lot, 50.000 F chaq. 

M** BOUVET. Ar.i.rv t 

de la République, céJ. 

de 10 h. fc 12 h. et de W b. k VI h. et sur rtodüeï-voua à 208-74-05. 



les E3Q0C 
i la revis 


pape a répondu : «Au ser- 
vice de l’Evangile et de ses exi- 
gences salutaires, le Saint-Siège 
a, en effet, conscience (-) de 
contribuer aussi, pour sa part, à 
l’établissement de la justice, de 
la concorde , et de la paix dans 
les rapports humains, n est heu- 
reux de se rencontrer et de col- 
laborer dans ce noble but avec 
tout Etat soucieux d’assurer, au 
niveau qui est le sien et dans 
le respect, des principes qui fon- 
dent l'éthique personnelle ■ et 
sociale, de dignes conditions 
d’existence matérielles et spiri- 
tuelles pour tous ses citoyens. C.J. 

. » Votre pays, monsieur Vambas- 
sadeur, possède au pban interna- 
tional, un renom justifié de cul- 
ture, de souci humanitaire et 
spirituel, f-.} s 
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L’affaire des < Kominformistes > renforce les réserves de Bucarest 


et de Belgrade à l’égard d’une conférence mondiale des P. C. 


Vienne. — Quatre jouis seu- 
lement p après l'annonce par les 
autorités yougoslaves de la 
condamnation du groupe des 
« kominformistes ». le cher du 
parti roumain, M. Nicolas Ceau- 
sescu, a envoyé pour Information 
A Belgrade l’un de ses plus 
proches collaborateurs, M- Stefan 
Andrel, secrétaire du comité cen- 
tral, chargé des relations Interna- 
tionales. Arrivé mardi dans la 
capitale yougoslave, M. An dre i a 


LE COMECON INVITE UN REPRÉ- 
SENTANT DE LA COMMISSION 
DE LA C.LE. A MOSCOU. 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes) (AS J 3 .). — ■ M. Fran- 
çois-Xavier Ortoli, président de 
ta. Commission européenne de la 
CJEJS., <a reçu une lettre de 
M. Nicolas .Faddeev, secrétaire 
général du Conseil d’entraide 
économique des pays de - l’Est 
(Comecon), tarifant la Commis- 
sion à une première prise de 
contact & Moscou, n s'agit de la 
première démarche officielle de 
la part du Comecon. Elle avait 
été précédée d’une tentative of- 
ficieuse. au mois d'août 1973. 
lorsque M. Faddeev avait ren- 
contré le président en exercice du 
conseil des minis tres des Neuf, le 
ministre danois des affaires 
étrangères, M. Noegaard . fie 
Monde du 22 septembre 1973). 

Dans les milieux de la Com- 
mission européenne, on déclare 
qu'aucune date n'a encore été 
fixée pour le voyage de la per- 
sonnalité qui se rendre à Mos- 
cou. ZI n’est d'ailleurs pas cer- 
tain que ce soit M. Ortoli qui 
'effectue le déplacement. 


De notre correspondant 


été reçu très vite par le maréchal 
Tito, à qui II a remis un « message 
personnel » du président roumain. 
Mercredi. U s'est entretenu avec 
M. Edvard Rardelj. l'un des prin- 
cipaux dirigeants yougoslaves, 
après le président Tito, et d'autres 
personnalités. 

La mission de M. Andrel a 
Belgrade devrait être d’obtenir 
des dirigeants yougoslaves des 
précisions sur l'ampleur réelle de 
l’affaire des « kominformistes * et 
sur ses ramifications dans d’autres 
Etats socialistes. Sans citer aucun 
paya, les Yougoslaves ont claire- 
ment laissé comprendre que les 
opposants au régime du maréchal 
Tito avaient entretenu des rela- 
tions étroites avec des exilés ins- 
tallés en Union soviétique, et 
qu’ils avaient reçu une aide maté- 
rielle de Prague et de Budapest. 
Russes. Tch^wss et Hongrois 
ont-ils consciemment toléré tes 
activités dés komminformistes. et. 
si oui, jusqu’où, est allée leur com- 
plicité ? La Yougoslavie est-elle 
le seul pays vise par ce genre 
d’action? , 

Alliés capricieux des Soviétiques, 
les Roumains savent qu’ils sont 
particulièrement exposes à des 
immixtions extérieures dans leurs 
affaires internes. L'arrestation du 
général Serb n’est pas si ancienne. 
Accusé d'espionnage au profit de 
l'UJtBS, ce général avait été 
destitué au début de 1972 de ses 
fonctions de chef de la place 
militaire de Bucarest, et des 
rumeurs avaient fait croire à 
l'époque qu’il avait été fusillé. 
Officiellement, les autorités rou- 
maines assurent aujourd'hui que 
le général Serb travaille dans une 
usine de la banlieue de Bucarest, 

Plus récemment, au' début de 


cet été, d'autres rumeurs ont fait 
état de l’aide que Russes et Hon- 
grois auraient apporté à certains 
éléments nationalistes de la 
minorité hongroise en Roumanie. 
Après que la Pravda. de Moscou 
se fut Insurgée contre ces alléga- 
tions propagées en Occident. 
Scinteia. l'organe du parti rou- 
main, avait dû faire une mise au 
point sur ce sujet. Mais il n'y a eu 
jusqu'à présent aucun démenti 
officiel émanant d'une Instance 
du parti roumain. 

La révélation de l'affaire des 
kominformistes survient en tout 
cas à point nommé pour renforcer 
les réserves des Yougoslaves et des 
Roumains à l'égard d’une Confé- 
rence communiste européenne. La 
préparation de cette réunion 
parait se poursuivre assez active- 
ment et elle devrait figurer à 
l'ordre du jour des entretiens que 
le chef du parti hongrois a depuis 
mercredi à Moscou avec les diri- 
geants soviétiques. Bucarest et 
Belgrade n'ont toujours pas donné 
leur aval â la convocation d'une 
telle conférence, malgré la cam- 
pagne de charme à laquelle les 
deux capitales sont soumises 
depuis quelque temps, notamment 
de te part du parti français. Une 
délégation de la Ligue communiste 
yougoslave a encore eu ces jours 
derniers des entretiens & Paris 
avec les dirigeants du P. C.F. 
D’autre part, quelques semaines 
seulement après la visite â Buca- 
rest de M. Georges Marchais, l'ar- 
rivée dans te capitale roumaine 
de M. Gaston FÜssonnler, secré- 
taire du comité central, a été 
annoncée dimanche dernier. 

MANUEL LUCBERT. 


Union soviétique . 

Souhaitant le développement de la coopération soviéto-américaine 

M. Brejnev n évoqué In démission de M. Nixon 


Moscou. — M. Leonid Brejnev 
a réaffirmé mercredi l'Importance 
que 1TJJLSB. attache â l'amélio- 
ration des relations américano- 
soviétiques. Le secrétaire général, 
qui prononçait un discours en 
l'honneur de M. Janos Radar, le 
chef du parti communiste hon- 
grois. en visite officielle â Moscou, 
a fait pour la première fois allu- 
sion au départ précipité de 
M. Nixon. 

C’est a l'issue du diner offert 
au palais du TCramiin en L'hon- 
neur de M. Radar, que M. Brejnev 
a évoqué « le récent changement’ 
d'administration aux Etats-Unis », 
qui. a-t-il dit, s a attiré une tris 
rira attention dans le -monde. Il 
va de soi que nous. Soviétiques, 
ne nous ingérons pas dans les 
affaires intérieures des Etats- 
Unis. Toutefois, nous ne sommes 
nullement insensibles & tout ce 
qui concerne l’état et le dévelop- 
pement des rapports soviéto-amé- 
ricains, auxquels nous conférons 
une grande importance pour des 
raisons communes. On apprécie 
beaucoup en UJIJSjS. le tournant 
favorable intervenu dans les rap- 
ports sooiéto-amérieains grâce 
aux efforts constructifs déployés 
ces dernières années par les deux 
parties ». 

« C’est la raison pour laquelle 
nous nom 'sommes réjouis de la 
déclaration faite par le prési- 
dent Gerald Ford sur son inten- 
tion, ainsi que sur celle de son 
gouvernement, de poursuivre la 
politique de développement des 
rapports entre nos pays dans la 
meme direction. De notre côté. 


De notre correspondant' 

nous avons déclaré au président 
Ford que nous nous prononçons 
poitr le maintien des contacts 
afin de consolider la paix, la 
confiance mutuelle et les rapports 
de bon voisinage entre nos pays. 
Ces contacts sont établis, et. à 
l’heure actuelle, à ce qu’il, nous 
semble, (1 existe d'assez bonnes 
conditions pour prolonger l’oeuvre 
entamée par de nouveaux actes 
concrets de coopération dans di- 
vers domaines. Nous sommes 
persuadés que la lutte pour la 
consolidation de la paix, pour 
U approfondissement de la détente, 
pour son développement, ne doit 
pas connaître de trêve.' » 

M. Brejnev a ensuite évoqué 
la question de Chypre en ter- 
mes assez durs pour l'OTAN, 
mais sans jamais mentionner 
nommément les Etats-Unis. Cette 
crise, a-t-il affirmé, a permis de 
« constater combien la nature 
même de ce bloc atlantique, ses 
principales actions politiques, sont 
incompatibles avec les intérêts de 
la liberté, de l’indépendance et 
de la sécurité des peuples,, car 
ce sont précisément les stratèges 
de r OTAN qui, tout en intensi- 
fiant les préparatifs militaires 
dans la zone de la Méditerranée, 
cherchent constamment, par dif- 
férents moyens, à étendre ces 
préparatifs au territoire d’un pays 
non aligné, la République de 
Chypre ». 

Dans sa réponse. M, Radar a 
affirmé que e le développement 


d’une : - coopération . multiforme 
avec rtTJtJSJS. reste la ligne géné- 
rale pour là République populaire 
hongroise, dans la construction de 
ses relations politiques, économi- 
ques et culturelle s. C'est noire 
voie historique que nous ntoôan- 
donnerons jamais», a-t-fl dit, 
avant d’ajouter que, en ce qui con- 
cerne a toutes les questions ma- 
jeures de la vie internationale, 
nous avons des positions absolu- 
ment identiques à celles de nos 
amis soviétiques et c’est pourquoi 
nous agissons de la meme ma- 
nière ». Le dirigeant hongrois a, 
d'ancre part, confirmé le soutien 
de son parti à la convocation 
d'une conférence pan-européenne 
des partis communistes ainsi qu'à 
« la préparation graduelle dfune 
nouvelle conférence mondiale des 
partis communistes ». 

JACQUES AMALRIC. - 


• LES ECRIVAINS CON TES- 
TAT AIRES - SOVIETIQUES 
ANDRE SINIAV5KY ET VLA- 
DIMIR MAXIMOV ont an- 
noncé officiellement, mercredi 
24 septembre à Londres, le lan- 
cement dans, les prochaines 
semaines du magazine trimes- 
triel Continent, destiné à être 
«un forum de la littérature 
russe et est-européenne». Le 
magazine sera publié en alle- 
mand, russe, anglais et Iran- 
dans la plupart des pays 
d'Europe par la maison d'édi- 
tion berlinoise UUsteln-Propy- 
laen, contrôlée par le groupe 
Axel Springer. — (A JF JP.) 


Espagne 

les négociations avec le Vatican 
pour la révision da concordat piétinent 

De notre correspondant 


Madri d. — Le Saint-Siège a 
annoncé, mardi 24 septembre, 
deux nominations d'évêques rési- 
dentiels en Espagne, les pre- 
mières depuis une année 

Les deux nouveaux prélats sont 
Mgr Damlan Iguacen Borau, 
transféré du diocèse de Barbastro 
â celui de Teruel-Albarracln. et 
Mgr Ambrosio Echevarria Ariotta. 
jusqu'alors aumônier militaire en 
Galice (avec le grade de lieute- 
nant), nommé nouvel évêque de 
Barbastro. L'accession à l’épisco- 
pat de prêtres du vicariat géné- 
rai aux armées, est très rare en 
Espagne. 

Sept diocèses sont encore va- 
cants, dont un. celui d'Avila. 
depuis le 21 mars 1973. les au- 
tres sont ceux de Guadlx, Iblza. 
Huesca, Plasencia, Zamora et 
Valladolid. > 

La lenteur avec laquelle le 
Saint-Siège procède à la nomina- 
tion d'évèques en Espagne s'ex- 
plique par la difficulté des négo- 
ciations en cours entre le Vati- 
can et Madrid pour la révision 
du concordat de 1953. 

En vertu du concordat, le chef 
de l'Etat espagonl jouit du pri- 
vilège de présenter au Vatican 
les candidats aux sièges épisco- 
paux résidentiels ; Rome a de- 
mandé à plusieurs reprises, au 
général Franco, de renoncer à ce 
privilège, mais jusqu’à maintenant 
sans succès. En revanche, les évê- 
ques auxiliaires sont nommés par 
Rome, sans Intervention de l'Etat 
espagnol. La grande majorité de 
la conférence épiscopale espa- 
gnole est désormais favorable à. 
la nomination directe des évêques 
par le Vatican, sans présentation 
des candidatures par l’Etat. 

Les négociations piétinent, bien 
que Madrid cherche à donner 
l'Impression quelles vont bon 
train. En novembre 1973, Mgr Ca- 
saroii. secrétaire du conseil pour 
les affaires publiques de l’Eglise, 
s'était entretenu de la question 
avec le ministre des affaires 
étrangères de l’époque, M. Lopez 
Rodo. La visite en Espagne du 
haut dignitaire romain avait 
alors provoqué de vives réactions 
parmi les catholiques progres- 
sistes de ce pays, dont un groupe 
avait même occupé la nonciature 
madrilène pendant quelques 
jours. Le 17 juillet dernier, le 
ministre des affaires étrangères 
espagnol avait abordé ce pro- 
blème avec le pape Paul VL 


L'Impression dominante â Ma- 
drid est que, tant que le général 
Franco sera au pouvoir, et tant 
que l’avenir politique de lTas- 
pagne demeurera incertain, le 
Vatican ne révisera ni ne rem- 
placera, en Espagne, le concor- 
dat de 1953. Tout au plus, croit- 
on. serait- 11 passible d'aboutir à 
la signature de quelques accords 
partiels. L'un pourrait concerner 
la suppression de « l’exemption 
ecclésiastique ». privilège d'ail- 
leurs de moins en moins respecté 
par les autorités espagnoles, 
comme le prouve l'irruption 
récente de la police dans un 
monastère de religieuses à Saba- 
deil, près de Barcelone, où se 
tenait une réunion clandestine 
de l’Assemblée démocratique de 
Catalogne. 

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


Au Conseil de l'Europe 

L'ASSEMBLÉE SE PRONONCE 
POUR UNE AMNISTIE G&ÉRALE 
EN ESPAGNE 

Strasbourg. — L’assemblée du 
Conseil de l’Europe, qui pour la 
première fais depuis dix ans dé- 
battait mercredi 25 septembre dej 
la situation en Espagne, a adopté 
une résolution demandant au j 
généra] Franco de déclarer une 
» amnistie générale en faveur de 
toute personne emprisonnée ou 
exilée pour des raisons poli- 
tiques ». La même résolution 
constate que l'Espagne est encore 
loin de remplir les conditions 
nécessaires pour pouvoir adhérer 
comme membre de plein droit ou 
Conseil de l'Europe et exprime la j 
« profonde préoccupation » de 
l’assemblée devant la censure et 
la « dure répression » à laquelle 
sont exposés Les adversaires du 
gouvernement en place. 

L ’ assemblée a recommandé 
d’autre part au comité des mi- 
nistres des affaires étrangères de 
soutenir les tentatives dis diri- 
geants chypriotes pour arriver, 
par des négociations intercommu- 
na u ta iras, à un accord prélimi- 
naire sur Chypre. 



vos bureaux,aujourd’hui 



. Maine-Pasteur, un immeuble qui répond parfaitement aux 4 critères. 


1 Loyer et charges 

rigoureusement compétitifs. 

530 F le rrfi dans les quartiers 
centraux de Paris est aujourd'hui 
pratiquement introuvable pour des bureaux 
modernes, bien équipés et parfaitement 
desservis. C'est pourtant ce que Maine-Pasteur 
vous propose avec un niveau de charges limité 
dû en particulier à la faible hauteur de 
l'immeuble (S étages). 

2 Architecture efficace. 

Le ratio mP utile de bureaux, m* 
construit doit être lé plus élevé 
possible et grâce à une profondeur limitée des . 
immeubles, routes te s surfaces de bureaux 
doivent être éclairées par la lumière du jour. 

C'est précisément ce que vous offre 
Maine -Pasteur. 


Equipement complet et 
de qualité. 

Les équïpements'importants sont : 
une installation téléphonique avec de 
nombreuses lignes-réseau, la climatisation 
intégrale, des parkings, un restaurant 
d'entreprise, des locàuix d'archives. 
Maine-Pasteur les offre tous et en plus, des 
espaces verts pour que le cadre de travail soit 
agréable. 

Réseau dense 
de communications. 

La proximité de tous les moyens 
de transport en commun et des grands axes 
de circulation est essentielle. 

Situé â f'angte des rues Bargue, Dirtof et de la 
Procession, Maine-Pasteur est desservi par 
deux stations de métro (Volontaires, Pasteur), 
la Gare Montparnasse, '5 lignes d’autobus. 




Sofia? 


AUSTRiAN AiRUNES 

Les horaires les plus pratiques en Europe c! vers fe: Proche-Orient 



Pour tous renseignements, appelez Tiffen Lipton(tél. 227.62.31). Demandez Luc Fontaine ou 

Bernard Bezombes. 


Maine-Pasteur Paris 15 e 

8500m2 en location à partir de 240 rira* 
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Austrian Airlines 12, rue Auber. Paris - Téléphone 26634.66 
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avec les trans-europ-expres.s 


AMÉRIQUES 


Itofs-Onis 

L’AFFAIRE DU MASSACRE DE MY-LAI 

Un juge cosse l’arrêt d’une cour martiale 
condamnant l’ancien lientenant Colley 


au 29 septembre 1974 

^ 6 TEE 

yaK» dans chaque sens 
dont 

r. 2 nouveaux 

" MEMLING " et “ RUBENS ” 


UEMUNG RUBENS 


RUBENS MEMLING 

* 

* 


* 

* 

6.45 

18.45 

PARIS NORD 

9.05 \ 

> . 21.00 

9.05 1 

r 21.05 

BRUXELLES MIDI 

BAZ 

18.40 


* sauf samedis, dimanches et tâtes. 

renseignements : gares, 

.bureaux de tourisme SNCF et agences de voyages^ 


Columbns (Géornleî. fAJ*.. 
U.PJJ. — Le juge fédéral Elliott 
a cassé, mercredi 25 septembre, 
l’arrêt d'une cour martiale, qui 
avait condamné l’a nci e n lieute- 
nant Calley à dix ans de prison. 
Calley a été reconnu coupable de 
l'assassinat de plus de vingt 
paysans vietnamiens à Mÿ-Lai. 
en 1968. L'armée a aussitôt décidé 
de faire appel de cette décision, 
demandant au ministère dé la 
Justice d’agir en ce sens, puisqu'il 
la représente auprès des tribu- 
naux civils. 

Suivis par le juge; les défen- 
seurs de Calley ont estimé que 
les droits constitutionnels de 'leur 
client on: été violés, car les juges 
militaires ont refusé de citer 
comme t e m o i n au procès le 
général Westmorel&nd. ancien 
commandant des forces améri- 
caines au Vietnam ; Calley n 'au- 
rait pas reçu une instruction 
militaire suffisante pour savoir 
qu'il pouvait désobéir à un ordre 
illégal ; en outre, une campagne 
de presse déclenchée avant le 
procès a pu Influencer les juges. 

Le Juge Elliott s’est, d'antre 
part, appuyé sur un arrêt, de .la 
Cour suprême refusant au prési- 
dent Nixon de conserver par 
devers lui les documents de 
l’affaire du Watergate réclamés 
par la justice. Dans le cas de 
Calley. la défense avait demandé 
que salent produites les minutes 
de l’enquête menée par une 
commission de la ' Chambre des 
représentants sur le ma ss a cre, 
requête qui fut repoussée. Pour 
le juge, la Cour, « en statuant sur 


(PUBLICITE) 


FISCALITÉ et FAILLITES 


INFLATION ES DAUGHTKE OP TES ECTOH- 
PSXBSTS OP DOUBLE ENTBT, l'Inflation est 
fille du MENSONGE comptable qu’est la Comp- 
tabilité à partie double. Ne tenant pas compte 
de révolution des prix, c’est-à-dire en opposi- 
tion à la Recomm anda tion de 1071 de la 
Commission BAUMGAETÊŒR au Ministre Valéry 
GISCARD d'BSTAING, eUe affiche dea bénéfices 
d'autant plue flctHfe que les prix montent plus 
vite. Commandez, pour: 65 pence, l’ouvrage 
€ AccommNo for stewa kdship » à 

CHAKTBRBD ACOOUNTANTS, Moorgate Place, 
London EC2R 6EQ De mandez- mol mon analyse, 
selon ma NORME comptable Internationale, de 
ce cas du 9* exercice d’une entreprise de orofe- 
»ncf, tm * C omptabilité -légale, à partie double, 
affiche •Tflw* cfatte -entreprise a accumulé 
1.000.000 de bénéfices. Alors que le Calcul indexé, 
qui tient compte de l’évolution des prix, montre 
q ue, en r éalité, elle a accumulé • 3.707.000 de 
DEFICITS 1 St U s’agit d’une période où les 


prix montaient, en moyenne, seulement de 
4 % par an ! Le Calcul Indexé a été promu 
par ces honnêtes Chartered Accountanta. te 
15 mal 1974, au rang de NORME comptable, 
avec ressentiment de la Confédération de l'In- 
dustrie Britannique et du Stock exchange. 

Demandez- mol. gratuitement et franco de 
port, mon ouvrage de Calcul indexé. C'est 
extrêmement URGENT. H faut que les Assises 
Nationales du Patronat, à Lille, les 8 et 9 octo- 
bre 1974, décident' de recommander aux Chef* 
d’entreprise de pratiquer le Calcul Indexé. 
f aute de quoi Us seront en Instance de FAIL- 
LITE sans s’en rendre compte. 

La OOMPTABUiTTE INDEXEE est valable 
quelle que soit l’évolution des prix, en baisse- 
comme- en hausse. EUe a &lt l’objet, ]e 34 octo- 
bre 1973, du veto' du Ministre Valéry GISCARD 
D’BSTAING. Male personne ne peut s’opposer 
au Calc ul index é du montant vrai du bénéfice 
ou du DEFICIT. 


E fflOe Krieg, PrNMteer fe b COMPTABILITÉ INDEXÉE 
7, ne tfABjN, 75008 Paris 

Dés la rentrée scolaire le CalCul indexé sam enseigné & Paris, Toulouse, Rouen, Liège. Genève, 
Lausanne. Male les Chefs d’entreprise n’ont pas à attendre plua longtemps pour ,1a faire faire 
pour 1S73. 1972. 1971, 1970. afin de faire établir les Factures de dégrèvement. par le Fiée, des 
sommes payées en trop. Ce dégrèvement parait devoir leur être accordé d'office, eu égard à la 
Décision du 38 Juin 1974 du Conseil des Ministres de pratiquer dorénavant la justice fiscale. 


classe et protège vos 

DIAPOSITIVES 

Pour Wri, b ctassement N b protection des 
vues, CLEN a créé un tiroir compartimsnté 
très pratique et élégant, facile i référencer. 
Cetie formule est conçue Mur le dassemati 
familial ou professionnel. 


FAMILIAL 


PROFESSIONNEL 




DE AU VILLE* 

Une nouvelle résidence de loisirs! 
Une nouvelle formule: CASTEL CLUB! 

Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d’ùn duplex, 
entièrement meublé et équipé, vendu par périodes de-deux mois. 


D3S CF666D 45 tiroirs 

155 Fttc 1.958 Fttc 

2160 vues. 32400 vues. 


ASIE 

1 

Le Pakistan annexe le minusculeroyaumedeHunia 


le cas de Nixon a du même coup 
statué sur le cas de Colley*. 

Calley avait d’abord' été 
condamne à l’emprisonnement & 
vie. Sa peine fut ensuite réduite 
à vingt ans puis A dix ans de 
prison. Il doit, de toute façon, 
être libéré sur parole le 19 no- 
vembre, après avoir purgé le tiers 
de sa peine, ainsi qu’en avait 
décidé en février dernier le même 
juge EUlott. suivi en cela par 
la Cour suprême, malgré l'a vis 
contraire de la cour d’appel de 
la Nouvelle-Orléans. 


L'ANCIEN PRÉSIDENT NIXON 
EST DANS UN ÉTAT GRAVÉ 


-Long - Beach (Californie) 
f A JF J* J. ’ — Le docteur John 
Lungren. médecin personnel de 
l’ancien présidait Nixon, a dé- 
claré mercredi 26 septembre, au 
cours d’une conférence de presse, 
qu’un caillot de sang s’était logé 
dans le poumon droit de son pa- 
tient, créant ainsi, a-t-il dit, « une 
situation qui peut être dange- 
reuse x. ML Nixon a été admis 
lundi au 'Memorial Hospital de 
Long-Beach, en Californie, pour 
le traitement d'une phlébite et 
-pour un examen général, 

Avant de faire entrer son pa- 
tient & l’hôpital, le docteur Lun- 
gren avait déclaré qu’il craignait 
qu'un des deux caillots formés par 
la phlébite dont souffre l’ancien 
présidant à la jambe gauche ne 
se détache et ne remonte jusqu’au 
cœur ou au poumon. Il avait 
recommandé alors la mise en 
observation de M. Nixon à l’hôpi- 
taL Mais son client avait refusé. 

e Ha de très bonnes chances de 
s’en remettre, mais cela prendra 
quelque temps », a ajouté le doc- 
teur Lungren, qui a précisé qu’au- 
cune Intervention chirurgicale 
n’était envisagée pour le moment 
Le médecin a prescrit l'absorption 
de remèdes anti -coagulants par 
voie buccale et intraveineuse. Le 
traitement devrait se poursuivre 
jusque vers le milieu ou la fin de 
la semaine prochaine. 


Le gouvernement d’Islamabad a 
annexé, mardi 24 septembre, le 
minuscule royaume hlmalayéen de 
Hunza.- situé prés des frontières 
chinoise et afghane. & r intérieur 
de la partie du Cachemire admi- 
nistrée par le Pakistan depuis 
1947-1949. « Le Pakistan ne fait 
qu’un ,- nous ne pouvons accepter 
d’avoir des Etats à l’intérieur de 


d’hui de soixante-cinq ans. Maie . . 
sa situation géographique lui jlVifï 1 ?' 
confère un Intérêt stratégique — ( ’ 

et touristique — qu’accroît la 1 
construction par la Chine d’une J, 5 ';ï!î î , i 
route vers la plaine de l 1 Indus, fd [H ** 1 1 

A travers le massif de ^Himalaya. V uu ■* 

A New-Delhi, la décision d’Isla- 
mabad a été qualifiée d ’ a action 
unilatérale, hâtive et arbitraire ». 



V Etal », a déclaré le premier 
ministre, M. Bhutto, en annonçant 
cette décision au cours d’une 
tournée dans les régions fronta- 
lières. 

. Implanté depuis neuf siècles sur 
les contreforts de la gigantesque 
chaîne du KaraTtoram, le Hunza. 
principauté restée à l’écart du 
monde, peuplée d’une centaine 
seulement d’habitants, est dirigé 
par un mtr, souverain âgé aujour- 


L’Inde administre le Sud- Cache- 
mire depuis - le -premier conflit 
indo-pakistanais de 1947. Lorsque 
l'association du Slfcfctm & l’Union 
indienne fut entérinée par le 
Parlement de New-Delhi, U y a 
trois semaines. M. Bhutto avait, 
dans une Interview au Wash- 
. ington Post,. dénoncé la « psychose 
domtnatoire » et les. ambitions 
expansionnistes des dirigeants 
Indiens. 


AUSTRALIE 

Le budget 1974-1975 prévoit 
une forte augmentation 
des crédits d'aide à l'étranger 

De notre correspondant 

Canberra. — Avant de décidar . uns dévaluation da 12 % du 
dollar, («le Monde» du 26 septembre) le gouvernement avait, la 
semaine dernière» présenté au Parlement son budget poux 1974-1975. 
Une de ses caractéristiques est l 'augmentai! on de 31 % des crédits 
d’aide à l’étranger -qui atteindront le montant de 341 de 

dollars (1 dollar australien = 640 P}. De plus. Canberra variera 
4Û millions de dollars au programme der Nations unies destiné à 
aider les payé .les plus touchés par l'augmentation dû prix du pétrole. 
. En, revanche, le prog ra mme 'd’assistance nutitqgn , n’augmente que 
de 24 % (35 millions de dollars). La P apôûame-N on veHe-Guinèe 
recevra la part du lion du programme d'aide économique (55 % du 
total). ■■ ' 
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Selon le ministre' des finances, 
1 M. Czeazz. le fonds spécial versé 
dans le cadre du prog ramma de 
l'ONU sera pour sa plus grande 
part distribué sur une base bila- 
térale à des nations d’Asie et du 
Pacifique du Sud. H s’agit de dons 
qui serviront à financer des im- 
portations de produits pétroliers, 
de . l’engraJs. de produits alimen- 
taires. etc- 

Ainsi, pour 1974-1975; le plan 
d’aide à l’étranger représentera 
près de 0,6 % du produit national 
brut. Le gouvernement s’est pu- 
bliquement engagé à atteindre 
avant la fin de la décennie le 
taux de 0.7 %. 

Au cours de cette année budgé- 
taire. 'les- dépenses publiques fédé- 
rales augme n ter o nt de 32 % 

<18.3 milliards de dollars} et les 
revenus de 31 % (15,7 milliards). 
Le taux d’inflation étant proche 
de 20 % et- le chômage, grandis- 
sant, la plupart des observateurs 
ont -été surpris de constater l’am- 
pleur .des dépasses & caractère 
social qui sont prévues. -Mais, a 
déclaré M Ozean, «r ri crucial que 
sait le combat contre Vinfùtiion , ü 
■ ne. saurait être le seul objectif du 
gouvernement. Ce g o uv e r ne ment 


Avec l'acquisition d'un 
mois de haute saison (mai, juin, 
juillet, août, septembre) nous 
vous offrons gratuitement 
un mois de moyenne saison. 

Exemple de prix pour un studio 
de 4 personnes: 

mai + avril 33 000 F 

juin ■+■ mars 34000 F 

juillet + décembre .... 37000 F 

août + février 39000 F 

septembre + octobre . . . 30000 F 


• Au “CASTEL 
NORMAND” vous payez 
seulement le temps de séjour 
dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL 
NORMAND”, vous bénéficiez 
des services hôteliers: petit 
déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons 
de détente, etc. 

• Au “CASTEL 

NORMAND”, vivez **** étoiles! 


loterie nationale 



Mes confiance fl 
votre MMTol-difflice 


% en plein centre, à 200 m du casino. 54, rue du général-Leclerc. 
Visite sur pluçc ious les jours sauf Mercredi. 

Réalisation PRODOMO SX et JACQUES BOITARD 
8. rue de Richelieu, 75001 Paris 35, rue Eugéne-Colas, Deauville 
Tel. :RIC 50.10 et 50.93 Tél. :(16) 31-88.02.76 : 

Coupon-réponse à envoyer a : PRODOMO sjsl 
8, rue de Richelieu 75001 Paris - Tel. RIC. 50.lQeL50.93 

Sans engagement de ma part, veuillez me faire parvenir votre 
documentation en couleurs. 

Nom — i 

Adresse 

.Code postal. TU. _ 


Les hoiaiie* I» plus praiiques en Europe « t-etyfc Procte-Orient ' 

Austrian Airlines 12, rue Auber, Paris - Téléphone 26634.66 


s’est engagé' à promouvoir des 
réformes sociales pour améliorer 
le sort des- groupes les monts 
privilégiés de notre société et 
préserver l’emploi. Nous enten- 
dons nous en tenir à ces pro- 
grammes ri & ces objectifs ». 

On note à propos des principaux 
postes budgetaires les augmenta- 
tions -suivantes : éducation, 
-f- 78 % ; défense nationale, 
+ 12 % ; sécurité sociale et aides 
diverses. + 38 % ; santé, + 30 % ; 
habitat, + 19 % ; développement 
urbain et régional et environne- 
ment, + 173 % ; culture; + 44 %. 
L'Impôt ne frappe pratiquement 
plus aucune famille disposant 
d’un seul salaire et est considéra- 
blement abaissé pour les revenus 
annuels de moins de 10 000 dollars. 
En revanche, la fiscalité trappe 
plus qu’auparavant la familles 
riches et les milieux d’affaires. 

D’antre part, le gouvernement 
accorde des sommes importantes 
A ses propres compagnies, dont 
la Société nationale de trans- 
ports maritimes, et les sociétés 
d’Etat du pétrole, des matières 
premières minérales et des oléo- 
ducs. 

KENNETH RANDALL. 


LA C.I.A. Etf-OLE « INTER- 
VENUE » LORS DES ÉLEC- 
TIONS AUSTRALIENNES ? 


Canberra (UJ*.I., Bouter}. — 
Dans une étude du parti libéral 
australien, qui va ètra publiée 
dans quelques jours, u. Ray 
Aitcheson. ancien journaliste de 
la radlo-tHMsion si autour de 
plusieurs ouvrages, affirme avoir 
appris lors d’un voyage A Wash- 
ington peu de temps avant tes 
élections législatives du 18 mal, 
que la G .M. avait offert de 
subventionner' fe parti libérai 
dans Tespolr de provoquer la 
défaite des travaillistes. Entre 2 
at B millions de dollars auraient 
été versés. 

[L’a Intérêt » porté ê l'Atu- 
txalie par tes Américains n’est 
pas nouveau. Parmi les exemples 
plne anciens de «t a' Intérêt #, 
signalons la grande étude faite 
en 1872 — avant les élections 
gagnées pu tes -travaillistes — 
pu le Center for Strat e gie and 
international Stodies'de l’unl- 
«’fcrsité Georgetown (Washington) 
et qui prévoyait notamment une 
utile en condition de ■ L'opinion 
ansmuenns pour détendre l'em- 
prise financière dea Etats-Unis 
*ur le paya.} - 
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M. Sadate se décharge de ses fonctions 
goovemement en faveur de M. Hegazi] 

préside désormais M. Abd-1 Ajdz I 


Le gouvernement est remanié 


mwtzm-ttmL mLos 


De notre correspondante 


Tunis. — Le remaniement minis- 
tériel a été annoncé mercredi 
25 septembre, à Tunis, Deux 
ministres et trois secrétaires 
d'Etat quittent le gouvernement. 


\ — ' Si.-, - ° qn» préside -*r ivj.t ministres a trois secrétaires 

^ - ^tsga& ÇQ'mpr end quatre nouveaux zoiznstra : MM. Mahincmd Abdel 5’ Etat Quittent le gouvernement. 

(agriculture). Mahmoud Ali 31 *««** d’abord de.M. Moalla, 

- / 3»*1 (approvisionnomeni) et Bamed - ^M e^Bahmaa ministre du plan, qui aurait pré- 

i . Mndminîstralion locale) ° Mahmoud (m inistr e dTEtat pour santé sa démission la semaine 


\ ; ■ ^^dminîattraüon locale}. ““""***. immime otai pooi 

ÿ . ■>';« >lT»l»r Aato». ”■ ."P?" * 

• .. s**? 3 ” 1 - a * mima,, a. 

• • ■Vis* dmwunt ministee de la unis, et la ministre i 

4 . notre correspondant 


dernière au président Bourguiba. 
M. Moalla, candidat an comité 


rai de la Banque nationale de 
Tunisie, m. iAExtuoi nilzilstn nié- 
nipotentiaire à Tambassade de 
Tunisie à Paris en 1965, puis 
directeur de la coopération inter- 
nationale au ministère des affai- 
res étrangères (1970). enfin secré- 
taire général de ce département 



PHONE -(3i) 37.03.C4 .. TÉLEX 47 235 F 


commerce au 


été responsa 
secrétariat dl 


d’Etat au 


central du parti lois du récent plan et aux finances de 1961 à 
congrès, n’avait pas été élu (D 1965. 


5SI 0 S?^"2SS- £^2E' D’»»*» port- M. Hftnnablja est 

y™ y M- A yarl, qui a D an- remplacé, au ministère de raerl- 

pr^denMtartear «*né- 

que, qui fait sa rentrée au gou- 

. vainement ; en effet, ML Bel- 

mm » » ktaodja avait déjà été secrétaire 

Mozambique d’Etat au commerce et à l’indus- 
_ trie '1969). puis, ministre des 

affaires économiques (1969- 
L’AGENCE TASS A DEMEN- 1971) (1). 

™ B Trois secrétaires d'Etat quittent 

tnfopnsftan en provenance de le < 5 * 1 ,^ . ^ HamzaouL secré- 

so ^ i ®tique aurait eu d es gères, remplacé par ML KooII ■ 
contacts en vue de l’obtœtian I^Maa^SreiScé au^ecré^ 

D après T ara, cette Informa- ml Mngfa.pVm Mhsmoodi, anAm 

ss? Sx; iwff sri'^^^SûSK 

*<JJZ Z g nw n. remplacé à l’éducation 
RSTAl*?*») 4 " nationale du to» personnalité 
i océan indttn. — fUJ’j.j nouvelle, âue pour la première 

ML SOAEtES, ministre portu- ' «“wïïi “SPÎ ™ 1 JÎL.S® 3 ?’ 

gais des affaires étrangères, a Zgi^lL aiîclen près! dent - 

Kéau cours dtoc^é- d ^“ socié * é 

m im. *te nn»K» m» m».' maustnelle à Sfax. 


V leGaire. -— En mars 1973, M. El 
.•SLidatoavaifc décidé d’ajouter 
^■'.J'ues fonctions de chef de l'Etat 
^iteB de président du conseil des 
. Mates, * afin qiCU n’y ait plus 
•■( complot ou de surenchère » 

■ abandon par le Rais, aujour- 
huL de cette seconde charge au 
: Mfflt de M. Abdel Aziz Hegazi, ne 
.Wi" 11, pas en revanche <i^b 


bopoüs, féru d'économétrie et 
parti s an de la coopération ettro- 
araoe, pour gérer l’économie égvp- 
tiœne sans porter ombrage à 
I action politique du Chef de 
l’Etat. Les autres changements 
intervenus au sein de l'équipe mi- 
nisterielle n'affectent pas les por- 
tefeuilles « politiques » et ont pour 


.?*»“ revancne nang : . . ~ 

, de tend<m poliüqu. 


'ave. n s’agit simplement de 
- nforcer l’autorité d’un homme 
ü est le « patron » de l’écono- 
r le égypt ie n n e, précisément de- 


cabinet ». Deux des ministres 
confirmés dans leurs fonctions 
paraissent jouir d’un crédit crois- 
sant : d’une part, M. Eamel Aboul 
Magd, ministre de l’information. 


RAUf 


-m poste de premier vlce-prési- 
mt du conseil (le Monde du 
-avzfl 1974), mais qui ne s'était 


l’I slam ruais ouvert aux idées so- . 
claies modernes ; M. Aboul Magd 
œt depuis vingt ans le premier 


Mozambique 


• L’AGENCE TASS A DEMEN- 
TI mercredi 25 septembre une 
information en provenance de 
Londres, selon laquelle l'Union 


DB RETOUR A PARIS 

LA VfLLETTE - PORTE DE PANTIN 

753' FOIRE A U FERRAILLE 

et au JAMBON 

Antiquités - Brocante - Curiosités 

27 SEPTEMBRE - 6 OCTOBRE 

De 9 h. 30 à 19 heures. — Parking illimité 


tariat d’Etat à l’Information par , 
ML Min^p^n Masmoudl, tnwwi i 


directeur de l’agence Tunis- Afri- 
que - Presse ; enfin, M. Ahmed 


l'océan Indien. — (UJ’J.) 




• ML SOARES, ministre portu- 
gais des affaires étrangères, a 
affirmé au cours d’une confé- 
rence de presse, tenue mer-' 
credi 25 septembre à New- 


■ I au public. Posé, voire, taci- 
— me, parmi un peuple enicraé, 

■n^ mi ml des effet® au sein d’une 
^^sse politique qui en est frian- 
L VL Hegazi avait paru trop 
*4 JC7/I « . ^ noré à' nombre de ses compa- 

* * ▼ / 4-1Q7C fastes. « Tonf de problèmes se 

w • J A ^sentent à hd qu’il ne sait trop 
r Ÿ où. commencer sa tâche ». 
QUOmchi ,. salent ses partisans, tandis que 
-J 1 * 1 entetgs détracteurs, irrités notamment 
I . , ^ voir que ce néo-libéral se cam- 


mation au Caire à avoir com- 
mencé à tenir les promesses de 
libéralisation faites à la presse 
nationale et étrangère. D'autre 
part, ML I sm aU Sabri Abdallah, 
ministre de la planification, que 
sa fidélité au marxisme situe à 
l'autre extrémité de l'éventail po- 
litique du gouvernement. Ce mi- 
nistre. que le -Rais a envoyé l’été 
dernier en visite officielle aux 
Etats-Unis pour bien signifier à 


Signalons que deux ministres 
permutent leurs charges : 
M. Farhat, nommé aux transports , 
et nfnrnniTni r»p tlfins, à la place de 
ML Ben Osman, qui prend le I 
ministère de l’équipement. — M. P. 


Cl) M. Belkhodja avait participé 


, * , t . . i voir que ce neo-rmerai se cam- “ 

II*» Q Qifln ’ ü en protecteur du secteur in- . des Egyptiens qui en don- 
— Q tTOtat mnrita.ïent mnLiw taxent que le successeur de Nas- 


tdendzait des relations norma- 
les avec l’Afrique du Sud où 
vivaient de nombreux Portu- 
gais. H a ajouté qu’ü n’était 
pas possible d’appliquer entiè- 


rement les ca.nr’Hnne Irqpfwuteg aux aégcpclatloaa franco-t unlidcnnea. 
par le Conseil de sécurité à Paj ? s * en 1854 - avait été 

contre la Rhodésie a sans ris- ÏÏSSl, 3S c S?ïi!!î ment t»^ sut ,,‘2S" 
r»Z 7 7 ._ f . mlssalre de Tunisie en Prance (1955), 

Q1Z£S u€ VOiT SrBJJ07iarer toictô puis ^ Paria (1956) 

V économie du Mozambique». après l’indépendance. 


JèOnstertantT. légion d'acti- 
vités économiques. Au 
coeur de l'Europe, en A 

Allemagne de l'ouest. J 

Terrains pour zones I 

industrielles et tThabb ■ 

lation d un prix avants- i 

geux. Main d’oeuvre stable. 
Bonne infrastructure. Des 


j" è 

Vl’ 


débouchés commerciaux et 
des marchés sont A votre 
partie. D'un intérêt ce r- 
t tain pour les entreprises 

I de foute importance 
1 qui déjà aujourd'hui 
pensent à l’avenir. 
Demandez notre documen- 
tation détaillée i : 


ARBEITSGEME1NSCHAFT WIRTSCHA FTSFÔft DERUNG MÛNSTERLAND 
44 Münster (R.F.A.) 

KlemensstmBe 10, Téléphone 0251/492700, Télex 0B9 2 818 


«tstrlel d’Etat, montaient contre 
f une cabale par vole de presse 
■de rameurs. 

Désarmais chacun saura que. 


talent que le successeur de Nas- 
ser n’avait pas l’Intention s de 
vendre TEgypte ou capital amé- 
ricain », vient de mettre sur pied 


nul uouva ordre, le Raie fait ™ 


Liban 

^lûz * 

SOU A PRÉSENTÉ 
■ à U DÉMISSION 
" DE SON GOUVERNEMENT 

Beyrouth fAVJ.. XTP.I.). — Le 
’emter 1 ministre libanais, M. Ta- 
éddlne Solh, a remis mercredi 25 


SOU O uvuetl UUUG, IG 1 UUB itub 

ttière confiance à cet homme du 
hâte müieun, ancien professeur j / ^ 

-;ïa faculté de commerce dHê- v£ Uaü, - J r 5 ^ 3se . S? 1 ® SF >e - 

... a. loppe financière de 1630 millions 

■ - de Hures égyptienne s (une livre 

égyptienne : environ 12 francs), 
- I ÎUmm dorti environ 30 ‘üé de capitaux 

arabes ou étrangers. Avec cette 
’*L= “ somme, nous comptons essenüdSe- 

Ajfi w, p/u ii a luitmirr mejif . achever divers projets 

: &li S01H A PRESENTE industriels ou touristiques qui 

* ■ • néwirriAu traînaient, renouveler " des éqid- 

7 . LA DEMISSION pements d'ustnes et amorcer la 

h ^ r .... ..inimkiruriiT reconstruction de la zone du canal 

DE SON GOUVERNEMENT de Suez. Nous espérons que ce 

plan transitoire sera une étape 
Beyrouth fA-F-F.. TJJP.i.). — Le entre r économie de guerre et le 
«nier ministre libanais, M. Ta- développement. » 
éddlne Solh, a remis mercredi 25 La tache essentielle du cabinet 
ptembre, comme II l’avait annoncé Hegazi sera donc d'appliquer ce 
ttdi dernier, la démission de son plan, mais gaviB trop savoir de 
frcnwment an cher de l'Etat, quoi sera fait l'avenir. Il faudra 
; Solriman Franelé. Le président également qu’il atténue la péna- 
le République ne i'a pas rormei- rie périodique de certains produits 
sent acceptée et a prié M. Solh, alimentaires, objectif que s’était 
i attendant sa dérision, de coati- déjà assigné le gouvernement 
let à expédier les affaires coursa- Sadate formé en mars 1973. Ecar- 
l télés entre le marché noir et leurs 

Le gouvernement démissionnaire bas salaires, la majorité des 
lit été formé le 8 juillet ms, à Egyptiens attendent avec une 
me de laborieuses tractations, en impatience grandissante que l’on 
dne crise libnno - palestinienne, améliore leur sort. La décision de 
«tes les tendances politiques Uba- consentir à trois millions de salâ- 
tes r étalent représentées, i liés une avance de fonds jusqu’à 
«option de celle de M. Rochid concurrence de 30 livres égvotlen- 
m w. ml i , leader musulman sunnitr nés n’aura pour effet que d’apai- 
4 Tripoli (Nord-Liban). C’était le ser un peu les revendications pen- 
«rt« cabinet nrfcsldé par m. Solh. dant le mois sacré de Ramadan. 



ndi dentier, la démission de son 
«reniement au cheï de l'Etat, 
: Soletman Franelé. Le président 
la République ne i'a pas formel- 
ueot acceptée et a prié M. Solh, 
i attendant sa décision, de conti- 
nt i expédier les affaires ronnn- 
s. - 

JLe gouvernement démissionnaire 
Ult été formé le 8 juillet 1973, à 
me de laborieuses tractations, eu 
aise libnno - palestinienne, 
«tes les tendances politiques 111 » - 
- «tes y étalent représentées, i 
meepti on de celle de M. Rochid 
■miiwli, leader musulman sunnite 
y TripoU (Nord-Liban). C’était le 
fenter cabinet présidé par M. Solh. 
4a cours des dernières semaines, 
jf- - adversaires du gouvernement 
. Mh bd avalent tcproché d’avoir été 
tepahle d'enrayer l’inflation, qui 
*»>■* an Liban un rythme sons prë- 
. tosut, et de n’avoir pas réazi avec 
.H vigueur suffisante aux actes 'de 
latence, en particulier entre fac- 
fams de droite et commandos pa- 

^HwU^k 


LE F.P.L.P. 

-f RETIRE DU COMITf EXÉCUTIF 
r DE L'OLP. 

Beyrouth (A JF JP.). — Le Front 
.Jopulalrc pour la libération de la 
Palestine iF.P.L-P.), dirigé par 
-A Georges Ha bâche, se retire du 
ximlté exécutif de l'OXkP^ où il 
dalt représenté par M. Ahmed 
famani ( Abou Maher), a annonce 
se dernier, jeudi matin, au cours 
l’une conférence de presse. 

M. Abou Maher a Indique que le 
?JLP. prenait cette décision 
i afin de ne pas assumer la dévia - 
"ton historique dans laquelle s’en- 
7 âge l'OX.P.». ^ . 

Mercredi, on affirmait, dans 
. .es . mfiteiitt proches de l'OXuF., 
?ue la formation d’un gouverne- 
ment provisoire palestinien est 
maintenant sérieusement envisa- 
ïée par les dirigeants de la résis- 
tance. 

Dans un article publié par le 
quotidien Al Moharrer, M. Chafih 
El Hout, chef du bureau de 
rau». à Beyrouth, estime à ce 
propos que « toutes les raisons qui. 
dons ic passé, ovoicTit poussé lu 
résistance palestinienne à se rn<m- 
trrr réticente à reperd cte ridée 
de le formation dun pouremc- 
ment palestinien en exil onr 
maintenant disparu ». 

en est temps, ajoute M. Chafik 
a Hout. que To.LJ>. procède a la 
formation d‘ttn gouvernement 
provisoire palestinien et ossutbc 
«» responsabilité* qui découlent 
de sa qualité de représentant 
légitime unique du peuple pales- 
tinien. » 


L’ESSENCE 
EST CHERE... 
Faites régler 
votre 
carburateur 

WEBER 


Contrôle rmnuli eux 
par. des spécialistes - 
- Economie de carburant 
garantie - Accroissement 
du rendement el de la 
souplesse du moteur. 

Demandez la liste 
complète des Etalions M 
techniques Weber Æ» 
G. C D 22-28. rue du / 
Moulin des Bruyères/ 

92 Courbevoie 


Tout le 8 


eme 


en passant par* 
Parc Monceau. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

[Agé de cinquante-deux ans, U.Ee- 
gaal a été. pendant de nombreuses 
années, professeur de comptabilité 
publique à la faculté du commerce 
du Caire, dont 11 devint 'le doyen 
Eu mars 1968, le. présidant Nasser le 
place & la tète du ministère du 
Trésor, dont U restera le titulaire 
Inamovible jusqu’en mars 1973. A 
cette date. 11 est nommé vice-pre- 
mier ministre dans le < cabinet de 
guerre » mis eut pied par le prési- 
dent Sadate. Le 26 avril 1974. 11 est 
promu au rang de premier vice-pre- 
mler ministre et devient ainsi le 
deuxième personnage du gouverne- 
ment. J 


[ PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT .COMPTABLE 

Aucun dlpUzne exigé 
Aucune limite d’&ge 
demandes 1e nouveau guide 
gratuit numéro 69fi 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l’Etat 

4. rus des Petits - Champs, 
75080 PARIS - CEDEX 02 



tielsâ 

technique Internationale de la cuisine 


On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes, 
et coloris étonnants. 

Nocturnes : Jeudi jusque 22 h 30 

inter-design cuisines 

281, rue du Fg-St-Antorne 75011 PARIS 

Tél. 628.46.27 et 345.66.63 





Pour aller de voire appartement 
de la rue de Chazelles au Parc Monceau, 
il suffît de traverser le boulevard de Cour- 
celles. Voilà un avantage qui est assez rare 
à Paris. 

Ensuite, l'avenue Hoche ou' la rue 
Washington, l'avenue de Messine ou le 
boulevard- Malesherbes conduira, vos pas 


n'importe où dans Te 8?. 

Cette résidence privilégiée et ’de 
très grand standing, pour un prix moyen 
de 7.000 F le m2, comprend des studios ’et 
des deux pièces, plus 7 aux damiers étages, 
quelques 4 et 5 pièces eu duplex. Juste 
quelques-uns. Car dans Paris, les bonnes 
places sont malheureusement limitées. . 


33-35 rue de Chazelles-fîaris 17*°® 

Livraison 3*™° trimestre 197& 


Renseignements et vente sur 
place tous les jouis de 14 li à 19 h 
sauf mardi 



samedis et dimanches de 10b i 19b 
ou Gefic : 32 Ch amps-Éh’sées P ARTS 
TéL 256.98.9S 


Réalisation (oip^ 


v 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ASSISES NATIONALES DU SOCIALISME 


Le < projet de société » propose de substituer 
la notion de développement à celle de croissance 


La trois ■ composantes ■ des as sises nationales du 
socialisme convoquées pour la 12 st 13 oct o bre ■ Paris ont 
rendu public le « projet de société » qui a été élaboré au cours 
do l'été par un groupe de travail rasse mblant des représentants 
du P&r du P.S.U. et des’ signataires de l’appel en faveur de la 
d'une grande force socialiste ( mi li tan t» da la 
CJJ).T. et de divers groupa tels Objectif soc i a lis te et les 
Gr ou pa d'action municipale). Ce document* qui comporte trois 
parties, après sa mise as définitive lors da assise s» 

constituer le de l'accord politique entr e la trois famil les 

de la gauche socialiste et permettre en conséquence leur 
regr ou pement dans une même organisation. 

Une seconde série de textes a ég alem e nt été élaborée par 
le groupa de travail. H s'agit de orne questionnaires qui doi- 
vent permettre de déterminer pour diverses catégories sociales 
les conditions la meilleures pour développer le militantis me 
en faveur du socialisme. La réponses à ces questi onnai res 
seront analysées durant la assises par onze « carrefours ». 


« Le inonde s’interroge. Le ca- 
pitalisme avait promis une ère 
indéfinie de progrès. L'inquié- 
tude, pourtant, est devenue la 
marque de notre époque. La rup- 
ture des équilibres naturels, l 'ac- 
cumulation des moyens de des- 
truction, le sous-développement 
p osent à l’humanité le problème 
de sa propre survie. L’aspiration 
â un nouvel ordre des choses 
grandit parmi tous les peuples 
de la Terre. Un monde ancien se 
disloque, le nouveau cherche à 
naître. » Â ce premier constat le 
projet de société en ajoute un 

p/yvTTvT ; 

« Des tentatives ont déjà eu 
Heu. Soit parce qu'elles mena- 
cent nomme d’une soumission 
totale à un Etat tout-puissant, 
soit parce qzfettes n’ont pas su 
proposer une alternative suffi- 
sante aux défaillances économi- 
ques et sociales de Ta croissance 
capitaliste, eS es ne constituent 
pas aujourd’hui une référence 
acceptable pour la construction 
du socialisme. (—) 

b II n’y a plus de solution que 
dans Vaudace d’une expérience 
nouvelle. (~J L'histoire récente 
de notre papa a manifesté sous 
plusieurs formes la volonté de 
son peuple d'engager la marche 
sur ce nouveau chemin, A fa* 1963, 
détail V éclatement spontané de 
tout un possible longtemps ré- 
primé. Mai 1974. la démonstra- 
tion que Funion politique des for- 
ces populaires est là, prête à as- 
sumer la responsabilité qui lui 
incombe. > 

Le document s’efforce en consé- 
quence de définir les conditions 
de réalisation d'une telle expé- 
rience. Dans une première partie 
11 commence par dres s er un Triian 
de la société actuelle et constate : 

« Les socialistes n'ont pas in- 
venté la bitte des classes : elle 
est un fait. Et la lu cidit é consiste 
à reconnaître que ce moteur du 
changement social n’a pas fini 
de jouer son rôle, même si ses 
frontières évoluent- Elle seule 
peut permettre aue soit assuré 
son pro pre dépassement, dès 
l’instant, et c’est tout le sens du. 
socialisme, que la conscience des 
hommes permet d'imposer un 
cours à Vhistoire. plutôt que de 
la subir. 

b Ce document veut indiquer 
le sens d'un projet de société gui 
répond à Patiente d’un peuple et 
d’un monde inquiets, s 

Les auteurs estiment que la' 
société est cdons rimpasse b et 
qu’elle paye le prix de la crois- 
sance : aggravation des condi- 
tions de travail, concentration 
urbaine sauvage, liberté d'opinion 
petit & petit grignotée, concen- 
tration dn capital an niveau In- 
ternational, exploitation du tiers- 
monde. Us ajoutent : 

c L'histoire du capitalisme est 
traversée de nombreuses crise s . 
Il les a surmontées en se modi- 
fiant. tout en conservant sa 
logique essentielle. Notamment 
sotte la poussée des luttes sociales, 
le capitalisme est constamment 
oblige de déplacer le lieu des 
contradictions tpfü sécrète, par 
une sorte de fuite en avant gui 
ne fui permet pas de tes régler 
sans en faire naître d’autres. La 
contradiction fondamentale de- 
meure, qui est Vopposition d'in- 
térêts entre une minorité qai 
domine la vie sociale et l'im- 
mense majorité da hommes, 
exploités et dominés. Ainsi Vhis- 
toire du mouvement ouvrier est 
jalonnée de victoires partielles, 
souvent importantes, mais jamais 


encore décisives. Les analyses qui 
annoncent constamment la fin 
prochaine du cap ita l is me, son 
effondrement inéluctable, nous 
sont étrangères. Le catastro- 
phisme a toujours été le support 
de pratiques tantôt démobilisa- 
trices, tantôt exaltées, empêchant 
de situer les véritables enjeux, s 

Estimant que la crise actuelle 
n’a pas pour origine, com me per 
le passé, une phase de surpro- 
duction, le projet estime que 
« rinflatitm est devenue un phé- 
nomène inhérent au système, 
accepté et même voulu par Zut 
dans certaines limites- b H pour- 
suit : 

< La présentation de Vinflation 
comme un c mal en soi qui frappe 
b tout le monde b est trompeuse. 
EUe est la parade trouvée aujour- 
d'hui par les entreprises domi- 
nantes pour poursuivre leur poli- 
tique constante : accumuler du 
capital et dévaloriser la force de 
travail. C’est un moyen pour ré- 
pondre à la crise présente de la 
société capitaliste, gérer ses 
conflits en les anesthésiant, et 
tenter, en les noyant, de com- 
penser les hausses légitimes des 
matières premières. 

» L’inflation tacite enfin à se 
réfugier dans Za consommation 
marchande, seul exutoire à un 
besoin désister qui ne peut se 
satisfaire ni du travail industriel 
ni de la vie urbaine actuelle. Le 
capitalisme a encore trouvé là un 
moyen de se perpétuer, et d’as- 
surer son profit, b . 

Après avoir dénoncé l’aggrava- 
tion des inégalités entre Etats, les 
. socialistes concluent sur ce 
point : 

«Certains experts ont souligné 
les dangers dune progression trop 
rapide de Za consommation des 
ressources disponibles. Us en ont 
tiré la leçon qu’il faut bloquer la 
production, imposer dans tous les 
domaines ce qufüs ont appelé la 
« croissance zéro b. Cette notion à 
la mode mérite d’être étudiée. Que 
signifie-t-elle ? H s’agit en fait 
de limiter Veffort industriel à un 
bas niveau pour mettre fin au 
gaspülage et préserver ce qufil 
reste des réserves naturelles. Mais 
une telle politique reviendrait à 
perpétuer les mécanismes gui 
/ont rudire les inégalités ; eZZe est 
à ce titre inacceptable. Aussi en- 
tendons-nous apporter une autre 
réponse : en substituant à cette 
notion de croissance, de nature 
essentiellement économique, ta 
notion de développement, gui com- 
porte, eZZe, de multiples dimen- 
sions touchant à Fëducatton, à ta 
culture, à l'environnement, à la 
santé, au loisir, à la responsabi- 
lité et aussi, bien sûr, à ta science. 
ta technique, ta productivité, il 
s'agit donc moins de limiter la 
production que de produire au- 
trement, autre Chose, et dans 
d’autres buts, b 

Le projet énumère ensuite les 
diverses formes de contestation 
qui se sont manifestées au cours 
des dernières "années, que ce soit 
au sein du monde ouvrier, parmi 
les femmes, dans l’année, récrie 
ou les Eglises. U note : . 

«Toutes ces luttes ne consti- 
tuent pas en elles-mêmes un 
danger pour le système capita- 
liste, toujours capable de faire 
face à des luttes ponctuelles ou 
de les récupérer, et souvent à 
même de réaliser les adaptations 
indispensables. L'exemple de mai 
1968 montre qu’une mobilisation 
de masse, si emportante sait-eUe, 
trouve ses Hmttes si eUe est pri- 
vée d'un débouché politique. 


L'autogestion, clé de voûte d’un socialisme démocratique 


Dans la seconde partie du docu- 
ment, les auteurs commençant 
par constater que « le socialisme 
de demain restera longtemps tri- 
butaire de l’héritage du passé ». 
qu'il s'agisse des rapports de 
l'homme et de la machine, de la 
pollution, des habitudes menta- 
les et culturelles, de l’organisation 
du travail Us soulignent ensuite 
que c la nationalisation des 
grands moyens de production fi- 
gure dans tous les prog ram mes 
socialistes », car s cette socialisa- 
tion est une condition nécessaire 
à leur réalisation ». Contestant la 
notion. Jusqu’alors seule appli- 
quée, de centralisation des déci- 
sions, même après l'étatisation des 
moyens de production, les auteurs 
soulignent que cette formule < se 
confond dans ce cas avec Punique 
propriété d'Etat et la bureaucra- 
tie tend peu à peu à se comporter 
comme si elle était propriétaire 
de PBtat, s’arrogeant le droit de 


décider de FutOisation de la plus- 
value sociale produite par l’en- 
semble des travailleurs et recou- 
rant pour s'assurer de ce 
monopole à de* méthodes qui ren- 
dent très formate ht référence à 
la démocratie socialiste b. 

Es poursuivent : « Le soeùt- 
Hsme aastogestkmnaire vers lequel 
Cariante aujourd'hui le mou- 
vement socialiste français s'ap- 
puiera sur différentes formes de 
propriété caiuœttoe ( Etat, région. 
commune; associations diverses, 
etc .) et sur des pouvoirs aussi dé- 
centralisés que possible. Ce s for- 
mes de propriété tendront à ooüi- 
c ider avec la socialisation réelle 
des forces productives. Partout où 
le processus interviendra, et donc, 
en premier lieu, dans toutes les 
entreprises qui constituent les 
pôles de domination économique, 
devra avoir Heu P&ectkm des 
organismes (Tadmtnixtratian et de 


gestion par les travailleurs 
concernés . 

» Mais F élection, c’est-à-dire ta 
délégation du pouvoir, ne résout 
pas tous les problèmes. Le rapport 
mandat-mandataire tend, dune 
certaine manière, â reconstituer 
le rapport ûtrtgeant-dtrtgé. pour 
que cette situation puisse être 
modifiée, ü faut que les mandants 
soient en mesure de contrôler les 
mandataires. Cet objectif du con- 
trôle apparaît déjà à travers les 
luttes actuelles, mats U ne peut 
être véritablement atteint dans Za 
société capitaliste. Car tout con- 
trôle est précaire, votre éphémère, 
si Za source du pouvoir Zuf 
échappe; f-J 

»U» autre risque sentit- d’en- 
fermer rautogestion dans le ca- 
dre étroit de Vanité économique 
de base : Fégoésme d'entreprise 
pourrait alors se développer. 

> Par ailleurs, les directions des 
banques, des organismes commer- 
ciaux et des unités de très grande 
dimension échappent pratique- 
ment à tout contrôle populaire. 


Le danger technocratique S’ajoute 
au danger bureaucratique, comme 
le démontrent certaines difficul- 
tés de Vexpérience yougoslave. Le 
contrôle de ta base sur les déci- 
sions ne suffit pas à pallier ces 
dangers. 

En em. au-^elà il» certain top *™** *f*. 
«m.lecnntr6U,nenm i rtMr- ^ 

Mais, 


dans son application. Les choix 
centraux concerneront la durée 
du travail, ta part relative de 
Finoestissement productif, de la 
consommation coüedwe et de la 
consommation privée et les. prio- 
rités respectives données au déve- 


rtiveau, le contrôle ne peut ^exer- 
cer qu’en fonction de références 
précises, et ces références ne peu- 
vent elles-mêmes être fournies 
que par le Plan ou, plus exacte- 
ment. par les plans (nationaux, 
régionaux et locaux). La planifi- 
cation démocratique, c'est-à-dire 
Za détermination démocratique 
(par le débat et par le vote), des 
besoins considérés comme priori- 
taires est indispensable de Fauto- 
gestkm, dont elle est Za ferme 
généralisée. » 

Le projet de société précise 
ensuite ce que doit être une au- 
thentique planification. U note : 

■ Le Plan peut aujounPtuti être 
conçu comme impératif dans ses 
grandes orientations et souple 


les incitations du Plan. 
restant en situation de compéti- 
tion, qu’elle soit socialisée ou pri- 
vée, ale reste libre de ses déci- 
sions, quitte à réviser les barèmes 
d'incitation oà de pénalisation 
prévus au Plan si ta volonté poli- 
tique qu’exprime celui-ci tarde , à 
se traduire dans les fats. » 


Le document se propose égale- 
ment de transformer les structu- 
res de l'Etat. ZI envisage en par- 
ticulier des transferts de pouvoirs 
c pour certaines grandes fonc- 
tions collectives (éducation, santé, 
transports, équipem ent régional)». 

Après avoir prévu notamment 
une réforme de l’armée, le projet 
■ de société insiste sur Za nécessité 
de contrôler les représentants de 
la population, n spécifie : « Le 
corps électoral a le droit de savoir 
et de demander des comptes : les 
moyens nécessaires doivent être 
fournis. La remise en cause des 
délégués et du contenu de leur 
délégation doit être possible. » 


L’union de la ganefee est une condition nécessaire 


r 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSQPTIG 

Vous trouverez chez Y-5ÔPTIC Line vaste gamme de lentilles de 
Contact, classiques, souples ou minifkxibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-Ie? gratuitement chez : 



YSOPT1C 

80, Bd Maicsberbcs 

Tél.: 522.15.52 


75008 PAillS 


V.Y50PTIC 


Dammrnkuüm et Este des correspondants 
français et étrangers mtr demande. 


J 


La- troisième partie est consa- 
crée à la stratégie. Elle préconise 
la constitution d'un « large front 
de classe b, qui doit « s'appuyer 
d’abord sur la classe ouvrière, la 
très grande majorité des travail- 
leurs salariés, ouvriers, employés, 
techniciens, ingénieurs qui snois- 
sent tous une exploitation ». « fl 
repose également sur ceux que 
révolution du capitalisme dépos- 
sède de leur outil de travail : 
paysans, travailleurs individuels. 
D’autres catégories sociales, 
notamment de petits et moyens 
entrepreneurs, se trouvent égale- 
ment atteintes par le pouvoir des 
entreprises dominantes , poursuit 
le document. Ce front de classe, 
spontanément défensif, antimo- 
nopoUste, doit, par la clarifica- 
tion de ses objectifs politiques â 
court terme et à long terme, deve- 
nir offensif, anticapitaliste. Pour 
mener une telle stratégie des lut- 
tes. pour cémenter le front de 
Classe, un grand parti socialiste 
est indispensable, b 

Le rôde de ce parti socialiste 
est nfa*i ü doit faire ces- 

ser le divorce entre l’action poli- 
tique et les luttes sociales ert. en 
conséquence, ü doit accorder 
« une véritable priorité poUti- 

S ie et matérielle » à son taplan- 
tion sur les lieux de travail. Il 
lui est, en outre, demandé de 
remplir les fonctions suivantes : 


(PDBUCITSJ 


Une certaine dimension humaine 
secret de la communication 


VERSAILLES 

est devenu 

le forain de la Société Française 


LES CONGRÈS SE TIENNENT A 
VERSAILLES. C'est un fait. Qui ne se 
souvient des États Généraux, de la 
Femme, des Journées de ('Informatique, 
de l'Assemblée Mondiale pour la Paix et 
l'Indépendance des Peuples d'Indochine.» 

C'est à Versailles qu'on a parlé du 
contrôle des naissances, de la défense 
de la nature, de la régionalisation, de 
f'Évolution dé l'Église, bref Versailles 
est le forum de la Société française. 

UNE CERTAINE DIMENSION HU- 
MAINE. Certes le Palais des Congrès est 
moderne, fonctionnel, doté de tous les 
équipements techniques indispensables 


mais ce que Versailles possède au plus 
haut point, c'est la dimension humaine 
qui rend aisée la communication. . 

C'eût 1 devant la porte, sur les 8 hec- 
tares de la placé d'Armes, qu'on gare 
sa voiture et non- au 6" sous^sol d'un 
univers kafkaïen, c'est de plein -. pied 
qu'ensuite . on entre au . .Patois et 
non par l'intermédiaire d'ascenseurs et 
de couloirs aseptisés. Qu'on soit ingé- 
nieur atemiste, agriculteur, militant 
politique ou simple citoyen qu'une cause 
passionne, on aime à Versailles un envi- 
ronnement sobre, humain, fait pour tous, 
favorable à l'explosion des idées. ■ 


PALAIS DES CONGRÈS 
10* rue de la Chancellerie - 951-46-30 


— Une fonction de mémgire 
c ol le ctiv e des expériences, des éla- 
borativns statégiques, des recher- 
ches antérieures du mouvement 
ouvrier ; 

— Une fonction de rencontre de 
vantants intervenant dans les 
secteurs différents et gui ne peu- 
vent . mener à bien leurs tâches 
que sfüs disposent de lieux d’in- 
formation, de confrontation et de 
. critique mutueZZe ; 

— Une. fonction de synthèse et 
d'élaboration coZZeotioe. 

Le projet ajout» qu’fl serait 
erroné de penser que r ensemble 
des batailles & llvter puissent et / 
doivent être menées par les seuls ' 
partis. H préconise donc une unité 
d’action des partis, des syndicats 
et des organisations comme les 
groupes municipaux, les comités 
d’usagers ou les associations fami- 
liales et d’éducation populaire. 

H est également souligné que 
e Faction d’un gouvernement de 
gauche ne saurait suffire à elle 
seule à amorcer le passage au 
sodaUsme » et qu'un tel objectif 
ne sera atteint que si les tra- 
vailleurs maintiennent une mobi- 
lisation populaire suffisante. De 
même, le projet note que la poli- 
tique internationale d’une France 
d'orientation socialiste devra 
rapidement favoriser la naissance 
d’une « Europe de peuples b et 
lutter contre l’exploitation du 
tiers-monde. 

Enfin, le document s’achève sur 
un rappel de la nécessité de 
l’union de la gauche, c condition 
nécessaire b d’une victoire élec- 
torale. « Recherchés depuis de 
nombreuses années, est-il rap- 
pelé. eZZe demeurera indispensable 
après la prise du pouvoir et tout 
an long du passage au sodaUsme. 
En ce sens. Fanion de la gauche 
est un engagement irréversible. 
C’est pourquoi ta programme 
commun signé en jiAn 1972 cons- 
titue un tournant si important 
dans Vhistoire de la gauche 
contemporaine, reconnu comme 
tel par ceux-là mêmes qui ne U 
signèrent pas. En l’adoptant, ta 
parti communiste, Ze parti socia- 
liste et le mouvement des radi- 
caux de gauche ont voulu donner 
une forme concrète et actuelle 
à ce qui constitue désormais pour 
eux une stratégie permanente 
(Funtté. Ils ont ainsi rendu plus 
crédible la capacité des forces de 
gauche à gouverner, pour réali- 
ser leurs objectifs prioritaires, et 
marqué leur volonté . œ s’atta- 
quer aux puissances financières 
qui dominent notre société. 

b L’union, de-la gauche ne s'est 
pas arrêtée avec Za signature du 
programme commun. Cette al- 
liance profonds de la gauche 
française n’a cessé depuis de 
s’élargir et de s’approfondir, per- 
mettant ainsi de sceller en mai 
1974 autour de François Mitter- 
rand Fanion des signataires du 
programme commun et d’autres 
forces gui comme le parti socia- 
liste se riàktrnent ■ du • socialisme 
autogestianiutire . . 

» Ainsi, un nouveau p as dans 
Vunité dés socialistes est apparu 
possible,, traduisant ta profonde 
maturation qui transforme le 
mouvement ouvrier et populaire 
de-ce pays. 

» Mai 2968, mai 1974, deux da- 
tes importantes dans la longue 
histoire des luttes populaires. La 
0*uche se doU def<ürtiT%fn- 
H. ieun enseignements. 
Ainsi, eUe assumera la double 

exigence de son renouvellement 
et de son imioh. Sa victoire est 
à ce prix. .» 




le fameux matelas 
es mousse tfe lafex 


: «sayez-Je dieü 

CAPËLOU 


DrsrRlBlTÆufc 

BTOsttion — Essai» — Vdtf* 

livraison rapide 

37/ av. d« li RtipuUi 
ParWl* - TfiL 


épuauqne 

384HS 


M» Parmentier 
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Tapisift vient d’inventer Toison. 

Une moquette pure laine, toute bouclée, 
moelleuse, vivante. Elle porte les couleurs 
de la laine : écru, beige .marron. 

Elle s’entretient facilement, comme tout 
ce qui est en laine. On l'imagine bien plus 
chère qu'elle n'est :125F le m 2 . Cela est dû à 
un petit secret de fabrication. 

Autre économie. Toison est prête à poser : 
elle possède une sous-couche mousse et 
elle existe en 2, 4 et 5 mètres de large pour 
aller partout sans chutes et sans raccords. 

Maintenant, on peut tout aimer dans la 
laine. Même son prix. 

Toison, une co-production Tapisift 
elWoolmark. 



riPiNirr 

38 rue de Paris. 59203 Tourcoing. 



fddmin.CileiJci Asawte. COP 





Page 12 — LE MONDE — 27 septembre 1974- - • 

POLITIQUE 



AVANT LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 


1H. Giscard d’Estaing «planificateur»? 


Pressé de toutes parts, et 
depuis plusieurs jours, de sortir 
du silence où il s'était enfermé 
depuis le 27 août, en dépit de 
la dégradation de la situation 
économique et financière, U. Gis- 
card (TEstaîng, estimant qu'<* on 
a suffisamment parié en -1974 -, 
n'a pas cru devoir aller jusqu'à, 
s’adresser au pays. 

It a, en revanche, fait diffu- 
ser. mercredi 25 septembre en 
tin de journée, le texte de . la 
déclaration qu’il avait tarte en 
tin de matinée devant les mem- 
bres du gouvernement réunis A 
r Elysée. Une déclaration assez, 
brève, mais è la lois considé- 
rable et un peu singulière. 

« Réformer la Justice, moder- 
niser les Institutions sociales, 
réduire les inégalités excessives 
des ressources, développer 
l'éducation, libéraliser les légis- 
lations répressives, développer 
la culture -, c'est déjà énorme, 
male ce n’est pas tout. La décla- 
ration présidentielle et las déci- 
sions prises par le conseil des 
ministres autorisent en effet à 
penser que le - grapillage - des 
idées et des propositions de 
la gauche, dont M. Mitterrand 
s’amusait mardi, continue d’aller 
bon train. 

Au cours de sa conférence 
de presse, le leader de la gau- 
che unie s'était élevé contre le 
rationnement de l'essence, ini- 
que et inefficace, selon lui , et 
avait demandé un contrôle du 
luel utilisé par une industrie qui, 
â ren croire, gaspille sans 
compter. Nous apprenons dès le 
lendemain de la bouche de 
M. Rossi que l’essence conti- 
nuera de couler — - saut à ' 
réduire la vitesse limita sur les 
autoroutes — et que le fuel 
lourd sera rationné sous forme 
de contrats. 

La premier secrétaire du parti 
socialiste avait souhaité mardi 
que. avant l'ouverture du grand et 
traditionnel « marathon » bud- 
gétaire (22 octobrej, un débat 
ait lieu au Parlement sur les 
grandes orientations économi- 
ques du gouvernement. Une 
occasion lui a été offerte, dès 
le lendemain, de le provoquer; 
puisqu'un projet de loi, visant è 
restreindre la consommation de 
r énergie, a été déposé mercredi 
sur le bureau du président de 
r Assemblée nationale. 

A croire, * vraiment , qu'avant 


M. MITTERRAND : M. Meunier 
est un objet de musée 

M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, 
s’est rendu, mercredi 25 septem- 
bre. à Sarrebourg, pour soutenir 
le candidat socialiste dans la 
huitième circonscription de la 
Moselle. H a notamment déclaré : 

s Je trouverais pittoresque que 
la circonscription de Sarrebourg 
décidât d'élire un UJ) Jt au mo- 
ment où l'UJJ.R. n'existe plus. 
M. Messmer doit céder sa place, 
à moins que cous considériez que 
vous aller nous cotiser dimanche 
prochain pour envoyer un objet au 
musée. » Le député de la Nièvre 
a encore dit : « Sans M. Giscard 
d’Estaing la gauche ne serait pas 
parvenue à renvoyer le général 
de Gaulle, n 


• AT. Olivier Stim . secrétaire 
d'Etat aux départements et aux 
territoires d’outre -mer. a présidé 
mardi 24 septembre à Saint-De- 
nis-de -la -Réunion une réunion 
conjointe du conseil générai, du 
conseil régional et du comité d'ex- 
pansion économique. A cette occa- 
sion. 11 a annoncé la mise à 1 
l’étude d’un « plan de redresse- ; 
ment global ». Poursuivant son [ 
voyage dans ce département, 
M. Stlcn a visité, mercredi 25, la 
Société d’aménagement du Bras 
de la Plaine, à Saint-Pierre, puis 
il a rencontré pendant une demi- 
heure des délégués de la C.G.T. 
réunionnaise. 


LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous ? 

Ne dite* plus "ie n'ose piis*': des millions de personnes dans le 
monde cm depuis longtemps renoncé û porter des lunettes et adopté 
les leniilliis de contact. Ne dites plus “cc n’est pas pour moi" ; che? 
YSOPTir. il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour >eu\ sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir : chez 
YSOPTIC. dus spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux ;i votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un osai. Gratuitement. 

YSOPTIC 

| KO. Hd Mdlesherbw - 75i*W PARIS 

J. - j n,hli>K,r.u:,.as et /!« r*- iA'ï K,trrr^ru"Aiius 

, ‘ t - - ; jruKfiKi et '•iriinC'Tï mr Jeniun/e. 

^YSOPTIC 


LE COMMUNIQUÉ 
DU CONSEIL DES MINISTRES 


de s’adresser à la presse la 

leader de r opposition avait été 
soigneusement et précisément 
- tuyauté » sur tes' Intentions de 
r Elysée et de r hôtel Matignon 
par les technocrates de la 
majorité ! A se demander si le 
président de ta République, 
souhaitant que - la société fran- 
çaise devienne un chantier de 
réforme -, ne songeait pas. 
secrètement, à confier fa direc- 
tion des opérations à M. Mitter- 
rand I 

On pourrait presque l'imaginer 
en entendant M. Giscard d'Es- 
taing emprunter à la gauche 
l'un des mots les plus presti- 
gieux de son vocabulaire tradi- 
tionnel, pour annoncer la réu- 
ninon. chaque mois, d’un 
« conseil central de planifica- 
tion. économique *. Eh quoi! 
vont dire tes bonnes gens. 
M. Giscard tTEstaing est-it en 
train de se rallier au programme 
commun du gouvernement de la 
gauche ? Apporte-t-il sa caution 
et son hommage à M. Mitterrand 
qui déclarait fortement, ta veille 
même de rintervention présiden- 
tielle, qu' - une politique sélec- 
tive suppose une connaissance 
exacte des faits et une capacité 
aiguë de prévision qui ne peu- 
vent s’acquérir qu'au moyen du 
Plan - ? 

Détrompons tout de suite ceux 
qui pourraient se laisser abuser 
par tes mots. M. Mitterrand avait 
réclamé la convocation, dès le 
mois d’octobre, des commis- 
sions du Vif Plan, c'est-à-dire 
la réunion de quelque trois milia 
spécialistes, dont le travail 
consiste è supputer l’avenir pour 
cinq ans, afin de mieux le « con- 
duire -, et dure neuf ou dix mois 
quand ce n’est pas une année 
tout entière. M. Giscard d"Es- 
taing, lui , - a tout bonnement 
décidé de réunir chaque mois 
autour de lui quelques experts, 
dont on voit mal comment Ils 
pourraient se hisser au-delà de 
la politique conjoncturelle. C’est, 
en tait, le contraire de la plani- 
fication. 

Au risque de heurter la sus- 
ceptibilité et la sensibilité .de 
certains gaullistes, M. Giscard 
d’Estaing- proclame fièrement : 
«Je n'al jamais confondu la’ 
grandeur et la boursouflure. • 

On voudrait en . être sûr. 

RAYMOND BARR1LLON. 


LOIRE-ATLANTIQUE : 
UN GAULLISTE 
PRÉCONISE L r ABSTENTION 


M. Alain Tranchant, délégué 
pour la Loire-Atlantique du Mou- 
vement pour l'avenir du peuple 
français, que présidait Christian 
Fouchet, demande aux électeurs 
de la 7* circonscription de s'abste- 
nir dimanche au nom des « gaul- 
listes fidèles au général de 
Gaulle ». 

« Les gaullistes, ajoute- t-U. ne 
peuvent admettre que M. Gui- 
chard. qui vient de faire état 
publiquement du soutien des 
républicains indépendants en fai- 
sant publier un télégramme 
d’encouragement de M. Chfnaud 
■ secrétaire général des républi- 
cains indépendants) puisse, au 
Parlement, parler au nom du 
gaullisme . qu'il n’a guère défendu 
dans les gouvernements de 
Georges Pompidou. » 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


— Au cabinet de M. Bernard Des- 
Ireraau. secrétaire d'Etat aux aftalrcs 
étrangères. M. Pierre Perler de PéraL 
sous- prête t hors classe, est pommé 
chargé de mission. 

— Au cabinet de M- Jacques Bar- 
rot. secrétaire d'Etat au logement, 
M. René Rossi, Ingénieur en cher 
des ponts et chaussées, est nommé 
conseiller technique 


ARDÈCHE : M. Torre craint qu'un ballottage 


ne lui soit fatal 


•« i • I Le conseil des ministres Test 

lll Ta lai réuni mercredi 25 septembre au 

palais de l’Elysée, sous la prési- 

. , . . . . , r „ _ denee de M. Giscard tTEstaing. A 

semble du departement. Lincon- i‘i SSlie fa fa réunion. M. André 
nue que constitue 1 arrivée de Rossi porte— parois du gowerne- 
trois mlUe jeunes votants, nou- 

niqué officiel suivant (voir nos 
te mécontentement des tanneurs ^uniUroe MiffnnR rtn oa sm- 
rendent difficiles l'appréciation demteres éditions datées zb sep 


(De notre correspondant.) semble du département. L'incon- 

nue que constitue l’arrivée de . 

Annonay. — Trois députés de trois mille jeunes votants, nou- ' s 

la majorité, deux sénateurs favo- veaux sur L’échiquier politique et “ 

râbles & la majorité, un conseil le mécontentement des tanneurs 
général plus à droite qu’à rendent difficiles l’appréciation 
gauche avec un brin de centrisme des changes des uns et des autres. temDre 
mai riAftnj : du point de vue de En mars 1973, M. Henri Torre Sur p 


la représentation, l’Ardèche est avait manqué de peu l’élection au 
ce que l'on peut nommer - un premier tour, et au second U avait 
département plutôt conservateur, devancé M.- Gaillard, son adver- 
C’est dans la deuxième circons- saire socialiste, de près de 
crtntion de ce dépar temen t ou’a 8 000 voix. Mais en ce mois de 
lieu dimanche 29 septembre Tune septembre 19 J4 la décision des 


des six élections 


itlves par- 


lullistes de l’TJJJ?. ardé- 


tfelles : ce-Be par laquelle cho*se d e . ne pas soutenir le can- 
al. Henri Torre. ancien secré- «hdat de la nouvelle majorité pre- 
taire d’Etat chargé du budget, ^fentâeUe. te peu d'en^r^emenl 

îtedgii 6 rec °“ ,nértr “ ^ 

Dans cette circonscription. la ^ 

situation sociale est nlus one cri- * ancien secrétaire o istav. 


Lier» Qui Lg nûxûslre dTü&L de I 

[ne peu l'inférieur, a fait pari an conseil 

situation sociale est plus que cri- 11 ™™ «^retaire oau. YTTY.* . . 

Moue ■ deraüsla fin du rnola de Proposer des solutions a la crise dos «mitais des élections sona- 
Set' iKSrioïfe £ Ttane! des Tanneries est la principale torialos. Sur sa proposition, la 

riœ françaises iSries vovseü e 

lutte pour conserver leur emploi. S® 9 ®* 18 P rocéd,ir# txansfc * 4 

et depuis la rentrée une autre da chaf-liau do département du 

entreprise, la Safec (ex-Tanne- d <*» Draguignan à Toulon. 

employant^ quelque “JïFSKL 1 d'étSteS été mis en ** secrétaire d’Etat auprès dn 
te PLace avec la participation: des premier ministre chargé des 
Domine 1 te^nrend^ ^ représentants syndicaux de la relations avec le Parlement a 

de^emainï ™T5&nrovisSïî chambre de commente et de oer- fait une commumcation sur la 
ae sema me. que très provisoire- tafns élus (les socialistes affir- n»iawiBntBûw. 

bqgMatmn ^didalre areir été « prochaine session parlementaire. 


étant prononcée. A cela viennent ernmxîî a 
s’ajouta- quelque trois oent ^régentant 
qiiatre-vtagte danandes d’emploi ftT1Tin 

non satisfaites. Ce qui porte pour a i+k a dre 
Annonay. la plus grande ville du mni , on n * € 
département, le nombre de sans- tion avant 
travail officiellement recensés à pot^Sc 
plus de nulle. Le seuil critique wr Gaillarc 
de 2,50 K fixé par l’Agence natio- fF C l ia » 
raie de l’emploi est largement Us' ô^pose 
dépassé en haut Vlvarais, où la régie des h 
population active est évaluée à 50 <5. de c 
dix mille. emnrnnt n 


groupe). A ce Jour, un dossier. (Lire d-contre.) 

présentant comme viable une . 

unité annonay enne de tannerie. Le ministre de la coo pér a ti o n 
a été adressé an gouvernement, a rendu compte de la récente 
mais on n’envisage guère de solu- session du r* 1 "—*) des Comnm- 
tiOT avant un mois. nautés européennes, consacrée & 

MtaeudUM la gauche. raide développement. 

M. Gaillard (P JB.) et M. Combe T ivw i i. «,1^. 

(F.C.), lia solution est collective : Le sec ? celair8 d T^“ 4 4 

ils proposent la création dTme * «pose iis projets en mafiexe 
régie des tanneries avec plus de de po liti que culturelle. 


LES DEUX PRÉCÉDENTS 
SCRUTINS 


En 1968. le premier tour avait 
donné les résultats solvants : 
inscr- 56 756 ; gnffr. erpe, 44 9 IL 
MM. Torre, U. D. R.-D. D.-V«, 
15 963 ; Roche - Deftanee, nos 
insc., 14 063 ; Gnigal, Féd.-rad_ 

8 728 ; Maron. P. C., 6 157. 

Second tour : Inscr-, 56 345 ; 
suffr. expr^ 42 988. MM. Torre; 
21 888'; Roche-Defrance, 14 912 ; 
Maron, 7 048. 

En '1973. premier tour ; inscr., 
59 810 ; -surir. expr^ 47 899. '• 
MM. ■ Torre, U. R. P. -Ü.Û.R, 
23 90? ; GaOtant. U. G. S. 1L-P. S., 
11 104 ; Combe. P.-C^ 7169 ; G li- 
ses de la Rivière, réf.-P. S. Zk, 

5 719. 

Second tour : lnser., 59 807 ; 
suffr. expr„ 47 853. MX Torre, 
27 902; Gaillard, 19 951. 


La recherche de terrains pour 
d’éventuelles implantations indus- 


50 % de capitaux d’Etat et un ( Page 21.) 

emprunt régional. L’accent est 

mis aussi sur le fort ex o de rural i » . iiiifTMiîTP dTisi hudîab du 
huit mille exploitations agricoles «jSSl Àl S 

ont été abandonnées depuis quinze nriui-»tv « de la qualné da « n 
arts par leurs propriétaires. charge du ioumme e préseme 

La « sortie de secours » préco- le bilan de la dernière saison 
nisée par les services officiels, à touristique, 
savoir le reclassement d’une cen- (Page 30.) 

tafne de personnes à la Saviem. ■ 

ne semble guère convaincre 

l’opposition. 

Elle a trouvé ce « méchant » u UADIA DtklâDTI 

slogan : s Dans le gouvernement 1*1. P1AKIU DCI1AKV 

Messmer. M. Giscard d’Estatng a _ 

w M -.^ nri Torre comme secré - PARLEMENTAIRE EN MISSION 

faire a Etat, n n’en a plus voulu 

ensuite. Faites comme lui. » Ce ~~ " 

à quoi M. Torre répond : «Pour- ^ Jlcaue8 Chirac a fait, au 
52t: Bn xaa ^‘ e - c<^ drStthUÆr^da meraedi. 


Le secrétaire d’Etat auprès dn 
ministre de la qualité de la vie 
charge du tournme a présenté 
le de la dernière saison 


(Page X.) 

M. MARIO BÉNARD 
PARLEMENTAIRE EN MISSION 


ne dispose d’aucun cpprui à Paris 

mm at n i ssaTd^pisîifc“ri 

pour des armées. » tamment souligné- que les crédits 


Une ^ mrimnnlna.ti(g i SUT l’indem- 


MM. Fajon pour le parti com- budgétaires- passeraient, dans . le 
munisfce et François Mitterrand budget de 1975, à 792 TnminnR de 
pour le FJS., Mlle Arlette lA gu ille r francs, alors qu’ils s’élevaient à 
pour le candidat de Lutte ouvrière. 392 ; minions Hans le précédent 
M- Apdré Moulin, M. Jean-Marie b udge t Le 30 septembre, le pre- 


Le Peu pour celui du Front natio- 


nal. ML Jean-Paul Lagarrigue, n J2 é m r^R 2 ! à a Dr^aTOix M ôtl 0 <^ef 
M. Henri .Torre pour lui-même ! 5^51.^ 

Ce qui lui permet d ironiser sur sous-préfet de Mauriac iCan- 

les déplacements de vedettes, tat). puis en 1963, directeur adjoint 
organisés a à grand frais » par ses du cabinet du préfet de la région 
adversaires. Pour lui, le premier Provance-Côte-d’Anur. Bn 1968, il 
tour sera décisif, il en est “* , 55& e t 1 

chiÆ 


tri elles est délicate, et la proxi- ce ^ 1 I e serai ». ment. Depuis 1998, il est député de 

mité de la vallée du Rhône — en â- t-u déclaré. | ta deuxième circonscription du Var, 

complète mutation et beaucoup A. D. et maire d’Hyères depuis 1971.] 

mieux armée — ne favorise pas 

le s balcon rhodanien ». constitué 

par les plateaux du Vivarais. De n , • , 

&&3ÜS. SÇ&1SS& DfS actl0ns c#rafflUnes ave « les ]*“"« wmmunstes 
Cols Mitterrand inviië' if-iïS: seraient nne trahison de la pensée dn général de Gaulle 

tion du parti socialiste d 'Annonay * 

conseil estime M. Malaud (rép. ind.) dans une lettre adressée à TU J.P. 

: iss'«£ÿsafe a»-- s - œï5 . 


ment des Français qui. lundi au 
samedi sotr. font la grève, des- 
cendent dans la rue, expriment 


vernement * » ^ V ° UT 0£W " nistre. républicain Indépendant, a laquelle les intérêts de la France 

smï'bssswbs sssussnsun s 

fiSe* PT ° gréS - U lettre ” <U,Mr *** 

Le 19 mal à Annonay. au second « j’ai appris avec stupéfaction . » Je n’ai eu l’occasion (révoquer 
tour ae 1 élection présidentielle, que votre mouvement envisageait qu’une fois ce sujet avec le gené- 
— Ç uc “j, av ^ it battu tous ses des actions communes avec les ral au début de 1959. mais sa pen- 


Aprés la décision annoncée de Gaulle, et que continuer à s’en 
par les jeunes gaullistes de réclamer en s’engageant dans une 
rU.JJ? d’envisager des actions pareille voie constitue une escro- 
communes avec le Mouvement de querie. 


grands centres semble perdue. 

Le 19 mal à Annonay. au second 


peuvent donc se définir qu’à 
Moscou. 

. » Je n’ai eu l’occasion d’évoquer 


records ■ M. Mitterrand obtenant I jeunesses communistes. 


sée m’a paru sans ambiguïté et 


5238 **> des suffrages. Le parti . a Comme ancien ministre du sa suspicion sans nuances. 


socialiste progresse et le parti général de Gaufte et comme ami a La main fendue aux gaullistes 
communiste enregistre de nou- de toujours de votre mouvement, après les catholiques. les paysans. 
velles adhesions, notamment je tiens à vous dire que je consi- les travailleurs indépendants et les 
depuis le début de la crise des dère cette orientation comme PME. n’a d’autre but ave dren- 
Tanneries. Reste a savoir si les une trahison pure et simple de dormir les « veaux * et de piper 
centres urbains entraîneront l’en- la pensée et de la vie du général leurs voix en attendant le jour ou 

l’on pourra, conformément aux 

" ' dogmes intangibles de la religion 

nn( . . marxiste, ouvrir sous leurs pieds 

COLLECTIONNEUR ESPAGNOL la trappe dl/lm dans laquelle se 

■ * 'sont engouffrés pêle-mêle, des 

V A C H ETE Koulaks aux intellectuels c nor- 

H “ ~ malisAs ». en passant par les 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX e ET XX e SIÈCLE &5££sBSz 

I -s: 

■ R. Canal, Cantons, Casanova y Estorach. R. Cessa. Pancbo-Coaafo. seraient « eux * plus malins que 

I J. Cusaehs, V. Cutanda. U. Oteca, Chiearro, Domingo-Harqttea. les ■ autres. Comme Peùt dit 

I Domingo Muftoz, Roberto-Dontlngo, Ferran, Fenandiz, B. Galolre. Af. Khrouchtchev « Quand on 

I J. Galtegw. Garcia y Rodriguez, Garcia Ramoa, Gesta, F. Gimeno. * SOUpe avec le diable, ü faut 

N Gutieirez Solana. C. Hess, Jlmenaz-Aranda, Leon y Escosura, Uzcano, * 9 , 

I Lima y Nwricfo. E. Lucas. VUIaamll, G. Perez-VJUaanUL R. Hadmzo. * t 

I F. Madrazo. Mar» y Alslna. UmcelUno de Unoeta, MartbieanAbades. Ciments profondément attristés. 

■ S. Marti nes-Cubelt», E. Mertïnes-Cubelis, Mm y Fondevlla, Meifreo, (X* carrière gouvernementale de 

■ J. Mlr, F. M battes, MongrelL MstUlas, Moreno-Carbonero, Mufloz- M- Philippe Malaud a commencé 

■ Degraln, J. Uorillo, J. Navarro. Nlcoiau-Cutanda. L NomiL £. Ocon. flans ,e minJatëre de M. Couve de 

I Benjamin-Patoncla. Pahnarofl. I. Plnazo. C. Pte. F. PremBlIa. Darfo ” at I ,Ile :. !f <i n . < ! l ? t }* . « é - né, y. a * 

I de Begoüoo, J. Romere de Tomre. A. Reyna. REaneho, M. Rico. ^ 

I RodrigiwzhAcosta. s. RushloL C. Saanz, P. Satinas, E. Sala, Sanchez- M. Q Mata^d a souvent élé^ consldért 

I Bortudo» Saitchez-Perriefa J. Marla-Seri. E- Slmonst. J. SoroUs. comme l’an des ministres rëpublî- 

I M. UrgoH, Vaireda, Ram on de Zubiaurre, Valentin de Zubiaurre, ' caina indépendants ie plus modéré- 
| J. Zutoaga, Zabalota, Iturrino. mont stecardiexu. n s'est aussi sou- 

B TéL : B OTEZ. DE CASTXGUONE, 40. F&-SalQi-Honort »nt distingué par des prises de po- 

I Mme OLIVER — PARIS f8*i siUons Inspirées d*un conserra tUm e 

H 265-07-50 - 265-77-80 noUtlque et d’un antleammumame 

B 1 11 w qui avaient contribué & faire classer 

I Paye au plus haut prix 


a La main tendue aux gaullistes. 


centres urbains entraîneront l’en- 


COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 

ACHÈTE 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX e ET XX e SIÈCLE 

H. Anglada-Camarasa, Agrasot, Artsta, Baroja, BeUrand-Masses, Bene- 
dHo, G. Bacarbas. J. BenIDure, Aurellano de Beruete, G. Bilbao. 

R. CanaL Cantona, Casanova y Estorach. R. Cassa. Pancho-Coaalo. 
J. Cusaehs, V. Cutanda. U. Oteca, Chiearro. Domlngo-Barquea. 
Domingo Muftaz, Roberto-Dontlngo, Ferran, Fenandiz, B. Galofra. 
J. Galtegos. Garcia y Rodriguez, Garcia Ramoa, Gessa, F. Gimeno. 
Gutieirez Solana. C. Ha es, Jlmenaz-Aranda, Leon y Escosura, Uzcano, 
Lima y Novicfo, E. Lucas, VUIaamll, G. Perez-VUIaanin, R. Madrazo. 
F. Madrazo, Mar» y Alslna, MsrceUino de Unceta, MarUnes-Abades. 

S. Martlnes-Cubeiis, E. Martlnes-CubeUs, Mas y Fondevlla, Mettrai, 
J. Mlr, F. M battes, MongrelL MstUlas, Moreno-Carbonero, Mufloz- 
Degraln, J. Uorillo, J. Navarro, Nleotau-Cutanda, L NonelL £. Ocon. 
Benjamin-Patoncla. Pabnaroll. I. Plnazo, C. Plu. F. PrendUIa, Dario 
de Regolkm, J. Romero de Toms, A. Reyna. RianchOt M. Rico. 
Hodriguez-Acosta. S. RushloL C. Saenz, P. Satinas, E. Sala, Sa nchez- - 
Bsrbudo. Sanchez-Perrier. J. Maria -Sert. E_ Slmonst. J. Sorolls. 
M. UrgeH, Vaheda, Ram on de Zubiaurre, Valentin de Zubiaurre, 
J. Zutoaga, Zabalota, Iturrino. 
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265 - 67-50 - 265 - 77-80 
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IE PROGRAMME 
DES TRAVAUX 
PARLEMENTAIRES 


Sur proposition du ministre de 
l' équipement et dn ministre de 
l'industrie et de la recherche, le 
conseil a adopté na projet de loi 
relatif aux économies d’énergie. 
Le conseil a décidé de limiter en 
tout état de cause è 51 milliards 
l'ensemble des achats de produits 
pétroliers pour 1975. 

(Pages 4 et 5.) 


Le conseil «les ministres a entendu, }• j r 
mercredi 25 septembre, un exposé - 
de M. Tomasi ni concernant les tra- 
vaux de la prochaine session parie- f 

mental re. Le secrétaire d’Etat chargé ,* = î 
des relations avec le Parlement a jjl'llj?? 
spaliimé que cette session serait 
principalement consacrée à la dis- 1 * 
rnssJon dn projet de loi de finances 
pour 1975 dn 22 octobre au 
29 novembre A l'AssemblËe natio- 
nale, et dn 21 novembre an 10 dé- 
cembre an Sénat. Néanmoins an 
grand nombre de textes seront éga- 
lement soumis aux parlementaires 
pendant cette session : 

• REFORME CONSTITUTION- 
NELLE : la discussion est prévue 
pour la deirrtéme semaine de la ses- 
sion sur les conditions de saisine 
dn Conseil constitutionnel et le 
régime des suppléants. Si ces lestes 
sont adoptés, le Parlement se réunira 
en Congrès à Versailles, probable- 
ment le lundi 21 octobre. 

• ECONOMES ET FINANCES : 
projet de loi rectificative, prélève- 
ment sujt les profita Inflationnistes 
(taxe conjoncturelle), remboursement 
de la T.Vjt. aux agriculteurs et 
texte sur les économies d'énergie. 

• SOCIAL : compensations démo- 
graphiques, fonds de garantie de 
ressources en cas de licenciements 
collectifs, amélioration des pensions 
des per sonn es égées et des veuves. ' 

• SANTE Interruption volontaire 
de grossesse, régulation des nais- 
sances, handicapés, modification dn 
statut de 1T7NA F. 

m JUSTICE : détention provisoire. „ . 

flagrant délit et petite délinquance. ' , . 

• ANCIENS COMBATTANTS : 

carte d’ancien combattant aux 
anciens d’Afrique du Nord, droits à 
pension des Internés. j 

• Les antres textes étudiés par le 
Parlement Intéresseront le statut du 
fermage, le nombre des sénateurs, la ■ 
ratification des conventions Inter- 
nationales. rabaissement de la limite 
d’ége des fonctionnaires et des 
magistrats pour la mise A In retraite, 
les garanties contre les calamités . 
agricoles dans les départements „ 
d’outre-mer et la lutte contre la rage. ■ . 


• Af. Yves Lancien, secrétoire 
national des comités de défense 
de la République, a déclaré, le 
mercredi 25 septembre à Roche- 
fort (Charente-Maritime) : c Si 
par suite d’événements extérieurs 
imprévisibles un changement de- 
venait nécessaire, je souhaite 
qiTÜ existe un recours, par exem- 
ple M. Michel Jobert. ponr nous 
permettre ^économie du pro- 
gramme commun. > 
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JNE FAMEUSE DËCOüWBW. 

Oaand les pythons servent à l’humour 

{p N cette saison, moins riche en débutants que les précé- 
Zt derUes ‘ Uor « qui se signale par sa dr merle, sajmattrlse, 
l’originalité de son thème et de son style nous tombe 
j quelque sorte du deL Le manuscrit est arrivé par la poste 
Amérique du Sud sous un pseudonyme : Emile Afar. L'éditeur 
iïrme n'avoir jamais rencontré Fauteur , qui vit hors de France 
" *"** ü sait seulement qu'il est né à Orxm en 1940 , qurü a 
tt des études de médecine, qyfü a commencé à écrire sur le 
n sefl de Camus, auquel pourtant sa manière ne doit rien. Cet 
coçntio et la qualité du livre ont échauffé les cervelles 
j salles de rédaction, où Ton se pbüt à forger ira mystère 
tour d’EmOe Ajar, au printemps dernier ; n’ y a-t^Ü pas eu 
.-force de Romain Gary signant Shatan Bogat, les Têtes de 
gpbsale? Le Mercure de France dément formellement c es 
utts. 

Le manuscrit était accompagné cTun seul souhait : que 
Ion IBvstre la couverture. Foton a lu Gros-Câlin et s'est 
codé sur-le-champ, tant le roman lui a pin. C’est le dessin 
s nous publions ci-contre. 




V - GROS-CALIN, 'anEmlle Ajir, 
seule de France, 214 pages, 89 -F. 

G ROS-CALIN », comme son 
. nom l'indique, est un 
python. L'appellation ne 
jt surprendre que les gens trop 
a d'eux-mêmes pour avoir des 
Acuités d’être et des troubles 
dsnûté dans une agglomération de 
: mimons d'usagés, par temps de 
vogrsphle galopante et au cœur 
ns société evortoir. 
a propriétaire de Gros-Câlin n'est 
î de ceux-là. Michel Cousin est 
tendre qui s besoin d'être aimé 
n'y arme pas. Il travaille dans les 
Ustlques et, comme il dit, « il n'y 
ien de plus mauvais pour la solf- 
ia.. Lorsque vous passez vos lour- 
ds è compter par milliards, vous 
tirez A la maison dévalorisé, dans 
étal voisin de zéro. Le nombre 1 
t lent pathétique, absolument paumé 
angoissé comme la comique bien 
ta Charlie Chaplin ». 

Vous y sommes : la première réus- 
3 de Qros-Côlln est de transposer 
ariol en roman. Le comique ne' 
plus du geste, de la mimique ; 
d'abord du langage. Michel- 
a sa manière, à lui, de narrer 
de solitaire avec un python 
mètres dans un deux-pièces 
Une manière serpentine 
ondule gentiment en clrconvdu- 
dig resalons, nœuds du dis- 


cours sur lui-même, impropriétés de 
termes, automatismes d'expressions. 
Noua avons là un art très dominé 
de la dérive, du coq-à-rène, de l'à- 
peu-près et de la fausse logique. 

« Un ton nudiste 
humain, démographique» 

L'auteur s'amusa et nous amuse 
avec les mots, la syntaxe, mais 11 va 
bien au-delà du pur ]eu verbal. « il 
y a longtemps que ls style ne fait 
pas son travail. Ce n’est pas le papier 
i f emballage qui compte, et, mol, je 
crois A l'Intérieur. Je cherche à gar- 
der Ici un ton nudiste, humain, démo- 
graphique. » Rien, dans Groa-Cénn, 
n'est gratuit, les drôleries du lan- 
gage, les surprenants méandres du 
discours, les facéties d’une Imagi- 
nation oû sont raillés nos piteux 
efforts pour améliorer notre condi- 
tion : ia politique, l’amour ou la 
psychanalyse» Plutôt que .ces remè- . 
des, autant s'inventer un python. 

Vous auriez pu prendre un animal 
plus attachant, lui objecte4-on. « Les 
pythons sont liants par nature -, 
répond Cousin. Mais II y a évidem- 
ment à ce choix beaucoup d’autres 
raisons. En -tant que serpente, les 
pythons sont déjà lourdement char- 
gés du point de vue symbolique. 
L’auteur, Ici, va plus loin : les pythons 
vivent enroulés sur eux-mêmes, ils 


LES «SAMEDIS» DE PIERRE VIANSSON-PONTÉ 

«Des jours entre les jours» 


sont l'objet d’une réprobation uni- 
verselle. leur présence réelle ou 
Imaginaire rend compte des échecs 
sentimentaux ou sociaux; enfin, fis 
muent. Le narrateur assure qu'ils le 
font dans une joyeuse effervescence 
maïs que très vite la nouvelle peau 
devient Identique à l’ancienne. Ainsi, 
tantôt Gros-C&Iin ressemble à son 
propriétaire, qui d'ailleurs, par mo- 
ments, va jusqu'à se confondra avec 
tuf. tantôt, par ses mues, U évoque 
l'humanité et ses espoirs révolution- 
naires toujours déçus. 

Restent, enfin, cocasses ou sca- 
breux, tous les effets qu’on 
peut tirer d’un python vivant en 
appartement, quand, on feint de 
prendre au sérieux son existence. 
L’auteur, qui cultive aussi bien la 
grosse farce gauloise que l'esprit le 
plus fin, ne s'an prive pas. Voltaire 
non plus dans ses contes philoso- 
phiques. Gros-Càlln cause à son 
mante dee ennuis incongrus avec ia 
femme da ménage, les voisins, la 
police. Quel merveilleux trait d'union 
qu’un python 1 1] a même inspiré A 
Cousin l'amour transi que celui-ci 
nourrit pour sa collègue de bureau, 
une noire fl Ha de ia Guyane : elle 
vient, comme ' lui, de la lointaine 
Afrique, elle est en butte au même 
racisme. 

JACQUELINE P! ATI ER. 

(Lire la suite page RU 


★ Dt Pieire ViBusson-Ponti- Stock, 

330 pages, 35 F. 

L 'ES journalistes, en général, 
ont à parler dans les jour- 
naux de ce dont on parle 
dans les journaux : l'infor m at io n, 
exacte ou incertaine, l'événement, 
important ou fallacieux. Persuadés, 
par expérience, de la constance du 
mensonge des puissants et des ca- 
chots ries des c grands », Ils sont 
andins à croire qu'il y a un secret 
des dieux. Illusion. La plupart du 
temps. Il n'y a pas de dieux, et 
leurs secrets sont, en général, de 
Polichinelle. Tout le mande savait 
que Nixon était un politicien 
truand : ses « transaripts » le met- 
tent soudain nu : H pense et parle 
comme les naïfs croient que par- 
lent les chefs de bande et les charre- 
tiers. (tl n'y a plus de charretiers, 
mais qui connaît Ira camionneurs 
sait qu'ils parlent bien plus délica- 
tement que Nixon:} Tout le monde 
sait que la C.I.A. se mêle de ce 
qui regarde la General Motors. 
Mais quand William Colby, direc- 
teur de ia C.I.A., « révèle » ce qu'à 
entrepris son agence pour avoir la 
peau d'Ailende, ses « révélations » 
ressemblent exactement à ce qu'on 
savait déjà sans le savoir. Le jour- 
naliste peut seulement espérer être 
plus rapide que Polichinelle à im- 
primer les secrets de Polichinelle. 
Simple question de chance et de 
vélocité. Un peu plus courageux 
que les autres, et plus Intelligent. 
Mais au terme, quels que soient 
sa curiosité, son talent et son ca- 
ractère, Il parie, finalement, de ce 
dont on parle dans les journaux. 

Pierre Vîansson- Ponté □ été 

pendant des années et reste un 
journaliste politique qui pro- 
longeait son t r a v a i I quotidien 
par les essais de l'historien pres- 
que « immédiat ». Fin, bien p ren- 
seigné, sachant être versatile' par 
scrupules plus que par humeur ou 
caprice. Puis, un jour, dans les pa- 
ges de ce journal, il a semblé 
prendre une sorte de retraite ou de 
retrait, s'embusquer non plus au 
cœur de la tempête au au centre 
du tourbillon mais dans la marge. 
Pratiquer un journalisme « non 
événementiel , ». Et R semble qu'à 
ce moment son travail a pris une 
portée, une dimension et une' péné- 
tration assez rares. Le recueil qu'il 


publie aujourd'hui, « Des jours 
entre les jours », choix - de ses 
essais du samedi, me parait confir- 
mer ce dont on avait le sentiment 
en le suivant semaine oprès se- 
maine, celui de lire dans un jour- 
nal (qui pourtant s'efforce d'être 
« différent ») Ce qu'en général on 
ne lit pas dans le journal. 

L’invisible quotidien 

L'Invisible quotidien, le non-dit, 
le sous-jacent,’ ce qu'on vit sans le 
voir, ce qu'on volt sans le regarder, 
les humeurs collectives diffuses et 
presque imperceptibles, les muta- 
tions des mœurs si progressives que 
mal saisies, c'est la matière que 
Viansson- Ponté a décidé d'explo- 
rer. Il a entrepris d'essayer de don- 
ner à voir ce qui crève tant les 
yeux, que peu de gens l'aperçoi- 
vent ; de dire ce qu'on ne songe 
pas à dire, ou n'ose pas. De tenter 
de comprendre, là où la plupart 
estiment qu'il n'y a rien à com- 
prendre. 

Il arrive que cet attodnement à 


dire le non-dit prenne l'apparence 
trompeuse des « pieds dans le 
plat ». Personne n'ose parler de la 
maladie du président Pompidou. 
Viansson-Ponté le fait soudain. 
Mais la « révélation » devient ici 
non . pas souci frivole de choc et 
scandale, mais réflexion nécessaire 
sur le pouvoir personnel, sur le rap- 
port « étemel » entre l'état de 
santé de Géopâtre et le destin de 
« son » peuple, sur le rapport his- 
torique entre la concentration des 
pouvoirs dans un seul homme — 
fragile, mortel — et cette fragilité 


Plus souvent, ces éclats noirs et 
constants qui c ne se peuvent 
regarder en face », le choix que 
font, coup sur coup, du moment de 
leur mort des hommes à la fin 
de leur âge (un grand psychiatre, 
un grand médecin, un ethnographe, 
deux écrivains, un haut fonction- 
naire de l'UNESCO), provoquent la- 
réflexion de l'écrivain. 

CLAUDE ROY. 

(Lire la suite page 19.) 
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12ZVANI a devancé de vingt ans 
les rêves actuels de rupture 
^ avec la société. Dès 1954, il a été 

I des rares artistes à contester en 
c le système et à se retirer dans le 
il avec la femme de sa vie. L’idée 
en est doute venue de ce qu'il 
[Laquait de racines : fils d’une Busse 
jeté quand. 11 avait neuf ans et d’un 
jisan envolé, il n'avait connu ffau- 
î-lt famniaa que les pensions pour 
iügrés et la cloche étudiante d'après 
me, n a eu aussi la chance que 
i talent de bouffon écorché soit vite 
sonna : dans la peinture, puis la 
poson et récriture, avec ses sauvé- 
es de jeunesse errante ( les Annêes- 

r re, Flammarion 1967) et d’amour 
(tes . Années Lula, Fl amma rion 


rhriUgafclon l’ayant rejoint de 
^PB^Eu'daDs la forêt des M aures, sa 
^ r ’ rf ^wire «égiaque s'est faite satirique 
S* ur rippsfcer, par le pamphlet ou la 
«oédiè, aux exploiteurs de sa Pro- 
ç.' Jr <psip dàdoptlon et de son Iran natal, 
Ttcümes du dollar pourrisse ur ; 
‘.Voie de l'Amérique et les América - 
v- - - Aaques (Bourgois 1970), Capitaine 
-Æ eB fl ji capitaine Eçço (T-N-P-, 1971). 
, ; voici maintenant qu’après l’inter- 

'-filiation gauchiste — Mille attjour- 
htd (Stock 1972) — les marginaux 
a tout poil, aux refus pourtant voi- 
rie des siens, menacent sa tranquil- 
é matérielle et intellectuelle. Cam- 
eut se situer en marge des marges, 
, y écrire encore ; telle est l’inquié- 
a yh'ide qui relie les nouveaux coqs- 
ff r . i -râne autobiographiques de Fo- 


EN MARGE DES MARGES 

« FOKOULI », de Rezvani 


f A £ : lue qui reue ica uuuv^aua 

H H -râne autobiographiques de Fo- 
rt ! ; ; OUU (I). 

? Tf “jî? 
i ti" 

„ * }f a l’origine, le propos du livre était 
■ Mi ; A moins immédiat. Jamais re- 
: t, ’ t* tourné en Iran depuis l'âge 


^ * l’origine, le propos du livre était 

Mi: moins immédiat. Jamais re- 

£ ? ? , } : tourné en Iran depuis l'âge 

f-ï L 1 » * 'un »n, l'auteur se promettait de 
fcJ '* e trouver en écrivant le « quelque 

hose d'ocre crasseux craquelé » dont 
se sentait amputé et qui le rend 
lscèralement solidaire des étudiants 
n révolte contre le chah. 

, Ce « nous tellurique et cellula ir e » 
a urgit à l'évocation de ses ancêtres 
J A- Nüadüns, dont 11 a hérité au moins 
I / v. ‘a certitude que « le verbe est plus 
* mportant que l'action ». Mais son 

>ère a eu la faiblesse de se vouloir 
Muopéen — « Pokouli ». du français 
« faux-col » — et d’aller mourir d ans 
je froid breton au service dîme riche 
^feoquée. Il a surtout le tort d’incarner 
bgfpr pour l’auteur le mal suprême qu'est 
f' l'Abraham sacrificateur de la Bible. 


Un tort que ne partageraient pas seu- 
lement le Dieu du Nouveau Testament 
crucifiant son fils ni Elchmaxm, mais 
tous les dirigeants àe l'Est comme de 
l’Ouest, tout homme de caractère et 
d'action, quiconque croit A s deux et 
deux font quatre », Einstein en tête ; 
jusqu'aux chirurgiens qui ont couvert 
de cicatrices sa mère cancéreuse et 
aux accoucheurs qui secouent les nou- 
veau -nés lents à lancer leur premier 

CTÎ_ 

C 'EST en fait dans ses p r o p res 
souvenirs d’orphelin clochard 
que Rezvani reconnaît ses véri- 
tables racines et qu'il replonge le plus 
volontiers : vers le Paris encore vil- 
lageois d’après guerre et la rencontre 
avec Lula dont, après les récits inef- 
façables des premiers livres, 11 ne peut 
que redire la nostalgie. 

Tout an plus y ajoute-t-il une- 
note de méchanceté, notamment pour 
le ppggé qui ne cadre pas avec son 
culte d'un amour prédestiné. Pré- 
sentée jusqu’ici comme une pauvre 
victime, la comédienne Pauline avec 
qui 11 vivait avant Lula est rendue 
responsable du déguisement de pou- 
pée platine qui a fini par la tuer, et 
souvenir, lié à celui d’une raie 
mutilée, est piétiné avec un achar- 
nement où se dément l’horreur des 
violences abrahamiques. 

H faut dire que le. chat sauvage de 
La Garde-Frelnet se sent de plus en 
plus traqué dans son bonheur et 
contraint de sortir les griffes. Four 
lui, qui ne voit d’autre avenir au 
monde qu’un déluge de ferraille ou 
' d'amiante, et qui a tenu exprès & ne 
Tateear pii rame descendance, l’unique 
trésor de l'amour au présent, sous un 
ciel pur, est de plus en plus compromis. 

A l'agression des nouvelles du mande 
et d’Iran, des avions et des hélicop- 
tères, des bulldozers et des bétonneuses 
qui saccagent le site et exile n t le pay- 
san, s'ajoute une menace djautant 
plus dérangeante qu'elle s'inspire des 
mêmes répulsions que celles de l'au- 
teur à l'égard de la spéculation, de la 
po l lution et du conformisme : l’afflux 
dans les Maures de nouveaux margi- 


naux, dont la description, sous Tonne 
d’excur si ons imaginaires, forme le 
noyau de Fokouli, et sa réussite. 

I L y a d’abord le ValnfOublL où 
des dizaines de vieillards sont .pri- 
vés du calme qui était leur raison 
de vivre, n y a la clinique, où le 
« psycho-gynécologue » Fallope met à 
accoucher une cruauté de SS. n y a 
la bergerie de Blancmerdlon, où les 
puissants du monde entier, Brejnev y 
compris, jouent les Marie-Antoinette 
et noient leur mauvaise conscience 
sous les flocons de laine. 

Voici Mëhrnes, où une quarantaine 
d’invertis c libérés » restaurent de 


- — ~Par 

Bertrand 

Poirot-Delpech 


vieilles pierres en tenue de music- 
hall, perruques, satin et strass : la 
Grande-Eugène et l'Alcazar aux 
champs. Voici leurs homologues des- 
cendu (e)s de leur chartreuse d’En- 
tre castrées en jeep et battle-dress, plus 
phallocrates qu’une section de paras 
en opération de nettoyage, ce qui nous 
vaut entre les deux dans une baccha- 
nale épique. 

Plus loin, ce sont les névrosés dira 
Freud rustique qui préparent leur «ré- 
insertion social o-dyn ami que » en fai- 
sant tristement rameur à plusieurs 
avec des masqués de Walt Disney. 

Ailleurs encore, c’est une vieille 
femme qui garde des enfants anormaux 
avec le dévouement aberrant d'un ins- 
tinct maternel mortifié. Tels autres 
n'ont pris de 1 FèrangOe écologique 
que ce qui convenait à. leurs besoins 
intacts de violence et de lucre. Et ce- 
lui-ci qui aime d'amour un parc; celui- 
là un enfant muet— 

A partir de modèles que les habitués 
de la région peuvent identifiez; et de 


ses propres fantasmes, Rezvani com- 
pose une galerie de monstres terri- 
fiants ou grotesques. & limage des 
modes et interrogations actuelles. Seul 
en sort Innocent et beau, parce que 
ressemblant an sien, un couple nomade 
coupé du monde par son bonheur 
narcissique. 

T EL est en effet le modèle cé- 
lébré — sinon recommandé — 
puisque sa logique asociale le 
rend invivable en grand no mbr e et 
lui Interdit jusqu'aux . joies de la 
procréation. 

« Il ne faut pas faire d'ènîants si 
on -n’est pas d'accord avec la société 
ou ai on -croit à l’amour fini ». pro- 
fesse Fauteur & un de ses nombreux 
lecteurs- visiteurs, qu’il regrette de voir 
affublés le plus souvent . d’un morose 
enfant nwiqn». Même si on ne bouge 
guère, «nmwi« c’est son cas, 11 estime 
que les enfants empêchent 1’ « envol 
toujours possible » et qu’ils obligent 
à devenir « adultes », c'est-à-dire à 
la pire régression. Vouloir des héri- 
tiers, n’est-ce pas avouer, selon Nietz- 
sche, qu’ «on ne se veut pas sol- 
mâme» ? 

Cet idéal de la plénitude affective 
isolée et exclusive des autres s’accorde 
mal avec les idéologies d'extrême gau- 
che dont 11 se .voudrait proche. H souf- 
fre même de sérieuses contradictions 
internes. Peut-on à la fois déplorer 
le massacre des forêts par les fabri- 
cants de papier et— jubiler en écrivant 
de gros livres à beaucoup d’exem- 
plaires? Réserver la nature aux pre- 
miers arrivants dont on est et arrêter 
le progrès au niveau qui vous arrange 
— Chères vieilles six -cylindres ou 
Remington, — bref, fermer la porte 
derrière sol, n'est-ce pas une forme 
«régoBsme bourgeois et passéiste ? 
ITest-il pas injuste de reprocher leurs 
tensions aux communautés de plus de 
deux personnes? 

Mais une utopie ne se discute pas. 
Et celle-ci a le mérite d'inciter à 
s’inventer aujourd'hui une vole aussi 
neuve et personnelle qu’en 1050 l'amour 
fou dans une cabane des Maures. Elfe 
a aussi l'avantage de dévaluer la 
f&use 'monnaie du * caractère », la 


culpabilité judéo-chrétienne et te désir 
de reproduction, au profit du plaisir, 
considéré comme premier acte artis- 
tique et fondement de l’humanité. 
Renoncer à être 1e « rouage » que 
condamnait déjà Dostoïevski, se vou- 
loir faible comme une fleur, gratuit 
comme un vol nuptial!— 

E r puis cette sagesse, du fait même 
de son flou, nous vaut une des 
réussites d’écriture les plus im- 
prévisibles, les plus instables qui soient 
Parfois 1e souci de se démarquer 
des modèles trop policés et de l’insti- 
tution littéraire tourne au procédé 
désormais banal : collage d’articles de 
presse et de photos, premier jet mal 
dégrossi, onomatopées de « cormes » 
et autres enfantillages de gosse jouant 
à taper avec deux doigts— Mais sou- 
vent . Rezvani trouve, comme à 11m- 
proviste, la ■ langue fluide libre sans 
syntaxe ni règle toute en Joie neuve 
et émerveillement » dont le rêve fut 
à l'origine de sa vocation, et l'inven- 
tion à celle de son succès. 

Tout en gardant les réflexes du 
peintre qui laisse l’œil se perdre dans 
la pâte des couleurs jetées — Ici des 
giclées d’adjectifs bruts comme «chao- 
tique désolé brumeux» ou «luisant 
blafard blet», — fl opère le passage, 
qu'il a décrit lui-même, entre la pein- 
ture qui «poignarda le réel» et les 
mots qui en Imitent le «flou pour 
aveugle », dans un « mouvement conti- 
nu» formant une « roue sans fin de 
paroles volantes»— 

Joint an goût inné de l'exagération 
et du glissement dans le conte fabu- 
leux, ce style derviche a le don de 
susciter des visions qui font penser, 
faute de référence persane, à Rabelais 
et Swift. Certains passages de la vi- 
site des Maures ont la tmculenoe 
inventive des guerres plcrochohnes et 
l’ampleur mythique de Gulliver. 

C OMMENT douter de l'atavisme; 
après cela, et à quoi bon cher- 
cher plus loin les racines de 
Rezvani ? Malgré quarante-cinq ans 
d’Europe sans famille sur quarante- 
six d’existence, c’est bien le petit-fils 
du conteur des sables. Mahmoud le 
« menteur-né », qui continue de faire 
monter les cordes au ciel à force de 
paroles en l’air et de maîtriser, en tes 
nommant au petit bonheur, les erre- 
ments de Dieu 1 


(1) 428 pages. 39 P. 
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SEGHERS : 
une entrée 
dans le 
roman 


Un climat 

de chaude sensualité, 
une pureté perverse, 
un univers de désir 
recréé hors du monde 


Up roman insolent, 
iconoclaste, désinvolte* 
à la fois drôle 
et troublant 


Roman/Seghers 


HENRI SPAMS 

LA GRIMPE 

ALBAN VISTEL 

, L’HEURE 
OU TOMBENT 
LES MASQUES 


23.50 F 


28.25 F 


MAURICE TOESCA 

LE CIRQUE DE FAMILLE 

23.50 F 

LUCIEN RESGH ■ ■ 

UN ETRANGE PELERIN 

23.50 F 

ALAIN AYMARD 

LE ROND-POINT 
DES POIVRIERS _ 


JEAN BERTOL3NO 

LES ORANGERS 
DE JAFFA 


28.25 F 


32.85 F 


VLADIMIR 

POZNER 

.mal 

de lune 


Un chant d'amour pour une 
planète perdue : la.Terre 


VASSIIÏS AIEXAKIS 
oo le latin 
sur le fil do rasoir 

* LE SANDWICH, de VaasilUt 
AlexaJds, Ed. Julllaid, 2tl£ p- 23.55 F 

I L' y a des livres qui s’échappent; 
d'une production littéraire trop 
sage en poussant des - couacs - 
Ainsi, le vilsin petit canard <f Alexahis. 

« C'est. écrit-il. r histoire d'un type 
qui tue sa femme, puis qui mange 
un sandwich, ■ Deux actes essentiels, 
précédés de toute une série de Faite 
parfaitement loufoques ! 

Le narrateur, qui se esche derrière 
le nom d’Alexalris pour mieux men- 
tir, est un personnage à multiples 
dimensions. Tantôt il est Jeune 
homme raisonnable, tantôt cadre 
pétri d’ambitions, ou petit garçon, 
ou encore amoureux. Seule, ta folie 
— un sérieux grain, — relie les 
dédoublements d'Alexakis. Toutes les 
variantes, de la folie douce à la 
meurtrière. L'auteur malaxe les mots, 
les phrases, les faits, pour en faire 
une sorte d'ironique pâté de latex 
qui pendouille et se rétracte de tous 
côtés. A moins que ce ne soit du 
plastic. En tout cas. si l'on plonge 
Ici, on ramène un « dialogue de 
deux pécheurs sur les bords de la 
Seine • au milieu d’une • cérémonie 
de mariage en province ■; si l’on 
secoue par là. surgit - une conver- 
sation entre deux oiseaux (A et B) » 
vite Interrompue par un « petit garçon 
gourmand dévorant un pot de confi- 
ture ». 

Au lecteur de se débrouiller avec 
la mixture d'Alexakis : il aime ou U 
n’alma pas. L’aiiteur continue à 
remuer sa sauce avec un ricanement 
et une Jubilation extrêmes.' 

AJ ex skis est aussi un dessinateur. 
Cela se ressent à travers les' textes 
où les personnages s'expriment 
comme . dans une bulle. Parfois 
vlan l le dessin est sans légende. Ou [ 
bien les mats sont » en dehors » de 
l'acte comme dans ces dessins de 
comique absurde. Et est enfant de 
la bulle raconte cela d’un tari faus- 
sement naïf. 

il faut se méfier de ce comique : 
la violence le fait soudain éclater. Le 
lutin AJ ex aids danse sur le fil d'un 
rasoir. Avec lui. les banalités quoti- 
diennes — telles que conversations de 
bistrot, messages publicitaires, . ti- 
tres’ de journaux — prennent un sens 
déconcertant L'histoire d'amour, ai 
l'on peut .dira, qu'il raconte; et. qui 
est Inspirée de la presse du cœur,. as 
termine comme un fait divere.de la 
grande presse. 

Finalement, Aiexakis, ainsi qu'H 
l'avait annoncé, tue se femme. Pire, 
il le démonte, la débite et J’épar- 
pllle. Ce qui ne se fait pas. Puis, il 
va manger . un casse-croûte (pâté) 
pour 'oublier. Au lecteur de digérer. 

BERNARD ALLIOT. 


LES ROMANS^ 

: ■ - - f 

1 

Michel Bataille, bâtisseur de bonheur 


* SOLEIL SECRET, de Mlcitel 
Bataille, Julllard. 288 pas». 2335 F. 

I L y aura bientôt trente bus que 
Michel Bataille a entrepris, dans 
l'extrême jeunesse, son œuvre 
romanesque, mais il l'a interrompue 
pendant une quinzaine d'années pour 
se donner à une sucra oeuvre, qui n'est 
pas sans retentir dans ses livres : par 
Les thèmes — celui surtout de l'artiste 
er de la création, mêlé à ceux, de 
L’ architecture, de la pa t e r nité et bien 
entendu de l’amour — et aussi par la 
conception et l'exécution par une tech- 
nique éprouvée, solide, parfois trop 
ingénieuse ou qui se plaît trop à 
échafauder. C'est un constructeur. Et qui 
bâtit avec régularisé : ou livre par an. 
Dont un recueil de poèmes, on essai 
sur L'urbanisme ou plutôt l’art de 
détruire les villes, une biographie de 
Gilles de Rais (affaire criminelle er 
érotique devenue une affaire de famille r 
je fais allusioa au livre de Georges 
Bataille Michel est le aeve* de Georges). 

Soleil sacra nous paraît ie plus libéré 
de ses romans ; sa», souri d'élite adroit, 
démonstratif ou allégorique ; avec Je 
seul dessein de montrer l'homme à nu 
et à cru; de dire ce qu’on a à dire et 
même de le crier. Peut-être n’attelndra- 
t-i] que mieux ses lecteurs, profession- 
nels ou non. Ceux, en tout cas; qui 
demeurent sensibles, à une « histoire », 


i la représentation, moins fallacieuse 
qu'on le dit, de la vie « des êtres- . 

Soleil secret est un roman de narra- 
teur, sdon un modèle illustre : « Je » 
n'a pas de nam. Le lecteur, dans sa 
uaîvere confond au reor et personnage ; 
l'auteur aussi, du reste. <aaà lui seul 
sait à quels moments. « Je » est au 
architecte qui a inventé des modes de 
construction révoiutioanaiies, il se 
trouve bientôt, comme malgré lui, à la 
tête d'une énorme entreprise où entrent 
les banques ; elles l 'évinceront, lui, ses 
inventions, ses méthodes et ses exigences 
de qualité, pour exploiter use came- 
lote plus profitable. Juste au -moment 
où sa femme vient de le quitter, lui 
laissant gé n é r eusement lents .deux en- 
fants. Dans ce naufrage, une Qe : la 
grande, vieille et belle bâtisse où 3 
peut se réfugier, s'enfermer; son cou- 
vent. sa irteresw ; indestructible,- et qui 
□’a pas besoin d'être « faire ». Retraite 
et œuvre matérielle qui le sauveur ; où 
il va redécouvrir 1a vérité des choses ; 
où l'amour le rejoint; où on sculpteur 
va se révéler en lui Sur quoi, la fume 
en difficulté fait appel à son fondateur ; 
suprême revanche, — et fin presque 
trop morale. Cela tourne au conte de 
fées avec le banquier changé en homme. 
Mais, après d’émouvants épisodes, « Je » 
refuse de rentrer dans la « carrière », 
dans le jeu misérable des aulnes - 
es cla ves. Le livre s'achève sur la vision 


Nous avons lu 


Il est des éditions et des réédi- ... 
do» posthumes qui placent L'auteur 
à une distance, juste que la mode 

ne peut plus changer — jme dâ- Paysages et destins 

rance classique- Après Ttmoléon, , , . - 

après le Temps dépassé, voici, balxactens 

d'Amédée Ponceau, Paysages et des- dAjtnedee Ponceau 

tins belxedesK, avec une magnifique 
préface de Robert Kemp. Ce qui 

se donnait à penser dans Yinüietion philosophique sur le mode didactique 
— l’accord varié et variable entre les hommes et' les choses- — se laisse 
lire sur Le mode pictural do» ce petit livre charmant, au sens propre du 
mot. Cest par le recours an voyage que le. lecteur est assodé au souri du 
paysage. Les premiers héros balzaciens sont alors fa routé et la diligence ; 
* Le monde de la Comédie Jmmm est un monde où l’on voyage. » Les 
voyages réels de Balzac deviennent fictifs et même • mutiles », tandis 
que les voyages racontés rende» réels les relais, les ar ri v é» « les dépare. 
Voici la vérité d'Alençon révélée par le Vieille fille et pair , fa Cabinet des . 
Antiques. Voici le inonde des Chômons inscrit sur la place ara arbres de 
Fougères. Le destin de la Femme abandonnée se lit sur Les traie de Bayera, 
orgueilleuse et morose. Ainsi voyageons- nous entre les êtres et les choses 
de Guérande au val de Loire, de la maison Grandet à Saurâuf, par le pont 
de Tours, à fa vallée du Lys. 

Le Livre formé, le lecteur se demande : que. signifie que Tes choses 
soient * pays* » pour l'homme ?. Est -ce métaphore . morte de tenir ceux-ci 
pour des • virages »? Et qu’esc-ce que * peindre » quand on n'a que 
les mots ? "Le langage ' o 'est-il alors qu 'effort vain pour tromper la soif de 
paysage vu ? Ou bien est-ce au contraire le paysage dép-mv par le romancier 
qui révèle 'la véritable nature die fa peinture, laquelle ne fait fa"*»!* voir, 
mais se borne à indiquer, à faire signe ? En nous donnant ces questions, 
Amédée Ponceau continue en nous ï/nstieSton philosophique. (Beauchesnes, 
220 p., 57 F.) — Paul Sicceor. 


Une fameuse découverte \ échos fi nim velles 


(Suite de la pape 13.) 

De qui. de quoi se moque-t-on ici ? 
La question vaut qu'on la pose, le 
loufoque, la fantaisie n'étant que 
moyens humoristiques pour appréhen- 
der Je fond des choses. Un fond 
triste, bien entendu, où se reflètent 
les lendemains de Mai qui déchan- 
tent : les nœuds s'étaient soudain 
dénoués ce printemps-lé. » Mais, 
an mal 63, se rappelle Michel Cousin. 
pal eu tournant peur que je ns suis 
même pas sorti de- chez mol pour 
aller au bureau- • Gros-Câlin, ou 


I Publicité i . 

0(11, VOUS POUVEZ 
ÉCRIRE». 

Voua en. aurez la preuve ea Usant 
la brochure a* 416 
«Le plaisir d'écrire», 
envoyée gratis par l’EJP-R. 
Etablissement Drivé jaumb 
au contrôle pédagogique de l’Etat, 
10. rue de la VrUUère. 75001 P&BIS 


lt ETAIT UNE FOIS 
LA RÉVOLUTION 

Un firre collectif au carrefour- ' ‘ 
de UP (20 FJ 

CHILI NOVEMBRE 70 
JANVIER 74 

Réforme oa révolution (15 F). 

fibmONS FRIES TMOTH 

71. rue Louis-Blonc, Porls tlOT 
Téléph 206-41-75 

André MARISSEL I 


JULLIARD 


-u. po£te, pliiloao-phe. 
-pamphlétaire, orateur, 1 
penseur politique, féntgme 
air» grand éorireifn. ! 


AUX ÉDITIONS 
DE LA FRATERNITÉ.' 

C.CP. La Source 34 146 65 
■ - Prix : 20 F 


plutôt son maître, aspire pourtant à 
quelque chose ; a à la naissance 
avec via -, qui est A l’opposé de 
- ce droit sacré b la vie par. voles 
urinaires » si hautement proclamé par 
les adversaires de l'avortement, qui 
son) une des cibles favorites de Tau- 
teur. A quoi servent-ils, quand nous 
sommes tous des avortés, des « pré- 
natif rée »... Tous, sauf deux héros 
de la Résistance. Jean Moulin et 
Pierre Brosaolette, qui sont avec le 
python les valeurs-refuges de cet 
étrange mal-aimé, ligoté par l’Impuis- 
sance Ils ont l'air de tomber comme 
des cheveux sur la soupe, ces deux -là. 
A voir Tout se tient Ici, tout a sa rai- 
son d'étra II est comme un vrai sac 
de noeuds joliment bien ficelé, ce 
livre désopilant, tendre et corrosif. 

Il n'y manqua même pas la touche 
de poésie ' qui rient dit rêve, de 
l'imagination en délire. Ce Chariot 
romanesque, plus « sctifzo » que 
nature. . qui. souhaite - la' tin de 
rtmpoaslbte avec fraternité des 
règnes », ne se volt pas seulement 
ai poulet, comme l'autre, dans 
le Ruée vers Vor. If généralise le 
procédé, sa fait python, 'souris 1 blan- 
che, perroquet!. 

. Une. forme quasi inédite de la 
satire, mais qui ne manque pas, 
comme tout Jnédlt. de répondants : 
Raymond Queneau. Boris Vian. Bunuel 
et. Charité Chapfln présidant à l’avè- 
nement de Qros-CâJin. Une satire 
surréaliste de l’homme du vingtième 
siècle pris entre, ses aspirations et 
le dém que leur opposent non seule- 
ment ta société — c'est rite dit — 
mais encore - le nature et ses lois. 
« Je suis un acte contre nature », 
proclame le narrateur. Que resta-t-il 
d’autre après cela si ce 'n’est mettre 
l’Imagination su pouvoir, faute de 
quoi, comme .Michel Cousin, nous 
resterons enroulés sur nous-mêmes, 
façon python ? .... 

JACQUELINE PIAT1ER. 


— L'ACADEMIE GONCOURT se dé- 
placent du 13 ao 26 octobre pro- 
chain à Montréal pour répondre 
A l'Invitation officielle du gou- 
vernement canadien. Cette invi- 
tation fait suite à Ut désignation 
comme membre étranger de 
l 'académie de M. Boger t-mutn 
et' s’inscrit' dans la politique de 
tiens plus suivis 1 avec les paya 
francophones menée par r acadé- 
mie depuis, deux ans. Politique 
qui l’a lait assister l’an dernier, 
en Belgique, aux fêtes anniver- 
saires de Colette êt Pa fart se dé- 
placer. en Suisse, pour remettre 
officiel! «in eut son prix à Jacques 
Cbessex. Le prix Gon court 1D74. 
quant à lui. sera toujours artri- 
bué chez D rouant le 18 novembre 
prochain. 

— LE DEUXIEME CONGRES EN- 

• TERNATIONAL PO DR LA DE- 
PENSE DE LA CULTURE, orga- 
nisé par le Centre culturel Ita- 
lien _ (CEDA), qui vise à promou- 
voir. une culture dégagée du 
marxisme, se réunira A Nice (Pa- 
lais des expositions), du 27 sa 
29 septembre. Parmi les Intellec- 
tuels qui y participeront, citons 
MM. Robert Aron, Jacques Chas- 

- tenet, Louis Leprinee - Ringuem 
de l’Académie française, Pierre 
de Bolsdeffre, Georges Clgoxy, 
Louis Pauvrets, le 1 professeur 
Qnentln-RitxetL etc. 

— L’ŒUVRE MAJEURE dit philo- 
sophe hollandais Psnnckoclc, 
«les Conseils ouvriers», va enfin 
paraître en traduction française. 
Les éditions Bêlibaste, qui assu- 
rent cette publication, ont au- 
vert nue souscription. S’adresser 

. 4S, rue Henri-Barbusse, Paris-S*. 
Prix de souscription : 35 F. 

— « L’HISTOIRE DBS FRANCS s, de 
Grégoire de Tous, tait l’objet 
d'une publication en deux tomes 
Ch» Dtnoël-Gffnthlet, dan» ]& 

traduction de Robert Lato uc lie, 
publiée dans la collection dre 
« Universités de .France a, sons 
le patronage de l'Association 
GnUlanme^Budé. 


: fPublimté; r 

Une • RELATIVE » soc fo/e? Bouleve rsan t tes philosophies al les sociologies 
traditionnelles ? Défaut octobre wr ouvrage fera une tentative dans ce sens. 

ÉDITIONS GILLES TAUTIN 

11, rue Loals-Blanc - Paris CIO») - TéL 206-U-75 


de la sculpture géante qu'une ville neuve ) 
a commandée au scripceur-conuruueur. 
édifiée à la pointe d’un cap : signal' 
de couleur «-de fin. comme un arc -en- 
a’el soi fa mer. 

Hora dé ce schéma tiennent, bien- 
entende, l'essentiel « le vrai de oeirc 
aventure humaine q n i retrouve u 
dimension spirituelle dans l'épreuve 
grâce aussi à une philosophie faite de 
l 'union très libre d’un Chr istia n ame 
personnel et de la sagesse hindoue ; 
pour * Je », Dieu n’a qu’un nom : 
Dieu. Le rëdt charrie fa réflexion du 
moraline, les questions, les idées. Si 
ou veut, d’un mot, la def du livre, 
voici : « Sous les apparences de fa part 
demie or, la 'chance tournas fa foudre 
's'abat tout J coup ser an bommt 
haaoL. » 

Rassurons toutefois le lecteur vrai- 
ment moderne: il trouvera ici tout son 
coateat d'imprécations contre h 
« connerie » « fa < merde » du monde. 
N’empêche que rien a’y fait : ccne 
histoire-fa est une histoire de bonheur. 
Et d’ail leno pleine d’humour, avec de 
grands coups de £trèté. Or le moins 
qu’on puisse dire, c’est que le bonheur, 
pas pins que «l’histoire», n'est à la 
mode en littérature. Loi aussi, pourtant, 
il existe; 

La recherche c textuelle • n'est pus 
le fott de ce maître- maçon du roman. 
Peur-être même a-t-il montré une trop 
magnifique indifférence à l'écriture; 
mais plus manifeste, il me semble, dons 
œ traîna de ses romans précédents. On 
pourrait simplement souhaiter qu’H se 
surveille de plis 'prés, pour fa négli- 
gence « U faefliré. Ne pas répétée 
— involontairement — fa même cita- 
tion à chaque boni du livre ; « surtout : 
moins de châtions. S'épargner de puis» 
dans les décharges publiques (• Nous 
sommas tous des morts en sertis »l- 
Vétilles, Le roman est emporté par 

l'élan, fa conviction, la sincérité, fa 
généra» iré; tenu an chaud par ce don, 
cette bure de sy mpat hie qui s'étend 
aussitôt au lecteur puce que celui-ci 
sent que fa vie même de l'auteur tra- 
verse le livre, ■ remplit de ses batte- 
ments. 

YVES FLORENNE. ■ 


— LES e POEMES POLITIQUES DES 
TROUBADOURS *, choisis et 
commentés par Henri Gougaud, 
viennent d'être réédités par Béll- 
baste. (173 . pages. 21 V.) 
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Claude Ollier à Portent des signes 


★ QUE OU VINGT ANS APRES' 
de Claude Omet, Galihnard. un 
Ses, 32 T. 

O DB oa Ur : cette ville de 
Mésopotamie (célèbre dans 
les mots croisés) fut, on 
le sait, une des capitales de 
1-Empire sumérien. En la prenant 
pour cadre de son dernier roman 
Claude Ollier fait mieux que cé-’ 
de r au prestige d’y! nom : il 
■ poursuit cette étrange entreprise 
de déplacement du temps de l'es- 
pace qui le conduit du cosmos 
aux sables de l'Afrique, de la 
science- fiction aux Hannni nB ttînm 
douces de l'Orient, et l’amène à 
ourdir, de livre en livre, un éton- 
nant tissu de formes et de mlra- 
B- 

Une cartographie 


imaginaire 


Eniffma , après la Vie sur E psi- 
ton, nous ramenait sur la Terre 
en ouvrant le récit sur la lumière 
d'EsaiBlu, cité Illustre du 
Un «élu d’Elazza» s'introduira 
dans l'aventure d’Our, reliant 
ces deux histoires, auxquelles 
l'auteur s’est refusé — chose 
assez rare aujourd’hui pour méri- 
ter d'être notée — à donner le 
titre de roman. Etapes successi- 
ves et patiemment abordées, dans 
la construction d'une fiction qui 
ressemble à' un processus initia- 
tique. U est probable que des lois 
très subtiles, très rigoureuses, 
aussi exigeantes que celles qui 
ordonnent l'architecture de 
Sumer ou la science des temples 
babyloniens, y président : elles 
concourent avec précision à la 
mise ai place d’un texte et d'une 
oeuvre, même si ne sont pas 
toujours ' immédiatement déchif- 


frables. Our peut être lu indê- 
pe nfl a m ment des Autres. livres. 
Mais la lecture de toute la série 
dans l'ordre en rénove le g»™» 
OU tout du trvÿrip ]g rirffrar.fcR 

On pénétre dans Our comme 
dans un monde bien -clos, cir- 
conscrit protégé. Les premiers 
mots du récit sont : « CT est «mn 
cela s, et ils noua font accéder 
an décor, sombre, riche, coloré, 
m P6U oppressant, d*une tanne- 
rie orientale, où, entre les f .n» p s 
et les étoffes, brûle c le feu mat 
d. u ne lampe s, résonnent des 
mots arabes, grésillent le 
et l'herbe mêlés. Quai, cela? Ce 
rltuél 'lent de gestes, d'éclaira- 
ges, d'attitudes ? Ou peut - être, 
comme il est dit plus M", œ 
texte « qui thésaurise le verbe, 
corrode- la rentabilité des mots»? 
Car, très vite, il est riatr Ici que 
les techniques narratives du 
«nouveau roman s conduisent a 
une curieuse symbolique de la 
description, jjs travail sur les 
signes se pare de tous les presti- 
ges de l'« inscription » que peu- 
vent suggérer l'écriture cunéi- 
forme, le jeu, dan» statuaire, 
des «graphes a ou des «’glyphes». 
le mouvement du c a 1 a m e sur 
l'argile, ou toute cette étrange 
cartographie imaginaire sur la- 
quelle semble s’être édifiée Our 
f« Et Mardouk de laisser son 
ftôùr observer & son aise ces fiffti- 
res d’une géométrie complexe pro- 
jetant sur la feuille plane les 
dimensions cachées de la ville »). 

Mille et une nuits 

Cela ne signifie pas que le récit 
de Claude Ollier soit le moins 
du monde abstrait ou non-flgu- 
ratit Des personnages vivent, 
dans cette Our moderne, très 


Vient de paraître 


, . 'Baroan français 

DIDIER MARTIN : le Prince dérut- 
taré. — Le nouveau roman de l'aa- 
teni du Jéroboam, prix Fcnéan 1967, 
- ' l au réat de la Fondation de la voca- 

tion 196S. (Gallimard, 304 p., 39 F.) 
jjfONGQ BE’l'l Perpétua et Fbabû 

' rude Ju malheur Troisième roman 

de l’auteur du Pauvre Christ de 

Bomba, originaire du Sud -Cam eroun , 
vivant actuellement en France. 
m (Buchet-Chastel, -310 p., 29,85. FJ 
r Wk TONY CARTANO : la Purification. — 
lit fl Le second roman de l'auteur du 
LIIU Conquistador. (Bucher-Cbastel, 175 p., 
nm 29,85 FJ 

™ f RENE MAUR1ES : le Cap Je la Gitane. 
— Le premier roman d'un joaraa-- 
liste. Grand reporter, prix Armoria 
1954, prix Albert- Londres 1956- 
'ESC:- - (Fayard, 260 p., 32 F.) 

Philosophie 

— — LOUIS ALTHUSSER : Philosophie et 
philosophie spontanée des savants. — 
Le texte de trois coûts prononcés en 
! [ ;j 1967 j l'Ecole normale supérieure. 
j.'W s 4 * (Maspero, « Théorie », 160 p., 
17 FJ 

ARNAUD BERTHOUD : Travail pro- 
ductif ri productivité du travail chez 
i Marx. — Un examen raisonné de 

concepts fondamentaux de 1* théorie 
xutxùie. (Maspero, « Economie et 
[ socialisme >, 144 p., 20 F.) 
fè . L ETIENNE BAUBAR : Ci»? études du 

matérialisme historique. — Par l’un 

des principaux représentants de 
c ‘ « l'école althossérienne *, des arti- 
des sur les concepts-defs du mar- 
Î“Ü' xîsme-léninisnje. (Maspero, « Thëo- 
^ rie », 296 p., 34 FJ 


J 


Ms- 


C.C 


Science* humaines 
. ROGER CA ILLOIS : Approches de 
U ^ rima&utaire. — Des éroda écriras 

entre 1932 et 1«50, alors que Roger 
■»■ 1 * Caillots apparte n ait au mouvement 

surréaliste, puis au Collège de socio- 
logie qu'il avait fonde avec Georges 
, Bataille. (Gallimard, « Bibliothèque 

*' des sciences humaines », 256 p., 

. 49 F.) 

ï; 1 ' JEAN P1AGTTT : Réussir et compren- 
dre. — Une nouvelle série d’études 
. i- expérimentales menées par le fondj- 
■ ' leur de la psychologie génétique et ss 
^ collabo rareuts. (P.UJL, « Psychologie 

* - d’aujourd’hui », 256 p- 40 F.) 

r GERARD MA1RET : U Discours et 
*■. VHissnrùfac. — A travers on examen 
critique des travaux de Luden Febvre, 
** Fernand Braudel, etc., l’auieui cherche 
à cerner la représentation du temps 
dans les crades historiques contempo- 
raines. Préface de François Châtelet. 

" (Marne, « Repères », 2-10 P-, 35 F.) 

• HENRI D ESRO CHE : les Religions de 

contrebande. — Les sectes dissidentes 
et marginales de l'histoire religieuse 
f occidentale constituent autant de 

contcstitions des églises et des^ socié- 
tés. (Marne, « Repères ». 2p2 p., 
’5 F.) 

MURRAY BUOKCHIN : I'*™ • rw ‘ 1 
^ lecl'KOÎo.-'.v lii:ir.Mirice. — La ^tech- 

nologie muJemc peut -elle cH* détour- 
née it servir’ d'autres fins q^v celle* 
du capitalisme ? Ce texte a influencé 
dans une large mesure rultca-jptuche 
américaine. *E<1. Parallèles, 47, rue 


Sain r- Honoré, Paris- 1**’. Tisduco'oo 
de H. Arnold et D. Blanchard.) 

Littérature âtrugèra 

' DER NISTOR : la Famille Mocbber. — 
La chronique d'une famille juive des J 
années 1S70 dans le sud-ouest polooo- 
. ukrainien. Trad. . du . yiddish par 
Joseph Fridman. (J.-C Lattèi. 406 
39 FJ 

Sociologie 

MARC PAILLET ; la Journalisme. — 
Fonctions et langages du quatrième 
pouvoir. Par l’autexu de Marx contre 
Mont. (DenoS, 224 p., 30 FJ 

Religion 

JEAN GUITTON : Paul VI et V Année 
sainte. — Vers la réconciliation. L’an- 
née sainte de 1975 coïncidera avec 
le douzième anniversaire de l’élection 
de Paul VI au pontificat suprême. 
(Fayard, 140 22 FJ 

Histoire 

WILFRED BURCHETT (en collabo- 
ration avec Rewy Æey) : U Chine, 
une attire qualité de nie. Deux spé- 
cialistes de la Chine 
ont dressé ce tableau riche en cou- 
leurs de la Chine d'après la Révo- 
lution culturelle. Trad. de l'anglais 
par Nicole Delaunay et Peter Bû- 
chera. (Maspero, 320 p., 42 FJ 
MARC MARCEAU : le Coup df Athènes. 
— Un témoignage de premier plan 
sur les événements de Grèce, par le 
correspondant du Monde à Athènes. 
(Bocher-ChasteL, 320 p., 34,85 F.) 
LOUIS CHEVALIER : Histoire ana- 
chronique des Français. — Une des- 
cription des systèmes culturels on 
onriculturels à la mode, par l'ana- 
lyse classique, et la sache et le ridi- 
cule. (Plon, 350 p., 34 FJ 
ANNIE LAURA N : A* Casquette 
d'Hitler oa le Temps de l’oubli. — 
Le souvenir de ia déportation chez 
ceux qui la subirent. Complété d'une 
enquête d-ms les écoles parisiennes. 
(Editeurs Français Réunis, 210 p., 

29 F.) 

ANDRE-LOUIS DUBOIS er PIERRE 
SERGENT: le Malentendu algérien 
doute ans après. — Un dialogue encre 
l'ancien préfet de police du silence 
et l'ancien chef de 1 OA. S. métro- 
politaine. (Fayard, 350 p., 35 PJ 
RUDOLF PORTNER : la Saga des 
Vikingt. — Une redécouverte du 
monde des Vikings. Trad. de l'alle- 
mand par Denise Meunier. (Fayard, 
420 p., 59 FJ 

JEAN CAZALBOU : le Voyage, ou 
comment te dire .- -—Au cours d’une 
croisière, on journaliste fonças 

communiste — retrouve Tania, à 

Moscou, dix-huit ans après leur pre- 
mière rencontre. LTJJLS-S. s changé, 
Tania aussi, le journaliste aussi— 
(Editeurs Français Réunis, 213 p., j 
26 FJ 

Histoire littéraire 
ROGER SHATTUCK : les Primitifs 

Je l'avant-garde. — - Henri Rousseau. 
Erik Satie, Alfred Jarry, Guillaume 
Apollinaire : quatre destins à la nais- 
sance d'une nouvelle conscience artis- 
tique. Trad. "de l'américain par Jean 
Bo nne (Flammarion, 410 p-, 45 F.) 


xëels et très présents. Et lèvres 
gestes disent leur histoire : 
-u. C Test l’heure où chacun se tait, 
se rectums au plus loin du geste. 
Dans un recoin de sa bttHïothè- 
que, Mardouk somnole, une cru- 
che d portée de la main. Le vieü 
Ea, près de son tour, marmonne 
une prière. Elit, fourbu, trame sa 
tète tfiot réseau de ruelles. L'es- 
prit engourdi tPAnou se copte 
encore aucun effluve, et rélu 

d'Ezzala s’est endormi au récit 
de son rève. Seul Shamaèh veille, 
U. est le gardien— » L'érotisme , , 
on Je verra, n'est pas absent de 
ces évocations : 11 y le charme 
des visions des Mille et Une 

Huit», avec, çà et là, une pi- 

quante touche de préciosité te- 
nant & un pastiche du vocabu- 
laire aadlen. 

Mais la beauté du "livre est sur- 
tout dans la dis tribut ion des scè- 
nes qu'animent ces personnages. 
Elles se succèdent, plutôt qu’elles 
. ne se déroulent, à la manière de 
diapositives, de lames colorées 

que l'on glisserait devant notre 
r e ga r d, dans un ordre qui n'est 
ni celui de la narration ni celui 
du poème, mais celui d'une coin- 1 
position où l’étoilèment des cou- 
leurs, des lumières et des mots 
est te principe même de l’organi- 
sation du texte. Texte très maî- 
trisé, très élaboré. Claude Ollier 
note quelque part, à propos de 
ces antiques scribes d’Our, dont 
il célèbre la patience, et 1e ta- 
lent: « Primauté de la techni- 
que : la plume effilée trace la 
courbe dans la pâte fraîche, 
Fécrioain dessine comme le sculp- 
teur écrit. Ma is le scribe pressé 
simplifie le graphisme, délaisse le 
risque de la courbe, taille en 
biseau la plume et se spécialise 
dans la ligne droite, là ligne bri- 
sée, ou les petits carrés, et les 
coins ou clous ou mouchetures 
de panthère. » * 

Le livre tout entier parait 
construit sur ce travail de des- 
sins; de lignes et de signes: Nou- 
velle pierre dans l'édification 
d'une œuvre qui ne renvoie qu’à 
elle-même, s'élève et ' 
discrètement « d l’ambre du füet 
que la forme projette sur la sur- 
face ininterrompue du sehs s. 

RAYMOND JEAN. 
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Vladimir Pozner entre Terre et Lune 


m 


ie renouveau 
charismatique : 

UNE 

NOUVELLE 
PENTECÔTE ? 

Cardinal LJ. SUENENS c 

I 

Un volume 272 p. Sf 
29 F g 

i Desclêe De Brouwer , 


* MAL DE LUNE, JnlUud. 
315 paffCS, 3 * F. 

L À Grande Catastrophe a eu 
lieu sur la Terre, il y a de 
cela .nombre d'années, dé- 
truisant toute vie. Toutefois des 
colons terrestres établis sur la 
Lune, ont pu survivre, en créant 
une civilisation souterraine. Ils en- 
voient régulièrement des touristes 
visiter la planète morte, où des 
forêts, des lacs, ont été reconsti- 
tués, artificiellement, par leurs 
soins. 

Maïs une étrange psycho-épidé- 
mie commence à ravager la société 
lunaire. Un modeste veilleur, qui a 
failli en surprendra le secret, est 
déporté sur la Terre, où on le laisse. 
Il devrait y périr, de. faim, de so- 
litude, s'il ne rencontrait une 
femme - panthère, dernière survi- 
vante d'une espèce qui a dû à sa 
situation montagnarde d'échapper 
aux effets de la Grande Catastro- 
phe. Ils pourraient s'aimer (ils s'ai- 
ment) et, de là, reconstituer l'es- 
pèce. Mais, d'une part, elle est plus 
grande que lui et, d'autre part, elle 
est exclusive. Elle ('enferme dans 
une caverne cernée de rocs pen- 
dant qu'elle va à la chasse aux 
volatiles, pour le nourrir. C'est une 
situation qui, à ia longue, finit par 
être 'débilitante, même pour un Lu- 
naire. Alors, H s'évade et il est. 


A/V\ 


AM 

Dominique 

ReznJkofF 

Les cavaliers 
de la soif 


finalement, récupéré' par îe'-'vëhl- 
cule qui Savait amené, où des amis 
s'emploient à le-, rapatrier clandesti- 
nement sur la Lune. 

Car son témoignage est impor- 
tant. La psycho-épidémie n'est qu'un 
leurre utilisé par les dirigeants pour 
enrayer le mécontentement qui 
grandit dans les classes les moins 
favorisées. C'est ce secret qu'il 
avait à demi surpris et qui a failli 
provoquer sa mort. 

La fiction s'achève sur une vi- 
sion de bras croisés qui pourrait 
bien être l'amorce d'une grève gé- 
nérale. 

Avant la Grande 
Catastrophe 

Vladimir Pozner, on le 'voit, ’ 
prend le problème à l'envers. Au 
lieu de montrer des Terriens en ex- 
pédition sur une planète lointaine, 
et de se servir de la .transposition 
pour établir une~ critique de nos 
mœurs, H bondît franchement au- 
dessus des siècles et, à travers la 
description d'une vie lunaire par- 
faitement imaginaire, se livre à 
une satire en règle de ce que sera 
notre vie demain, si elfe ne l'est 
déjà. 

Civilisation souterraine ? Nous y 
sommes, ou presque, enfermés dans 
nos nécropoles verticales. 


Togfc^pulssance de l'ordinateur, 
. înfor roa tl&a . dirigée, digérée, orîen- 
Jéè, P Npus’n'én sommes pas loin. 

La société divisée en trois espè- 
ces : les technocrates qui dirigent, 
les techniciens spécialistes qui trans- 
mettent et les Techniciens ordinai- 
res qui exécutent ? Nous en ap- 
prochons. 

Le tourisme, qui ne fait qu'em- 
mener avec lui les signes de la 
société qui se déplace, ne voit que 
ce qu'il édifie et ne consomme que 
ce qu'il transporte ? Oh ! clubs !... 

La diversion, enfin, comme arme 
de gouvernement et alibi perma- 
nent du pouvoir ? 

. Vladimir Pozner est un homme 
.malicieux. H sait que, pour les 
'écrivains de son espèce, qui n'ai- 
ment pas écrire peur ne rien dire, 
ia part de ce qu'ii y a à dire et du 
droit de le dire, ne peut qu'aller 
en s'amenuisant. Alors, ce qu'il a 
à dire, vite, il le confie à une fusée 
interplanétaire, une fusée pour la 
Lune afin qu'elle témoigne, plus 
tord, de ce que pensaient les hom- 
mes avant la Grande Catastrophe... 

La science- fiction : dernier do- 
maine où l'on peut encore rêver en 
termes de philosophie et s'exprimer 
en termes de destin. 

PAUL MOREL LE. 
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LE 


MONDE A TRAVERS LES LIVRES 


ESSAIS ET DOCUMENTS 
POLITIQUES 


* Alvaro Cunhal ; Portugal . F aube de la 
liberté. 

Editions sociales, 248 p, 12 F. 

Nul doute que le « printemps portugais » de 
1974 ne doive provoquer l'éclosion de tout un 
parterre de livras. Le premier disponible en 
français, ei l'on excepte une traduction de 
l'ouvrage du général Spinola, le Portugal et 
son futur (1}, est un ensemble de textes écrits 
par le secrétaire général du parti communiste 
portugais, Alvaro Cunhal. 

Ce livre éclaire la genèse des événements 
qui, le 25 avril à Lisbonne, conduisirent au ren- 
versement de Marcelo Caetano, et ô la prise 
de pouvoir par l'armée. Bien que s’y préparant 
depuis quarante-huit ans, le parti communiste 
n'a pas Joué un rôle essentiel dans la déroule- 
ment de ces événements, même si certains des 
membres du « Mouvement des capitaines • 
étaient frottés de marxisme. Mais comment un 
parti qui n'a connu, en tout et pour tout, que 
sept années d'existence légale depuis sa créa- 
tion, il y a cinquante-quatre arts, peut-il appa- 
raîtra, seulement cinq mois après le 25 avril. 
comme la seule vraie force politique organisée 
au Portugal 7 

Analyse minutieuse des raisons de tant 
d'échecs, exaltation Inlassable de tant d’obscurs 
dévouements, le livre d’Alvaro Cunhal, ai rugueux 
solt-H. aide certainement à comprendre ce 
brusque épanouissement — J.-P. C. 

(1} Flammarion, 235 p-, 22 F. 


* Michel Cardoze, Jean Le Lagadec : 
49 %, naissance d’une majorité. 

Editions sociales, 224 p-, 12 F. 

Michel Cardoze et Jean Le Lagadec. tous 
deux journalistes à l’Humanité, racontent et ana- 
lysent (a campagne pour l'élection présidentielle, 
en communistes. C'est pourquoi, au passage, ils 
n'hésitent pas é égratigner l'auteur d'un précé- 
dent ouvrage sur le même sujet : Michèle Cotte 
(ta VP République). En outre, Cardoze et Lb 
L agadec apportent des précisions nouvelles sur 
la première candidature de M. François Mitter- 
rand, en 19B5, et sur les contacts secrets qui 
avaient eii lieu, â l'époque, entre le député de 
(a Nièvre et des émissaires du P.C.F. — T. P. 


Syndicaliste 
en liberté 

* SYNDICALISTE EN LIBERTE, de 
Gilbert Declercq, Le Seuil, 23 F. 

c Mon ambition n'a jamais été d’être 
un dirigeant syndical, mais d’être un 
militant ouvrier, et on ne peut y par- 
venir qu'à condition de goûter à tou- 
tes les joies humaines qui sont celles 
du peuple tout entier. » 

Ainsi se définit Gilbert Declercq. 
ce Breton qui a été l'un des grands 
bâtisseurs de la C.FJD.T. des pays de 
la Loire, dans « Syndicaliste en 
liberté ». tiore-tntenrieiD qui est A la 
fois un témoignage et un autopor- 
trait. 

N'avoir pour unique activité que le 
syndicalisme, c’est compromettre son 
propre équilibre et ne pas répondre à 
fond au service des autres : « Les loi- 
sirs, la vie familiale, l’amour, tout 
cela forme un tout. » Epanoui sur 
son bateau , il l’est aussi au coeur 
d'une « manif ». Il y est < aussi heu- 
reux qu'en mer ». 

Depuis trente ans, cet * animal syn- 
dical » — comme on dit « bête de 
théâtre » — n'a cessé iTêtre sur la 
brèche ouvrière. Cela a commencé 
par « son serment » du défilé « Front 
populaire » du 14 juillet 1935. qui 
avait effrayé sa mère. Le jeune des- 
sinateur des BatiqndÜes choisit donc 
en 1950, de laisser là ses chan- 
ces de promotion, pour devenir « le 
Jésus- Christ socialiste » — dont la 
verve gouailleuse s'exercera sans répit 
de débrayages en congrès, de meetings 
en négociations et jusque dans ces 
chroniques de Témoignage chrétien où, 
parfois, un moraliste se cache derrière 
le gar roche-poète. Les fameuses grè- 
ves naxairienKes de 1955. les affronte- 
ments arec les CH JS., l’expansion de 
la CF JD. T., qui va égaler la C.G.T 
dans la région nantaise, la marche 
sur Paris c de FOuest qui veut vivre > 
en 2965. et cent autres épisodes sont 
retracés, en même temps que le par- 
cours de Gilbert Declercq dans la 
CJF’.r.C.. qui se Icdcise et, turbulente, 
anticonformiste, c découvre ie socia- 
lisme ». Celai qui se gausse des 
c soixante-huitards » comme des sta- 
liniens et s’est écrié : « Ras le bol Les 
gauchistes », dit aussi comment, après 
quelques années de PJ1.U.. il est par- 
venu au « socialisme qui sera heu- 
reux ou ne sera pas ». 

« On meneur *. selon le mot patro- 
nal qui se veut Insultant. « Je relève 
’.e défi », réplique Gilbert Declercq, 

en ajoutant : * Le danger permanent, 
pour celui qui se rôle confier des res- 
ponsabilités. c’est de devenir * quel- 
qu'un », de s'installer confortable- 
ment dons des certitudes. » Rien n'est 

plus étranger à l'homme qui se livre 
dans ces pages sans plus tricher avec 
la classe ouvrière qu’il ne le fait avec 
l’océan. — J. EL 


* Henri Arvon : le Gauchisme. 

V.VJf. Collection «Que sala-Je 128 p, 5 F, 

Spécialiste de la gauche hégélienne. Henri 
Arvon, professeur à la faculté de Nanterre, noua 
propose, après ses études sur Feuerbach, St I mer 
et Bakounine, une synthèse des principaux 
courants théoriques du «gauchisme-, U montre 
comment l'utopie a retrouvé les faveurs de la 
jeunesse, alors qu'elle tend à disparaître des 
programmes politiques. Ce livre, très complet 
malgré sa brièveté, confronte toutes les tenta- 
tives pour réunir Marc et Rimbaud. — J.-M. P. 


SCIENCES HUMAINES 


* Alain Gras : Sociologie dé F éducation : 
Textes fondamentaux. 

Larousse. 392 P-, 42 F. 

Maître-assistant à l’Université. Alain Grés a 
rassemblé les textes fondamentaux de ia socio- 
logie de réducatîon en les ordonnant autour 
de quatre orientations principales : l'approche 
humaniste, qui procède d'une recherche mora- 
lisatrice; l'approche économique, dont le premier 
souci est de mesurer la rentabilité ; l'approche 
interpersonnelle, dans laquelle prédomine l'étude 
de le socialisation, et l'approche marxiste, qui 
insiste sur la moyen de conservation sociale 
que constitue f école. Ce précreux recueil d'arti- 
cles Jusqu'alors épars permettra aux enseignants 
de comprendre l'idéologie sous-jacente è leurs 
cours et aux enseignés de saisir selon quels 
principes lis sont éduqués. — J.-C. T 


♦ Alain Toaralne : Pour la sociologie. 

Le Seuil, CoEL. « Points », 240 p., 9,90 F. 

Découvrir comment les sociétés se constituent 
et se transforment telle est la mission que s'est 
assignée Alain Touraine. Aujourd'hui, dans un 
court essai, il éclaire les conditions du travail 
sociologique. Le métier de sociologue est rempli 
de pathétique : celui-ci est persécuté dans les 
pays totalitaires, et H est réduit à la marginalité 
dans les nations démocratiques. Il n'y a pas 
de position satisfaisante pour lui, car U ne peut 
travailler qu'en détruisant ,ea propre identité. 
Tous les sociologues souffrent en permanence de 
ne pouvoir être des acteurs. Alain Touraine prend 
la défense des sociologues de la nuit, ceux qui 
Interrogent les exclus art réintégrant les maudits. 
Critique du' pouvoir, la sociologue n'est cepen- 
dant pas au service d’un contre-pouvoir. La 
connaissance ne prépare Jamais l'ordre, de 
demain. Pour la sociologie constitue moins ie 
bilan d’une expérience qu'une Invitation au 
travail. — J.-C. T 


* Nicole Belraont : Arnold Van Gennep. 

Payot. 2 SB Pn 10J* F. " * 

. La quête de Van Gennep commence eu début 
de ce siècle : au moment où Durkheim éclaire 
avec génie les courants souterrains de la vie 
collective, il explora les visages cachés de la 
réalité populaire. La littérature orale, les rites 
de la vie domestique, l'exercice quotidien et 
Inavoué du sacré dans l'existence rurale consu- 
ment son territoire d’élection. Territoire ingrw : 
la science officielle n’y reconnaît pas son bien. 
Comme Paul Sébillot, comme Pierre Salntyves, 
Arnold Van Gennep travaille en solltalra, accu- 
mulent un matériau immense, ultime photo- 
graphie d'un univers, le nôtre, voué à l'anéan- 
tissement Nicole Belmont nous restitue ici l'iti- 
néraire de Ven Gennep. 

Comme l'événement historique, le tait folklo- 
rique est une donnée, clairement lisible. Que 
signrfle-t-tl sur la plan du. vécu 7 Quel est son 
espace mental 7 Van Gennep apporte Ici des 
réponses qui sont à la fols les siennes et celles 
de son' temps. — C. M. 


SOCIÉTÉ 

* Dictionnaire universel de la franc-ma- 
çonnerie. 

Editions du Prisme, 17, rue Saint-Marc, 75002 Farts. 
1517 D-, 280 F. 


HISTOIRE 

* Leonid Brejnev : Lénine , suivi d 'Une 
vue panoramique de F œuvre de Lénine , 
commentée par Gérard Walter. 

« Le mémorial des siècles a. Albin Michel. S78 p_ 43 F. 


Daniel Ligou, docteur ès lettres, professeur à- 
la faculté des sciences humaines de l'université 
de Dijon, vient d'achever, à la téta d'une équipe 
de cent quarante collaborateurs, où l'on relève 
les noms d'historiens comme Albert Soboul et 
ceux des plus grands dignitaires et spécialistes 
de la franc-maçonnerie, un ouvrage considérable 
et ambitieux qui comble un retard dans la litté- 
rature maçonnique en langue française. Dans ce 
dictionnaire alphabétique qui constitue une. véri- 
table somme, tous les pays du monde où la 
franc-maçonnerie existe (ou a existé) font l'objet 
d'un article. Les francs-maçons célèbres de ces 
pays sont traités en fonction de leur importance 
maçonnique. Tous les rites, tous les symboles 
maçonniques sont étudiés. Les notices biogra- 
phiques ou historiques sont rédigées sans parti 
pris, et Eè où les sources demeurent sujettes 
à caution l'Insuffisance de preuves est men- 
tionnée. — A. G. 


On peut trouver abusif que . cette « présenta- 
tion » de Lénine par l'actuel premier- secrétaire' 
. du parti communiste de 1'U.R.S.S. soit vérifi- 
cation faite,... un discoure prononcé par Leonid 
Brejnev, le 21 avril 1970, devant une assemblée 
générale des notables soviétiques, auxquels 
s'ètaierit joints quelques délégations de partis 
frères. Mais au moins est-on averti inutile de 
chercher Ici autre chose que la statue poncée 
et vernie des hagiographies. Quant aux textes 
compilés par Gérard Walter. Ils constituent uns 
vue moins panoramique que tronquée de l'œuvre 
du chef de ia révolution russe. On fera une 
place è part aux citations groupées sous le 
titre Lénine luge le s hommes : elles sont 
habilement choisies et commentées pour pré- 
senter Staline comme le successeur légitime, en 
traçant des autres dirigeants bolcheviks -le plus 
méprisant des portraits. Un exemple d'histoire 
officielle, c'est-à-dire d'antihîstoire. — P. G. 



Certains (tançais 
lisent un second quotidien 
chaquejour. 

( Comme le finit 250.000 autres \ 
Européens avertis. ) 


International 
Herald Iribune. 


* Edouard Bernstein : les Présupposés du 
socialisme, suivi de Quelle ose paraître 
ce gu* elle est, par Frédéric Bon et An- 
toine Burnier. 

Bibliothèque politique. Bdftiooa du Seuil, SM p.. 
33 F 

' Pour Frédéric Bon et Antoine Burnier, ie prin- 
cipal Intérêt, aujourd'hui, d'Edouard Bernstein 
est de révéler l'étrange ballet triangulaire qui 
se Joue à Intervalles régulière entre la droite, 
(a gauche et le centra du. mouvement socia- 
liste, compris dans eon sans ie plus large. 
Cet étrange comportement provient de ce 
que les auteurs appellent « les antinomies de 
■ le raison prolétarienne », dont la principale, 
l’antinomie réforme-révolution, témoignerait de 
ramblgulté originelle du mandsms. On peut 
aussi, plus simplement, lira /es Présupposés du 
socialisme, réédités pour la première fois depuis 
soixante-quatorze ans dans une nouvelle tra- 
duction, intégrale, comme la pièce maîtresse 
- d'un débat historique. Livre fondamental, qui 
continue d’affirmer tout haut ce que bien des 
organisations ouvrières rougiraient d'avouer 
qu'elles pensent tbut bas. P. G. 

♦ René Tavemier : F Affaire Petiot. 

Collection « N’avoues Jamais a. Presses de la Cité, 
246 p-, 21,41 F. 

Le docteur Eugène Petiot a pris place parmi 
les assassine célèbres pour avoir tait disparaître, 
entre 1942 et 1944, vingt-cinq personnes selon ia 
Justice, et bien davantage selon lui-même, qui 
invoquait If est vrai, le mobile patriotique comme 
. excuse absolutoire. Les jurés ne crurent pas 
. . devoir retenir cette prétention, rien moins que 
fondée, et envoyèrent le sinistre toubib è la 
guillotine. Mais l'affaire. Instruite sous l'occu- 
pation et à la libération dans des circonstances 
peu propices à la manifestation de la vérité, 
n’a pas révélé et ne révélera plus tous ses 
secrets. René Tavemier trace, d'une plume acide, 
le -portrait -d'un « docteur Jekÿil et mister Hyde - 
peuplant la nuit de ses cadavres, entre une 
enfance où II étouffait des chats dans son lit 
et J’ultime séjour è la Santé, où U rédigeait, 
en ricanant, un Irai lé du hasard, dont il devait 
offrir le manuscrit au président de la cour 
d'assises. — P. G. 


* Richard Griffiths i Pétain et les Fran- 
çais. 

Calma nn-Lèvy. 446 p. SI F. 

Voici un des livres les plus sensés qui aient 
été écrits sur Pétain. L'auteur, universitaire gal- 
’ lois, échappe aux poncifs et à la partialité qui 
sont de régie dés que le sujet est abordé en 
France. Son Pétain est un chef de guerre de 
talent et non conformiste que le premier conflit 
mondial a Installé au rang de héros national. 
A partir de !&, l'homme ne cesse d'être un 
symbole, dans ses trente années de vie publi- 
que et par-delà le mort sans posséder fui- 
-même la somme de qualités, de vertus que 
réclame son myth& Sa plus grande faiblesse 
fut d'avoir cru lui-même h sa stature, alors qu'il 
ne possédait, qu'un très petit nombre des capa- 
cités requises pour diriger un. pays. R. Griffiths 
montre que la politique qu'il mena de 1940 à 
1944, loin d’Atre dictée par l'occasion, reflète 
les ' Idées, sans originalité, qui ont nourri son 
personnage de héros chargé du destin natio- 
nal : celles de la droite classique abhorrant 
la France laïque et parlementaire. Les dernières 
images sont celles d'un vieillard pathétique 
piégé par l'hfstolre. — P. G. 


* Léon Daudet : Souvenirs politiques réu- 
nis par René Wittmann. 

Préface de Michel de Saint-Pierre. Editions Albatros, 
387 p., 39 F. 

L'anthologie réunie' par René Wittmann ras- 
semble quelques-unes des meilleures pages des 
livres que le tonitruant chef de file de 
l'Action française a produits avec une abon- 
dante facilité. Pourtant, pas plus que ses 
romans, è peu près tous ratés, ailes ne font 
de Léon Daudet « l'un des écrivains les 
plus complets et géniaux de ce siècle », 
comme l’écrit complaisamment Michel de 
Saint-Pierre Le style est resté- brillant la 
verve féroce, le trait caricatural et dur. Mais 
ni le nationalisme déroulédien ni l'antisémi- 
tisniB rance, dont flottent partout les relents, 
ne peuvent donner le change sur une pensée 
infiniment moins vigoureuse que la voix qui 
lui prêtait eea effets. Tout cela est bien vieux, 
et la vio s'en est enfuie- Au musée G révin ot 
fa droite française, le • vieux lion - a 'a 
gueule figée, — P. G. 


Cm notes obi été rédigées par Jean- 
Fteic Clerc, Paul Gillet, Alain Guichard, 
Claude Mettra, Jeu -Michel Palmier. 
Thierry Pïteter, Jnsnlnc Roy, Jean- 
Clemmt Texler 
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LETTRES E TR ANGÈRES 


UN RÉCIT AUTOBIOGRAPHIQUE 


«Le Lance-Pierres», d’Ernst Jünger 


* us LANCEr-PJKBIUSS, d'Ernst 
JOnger, traduit de l'allemand pu 
Henri Plaid, la Table ronde, 285 yrv 
KF. 

S EULS les familiers de l'œu- 
vre d’Ernst Jünger ne seront 
pas déconcertés par ce nou- 
veau roman, le Lance-Pierres, 
publié en Allemagne, chez Ernst 
Klett en 1973, et remarquable- 
ment traduit en français par 
Henri Flard. Les autres, ceux qui 
ont pris de cette œuvre & la fols 
continue, complexe et contradic- 
toire, une vue partielle ou trop 
hâtive, ne retrouveront ld ni la 
veine des ouvrages à caractère 
symbolique tels Sur les falaises de 
martre,- ou les Abeilles de verre. 
ou bien encore B&iopo/lis (1) ; ni, 
non plus, la manière plus directe 
d 'Orages d’acier (3) ou de Voyage ' 
Atlantique par exemple. Ce livre- 
ci est une rêverie pénétrante et 
incertaine qui a pour objet ce 
moment où l'enfance va se dissou- 
dre et précipiter l’individu a«th 
l'âge adulte : on dirait, l’Instant 

dftm cillement, que tout est 

encore — possible. Des destinées 
adverses se proposent simultané- 
ment : ainsi s'ouvrent les bran- 
ches du lance- pierres qui, à par- 


tir du manche, s’écartent l’une 
de l’autre. Tout se passe, avec ce 
roman, cmy»™» si le « grand vieil 
homme » des lettres allemandes, 
se contestant toujours et étant 
toujours contesté, remontait Jus- 
qu'à des origines obscures ; évo- 
quait, sous des masques, A l'ahri 
de personnages de papier, les 
tâtonnements de sa propre et ini- 
tiale sensibilité. 

Dès lors, le Lance-Pierres 
occupe une place privilégiée dans 
le déroulement de l'oe u vr e • livre 
tardif, il est cependant originel. 
Xl répond à un* nécessité que 
l’écrivain repoussait de texte en 
texte, et qu’il affronte euftn. D 
suffit d'évoquer le début de Sur 
les falaises de marbre, où ilest 
dit : « Vous connaissez tous cette 
intraitable mélancolie qui s'em- 
pare de nous au souvenir des 
temps . heureux. Ils se sont enfuis 
sans retour ; quelque chose de plus 
impitoyable que V espace nous 
tient Soignés d’eux*. » pour me- 
surer les obstacles que dut vain- 
cre Ernst Jünger â l’instant de 
mener & bien ce roman singulier, 
qui est, tout à la fais, roman d’ap- 
prentissage et auto- analyse dé g ui- 
sée. 


L’initiation â la vie citadine 


Qu'il y ait, dans le Lance - 
Pierres, bien des traits pris tels 
quels à l’enfance de l’auteur, nous 
en avons le témoignage et rfa-g g 
■■ les pages autobiographiques de 
jünger lui-même, et dune l'ou- 
vrage de son- frère. Friedrich 
George : Bronches pertes. Voilà 
le goût de la terre, avec sa touf- 
feur nourricière, sa pesanteur que 
le soleil aiguise et que la pluie 
conforte, ce jeu des lumières sous’ 
les basses- branches, les insectes 
qui fascinent, — mais aussi 
l’amas des débris du visible : 
une collection de pierres et de 
tessons, celle-là même que con- 
’ temple, dans le Lance-Pierres , 
l'enfant Clamor auquel l'idée 
vient qu'il est cassis au bord 
: d'une mer qui jetait à ses pieds 
fftles échantillons de ses richesses ' 

- pro/ondes — rien que des échan- 
tillons . Mais üs frôlaient déjà 
insoutenable. » Voilà les em- ' 
portements de la rêverie, et c'est 
peut-être eux qu’a voulu réduire 
et détruire le légionnaire puis 
l'officier Ernst Jünger dans son 
âge d’homme f Mais la rêverie est 
revenue, plus forte : c'est ce dont 
témoigne le Lance-Pierres. 

Ce roman conte l'initiation à la 
vie citadine, au lycée de Bruns- 
wick, d’un jeune villageois de 
treize ans, Clameor ElbLng. qui va 
quitter son patois — le bas-saxon 
du Hanovre — pour un discours 
dont la rigueur abstraite et loin- 
taine le déconcerte ; et qui va 
devoir rompre avec le « temps 
heureux » du village pour les 
précipitations et les agitations de 
la ville et demain, de la vie 
adulte Ce qu'il y a de particulier 
avec Clamor Ebling, c’est qu'il a 
connu plusieurs pères adoptifs 
Le sisn est mort jeune, premier 
valet dam un mo ulin . Le meunier 
prend Clamor sous sa protection, 
et meurt à son tour. Du coup, le 
pasteur d'Oldhorst le village na- 
tal, un esprit indécis, s'occupera 
de lui. Au terme du livre, c’est 
MÜliillmuer, le professeur de des- 
sin. qui recueillera Clamor. 

Le pasteur a un fils : Théo. 
Celui-là est de la race des maîtres. 

Il domine ses compagnons. H n'est 
l'enfant de personne. H applique 
à ses études et à l'existence une 
méthode froide et efficace. Clamor 
est à 1 Inverse. Son effort vise à 
maintenir entre les aspérités du 
rëel et lui une distance, un espace 
où le songe peut à son aise se 
déployer. Son refuge de prédi- 
lection est un cabinet désaffecté 
où s'ébattent les faucheux. On 


pense aux aveux de Jünger d»r»g 
son autobiographie : « J’avais 

•trouvé une manière de non-parti- 
cipation qui, telle une araignée, 
me reliait à la réalité par un 
fil invisible. » Théo se sert du 
mande et des autres. Clamor s’en 
étonné. Et ce qui l'étonne plus 
encore que tout, c'est qu’il soit ici. 
Un paragraphe le dévoile et le 
dépeint — et sans doute par ce 
truchement désigne un Ernst 
Jünger plus intime : « Quand 
Clamor (nous sommes an culte, un 
dima nche) voyait cette foule 
affluer à la minute dite, ttvnir. 
pour se diviser à nouveau, Ü était 
saisi . d’une sorte d’émerveille- 
ment incrédule. C’est avec une 
surprise semblable qu’un ignorant 
en mécanique apgréeoroff le- raf- 
finement d’in ie<hactàic OU- un 
sourd-muet les gestes d’un chef 
d’orchestre et de ses ■ musiciens* 

' Clamor, ü est vrai, était aussi 
pris d’étonnement devant les arür 
maux, une grenouille, -une libel- 
lule, mais c’était outre chose — 
comme un écho, des retrouvailles, 
une parenté, de la sérénité. Ici, 
outre le respect, ü y avait 
l’étrange, nncompréhensib le, et 
sans cesse à nouveau cette ques- 
tion ; « Comment suis-je venu 
ici? s; peut-être n’était-ce qu'un 
songe _ » Voilà la matière du 
roman et sa densité I 

Cependant, l’image du lance- 
pierres est capitale: Il -s’agit (Ton 
objet douteux^ qui n’est plus 
exactement un jouet ni tout à 
fait une arme. U se trouve situé 
au carrefour des figes, dans l'jn- 
décis. Et, manifestement, Clamor 
et Théo en sont les deux bran- 
ches, figures semblables mais non 
coïncidentes j ils expriment deux 
tentations opposées mais simi- 
laires ; ils résument un être dé- 
chiré, pour qui rien, ici-bas, ne 
peut être parachevé :• Ernst 
Jünger. Cette idée de r inachève- 
ment, "qui se perçoit dans Sur les 
falaises de marbre, est on leit- 
motiv qui — *nftn_ par ce roman, 
— se fonde, et, du même coup, 
fonde rétrospectivement l’œuvre, 
laquelle est inquiète par vocation. 
Clamor et Théo sont l’alpha et 
l’oméga d’un homme qui a reflété, 
comme peu d’autres, la vérité d’un 


(D La traduction û’Heliopolis par 
Henri Plaid, parue en 1SS2. va, être 
rééditée prochainement chez Cnne- 
Ua.ii Bourgols ; 

12} Orages d’acier, paru initiale- 
ment en français, en 1S30. a été 
retraduit par H. Flard pour Chris- 
tian Bcrurgals eu 1S70. Cet auwage 
vient de paraître daue la collection 
a Folio a. 
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L’ANCIENNE MONARCHIE FRANÇAISE El SON DESTIN EUROPEEN 

(Prix BROQUETTE-GENDJ. de l'Académie Française) 


siècle bouleversé, où cia société 
mollissait â ses lisières et dans ses 
jointures s, et, parfois, se réveil- 
lait criminelle. 

HUBERT JUIN. 


« Approches 
drogues et ivresses » 

C’est en 1973 que parut 
aux éditions de l a Table ronde 
la traduction française , par 
Henri Plard, d’un livre très 
insolite et surprenant de 
Ernst Jünger : Approches, 
drogues et ivresses. On y 
voyait le nationaliste furieux 
de r Ouvrier, Ze guerrier re- 
doutable d'orages d'acier, 
mais aussi le contempteur 
acharné des excès de la tech- 
nique, le farouche adversaire 
du pouvoir technologique et 
de la dictature du travail, 
bref. Pauteur de la Faix, 
^interroger sur la valeur du 
recours aux e parodie artifi- 
ciels a. Sur les chemins dune 
antique sagesse, F ascète ac- 
ceptait et requérait les. pou- 
voirs de la drogue. Ce livre 
met en évidence les interro- 
gations fondamentales d’une 
ci vi l isatio n, la nôtre, dont le 
moins que Fon puisse dire est 
quelle se porte maL Un an 
après cette parution en librai- 
rie. sous la forme dftm volume 
traditionnel, voici qtc'Appro- 
ches. drogues et Ivresses entre 
dans la collection de poche 
« Idées». Reprenant le fü de 
ce discours, où s'illustrèrent 
Thomas de Qutncey, Charles 
Baudelaire et — parmi d? au- 
tres — Aidons Huxley, Ernst 
Jünger dresse, en arrière-pian 
de son propos, le panorama 
v — tragique — de notre temps. 
V H. J 


ma i 
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. Un < premier roman > américain 

Mon frère , mon amour,.. 


-k PLAYING HOUSE OU LES 
JEUX REPROUVES, de Frcdriea 
Wipau. Traduit de l’intliii» par 
Jean Bloch-Michel. Préfacé par Phi- 
lip - Roth, collection « a. 

Seghan. 283 pajrea, ZS F. 

D EPUIS Thomas Mann, on sait 
qu’il y a — littérairement du 
moins — des incestes heu- 
reux. Dans la nouvelle intitulée 
Sang réservé, R a dépeint ce qu’a 
d’exquis, d’idéal mémo, l’amour d'un 
frère et de sa sœur Jumelle, enclos 
dans leur univeis fortuné et déca- 
dent. •• Mon , frère, mon double », 
et, très vite. * Mon double, mon 
amour ». chacun s’enivrant de la 
beauté de l'autre, de l'image par- 
faite aussi. qu*n lui renvoie de lui- . 
même. Las délices de la ressem- 
blance unissent les adolescents au- 
tant qu'elles les Isolant du reste du 
monde — différent. Indifférent 
L’union se fait complicité physique 
et spirituelle. Son accomplisse- 
ment limpide, au sortir de l’Opéra, 
où SIegmund et Sleglind (noms pré- 
destinés) viennent d’entendre le Wsl- 
kyrie. est comme dicté par la musi- 
que de Wagner : l’anecdote rejoint 
le mythe païen. 

A cette plénitude, l'Occident chré- 
tien a opposé sa version malheureuse 
de l'inceste, largement cultivée par 
les romantiques, et après eux pour 
n’en citer qu’un exemple. Musil. 
Ulrich, » l'homme sans qualités », 
héros symbolique de la Wiener 
decadenz, rossant comme fatale — 
et fondamentale — son inclination 
pour sa sœur Agathe, d'autant plus 
séduisante qu’elle est interdite. Réa- 
lisé ou non. l'inceste est pour nous, 
vécu comme une. tension extrême 
vers l’inaocessrble, et Burtout, comme 
un tourment La culpabilité est à la 


mesure du désir, et l'image dédou- 
blée devient un reflet maudit 

Ainsi, pour la narratrice de Playing 
bouse, ce récit américain qui inau- 
gure une collection de romans chez 
Seghers. la vie n'est tout entière 
que nostalgie obsessionnelle des 
« Jeux réprouvés » qu'elle connut, 
jadis; avec son frère. Frénétiquement 
attachée à son enfance, comme 
Heathdlff. le héros de Wuthering 
Haighta, elle se perdra d’avoir perdu 
ce paradis. 

La brisure 

Et l’Eden Ici, c'est non pas iss 
landes du Yorkshlre mais quelque 
part dans (e Sud moite, morbide, 
une demeure « baroque et préten- 
tieuse comme uns matrone victo- 
rienne », peuplée ou plutôt dépeu- 
plée. d'un père invisible, d’une mère 
enfermée dans son monologue Inté- 
rieur. d'tme sœur suicidaire. Et d'un 
frère. Qui pourrait être un des 
camarades de r Elève Tôriess (Musil 
encore}, personnage sadique et glacé, 
tout en agressivité contenue, qui 
trace « de ses silences, des lignes 
que personne n’oserait franchir ». 
C’est un frère aîné — le maître, — 
et qui asservit Transgressions secrè- 
tes. sauvages, les jeux sadomaso- 
chistes et les perversités se déploient 
jusqu’à ce que surviennent la brisure 
(le départ du frère), et l’expiation. 
« Mon frère, mon enfer. - 


Pour la sœur, l'inceste est 
comme un gouffre. Quoi qu'elle fasse, 
elle échouera : mariage, maternité, 
création. « C*esf de famille ? », 
demande-t-elle sans cesse à son mari. 
* Prends tes pilules, nous sommes 
tout détruits, nous avons tous en 


nous des monstres, des chats morts 
et des chambres vides, çe n’est pas 
de lamllle. ça vient seulement de 
ce que nous sommes en vie », 
népond-iL Jusqu'au jour où. Impuis- 
sant à empêcher l'escalade de la 
destruction, il s’en Ira, déplorant que 
« tous tes Stras humains aient 
besoin de quoique chose que per- 
sonne ne peut leur donner, aient 
besoin d’un rive qui soit brisé ». 
Droguée, à la limite de la folie, la 
narratrice finit par devenir nympho- 
mane et * flottant dans un océan 
d'angoisse », elle assimile ceux 
qu'elle nomme tes « hommes- 
archers » au frère disparu, pour peu 
qu'ils aient des chevaux blonds leur 
tombant sur les yeux... 

Confession, délire et défi, ce récit 
très sensuel et souvent cru, a séduit 
per sa violence, Philip Roth, l'auteur 
da « Pormojr et son complexe ». 
C'est lui qui l'a fait éditer aux Etats- 
Unis et le présente aux lecteurs fran- 
çais. Il souligne la beauté de son 
écriture qui évoque, pour lui, Dyian 
Thomas — au moins autant que Bob 
Dyian, — dont l'autaur cite parfois 
les chansons. On pense surtout & 
Carson McCullers. cette autre roman- 
cière du Sud. dont les héroïnes, 
quand elles aiment, s'enfoncent un 
peu plus dans la solitude, car, envers 
et contre tous -/e cœur est un 
chasseur solitaire » et aimer signifie 
être victime. A Canon aussi, par ce 
que l’art comporte de souffrance : 
dans les deux cas, il endigue, en 
même temps qu'il transmet. la 
névrose. Et â défaut de les annihiler, 
il enserra les sombres forces, ces 
voix négatives, vertiges de folia et 
de mort, liées aux amours mons- 
trueuses. 

FRANÇOISE WAGENER. 


^ . 'et ’• " ‘ ‘ ‘ 

LeFetit Robert 2 
vient de paraître. 

Pour la première fois, 2016 pages réunies en un volume sont 
totalement consacrées aux noms propres. 

Le résultat, c’est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. 

Un dictionnaire où 34000 noms propres ont la place de s’exprimer, 
les hommes de vivre, les événements de se dérouler. De plus, sa méthode 
de renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
* cherché toutes les informations souhaitées sur la géographie, F histoire, 
l’art, les lettres, les sciences. 

Par exemple, grâce aux 12 renvois qu’on trouve à Lénine 
(Mikhaïlovski, Martov, Plekhanov, Martynov, Strouvé, Matérialisme et 
Empiriocriticisme, l’Impérialisme, stade suprême du Capitalisme, PEtat 
et la Révolution, 1a Maladie infantile, du communisme, Staline, Trotski), 
on connaît sa vie, mais aussi celle de ses amis, et de ses adversaires, 
ses idées, ses œuvres, les événements auxquels il a participé. 

On sait exactement où se trouve Oulianovsk, sa ville natale 
en Russie, on sait que Vladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine, portait 
une moustache; car le Petit Robert 2, c’est aussi 200 cartes originales en 
couleurs et2200 illustrations. 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire ; 

en un volume totalement consacré 
aux noms propres, est en vente ■ 
dans toutes les librairies. 


Le Petit Robert 2 : 
Histoire.Géographie. Arts. Lettres. Sciences. 
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ESSAIS 


Entretien avec Jean Beaufret 

F INGT-Srx SEPTEMBRE 2974 : le phi- Sous ce titre vient de paraître le troisième 
losophe allemand Martin Heidegger tome de son Dialogue avec Heidegger (1). 
f ôte son quatre-vingt-cinquième anni- Après la Philosophie grecque et la Fhiloso- , 
versaxre. Aujourd'hui retiré dans sa maison phïe moderne (voir « le Monde des livres » j 
de Fribourg-en-Brisgau. où ü a passé ta du 3 janvier 3974), cette nouvelle série g 
majeure partie de sa vie. ü entend se tenir d'études, consacrées notamment aux rela- 5 
à l’écart de 2a place publique : son œuvre Hans de la philosophie et de la science, à la & 




SANDOK FERENCZI 




t- enfant terrible de la psychanalyse 


parle pour lui. question de la fin de la philosophie, au 

Encore fait-éOe l’objet de bien des â 

77i éprises, et elle suscite toujours des pas - 

siOTis contradictoires — enthousiasme ou a PP roche de métaphysique aujourd'hui, 
répulsion. Cette contradiction n’est pas la Normalien, agrégé de philosophie, Jean 
seule. Visant à rendre son sérieux à l’inter- Beaufret a été depuis la dernière guerre 
rogatian métaphysique, voulant retrouver cours ITvEcole normale^é- 






dans sa. plénitude cette s question du sens 
de l’être » formulée par Aristote, la démar- 


rieure et professeur de khâgne aux lycées 
JZenri-IV et Condorcet. C’est à lui que 




che de Heidegger dans la pensée conte m- Heidegger adressait, en 1947, après leurs pré- 
parante peut paraître tour à tour marginale miers entretiens, la célèbre Lettre sur 
ou centrale. Abstrus aux yeux-de certains. nmmantsma R a bien voulu répondre à 
lumineux pour d’autres, le philosophe du nos questions sur celui Que Merleau-Ponty 
« retour aux Grecs », célèbre et ignoré, avv éUnt son « copain Heidegger ». 
demeure pour beaucoup d’un abord difficile. 8071 

Jean Beaufret poursuit depuis plus de • “ 

t rente an t^ ans riniima h é **• dÏ BaHSSZ* Mi atvoffit^bL '?*£££ 

l oeuvre, cette s approche de Heidegger ». mante », 340 p. 33 p. 


L’« énormité» de Heidegger 




O Votre « approche de Het- je faisais fausse route. En effet. 
degger », comment a-t-elle char Sartre, on trouve eu premier 
commencé ? pian l'opposition de l'Etre et de la 

. ... valeur; l'Etre est ce qu'il y a de 

Je panse qu il y a eu, au départ, compact, d'engluant, et la valeur, 
fa volonté de comprendre ce que en tant que « trou dans l'être », nous 


je ne connaissais pas. Personne ne Hbère d8 ^ compacité. 


m'avait Jamais parlé de Husserl, au 
cours de mes études. Mais les pre- 
miers écrits de Sartre à son sujet 
m'avaient vivement impressionné. 


valeurs, dit-il, se lèvent comme des 
perdrix au pas de la liberté ». Or, 
chez Heidegger, H ne s'agit plus de 
comprendre comment la valeur nous 


Quelques^ années après mon agrè- sauw de rEtre> maIs ^ que dlI 

03X] ° n ' d f? dé . de , l'Etre lul-môme quand II commence 

mettreà étudier la phénoménologie, g parler, dans cette langue qui est 
Et cette découverte de 1 Husserl ma |a ]mm k ^ïr le 

mené -dans les parages de Heidegger. 

J'avais d'abord lu Qu*esf-ce que la 9 

métaphysique 7 sans en comprendre * 

un seul mot... Et puis j'ai commencé 9 ü esi-e-a re t 

à travailler, entra 1942 et 1944 h _ a bien I on peut dire que la 
Lyon, avec un ami qui avait pubLé dlffénnce ^ Heidegger et n'Im- 


HEI DEGGER 


par Julem. 


181 

Wmmmf 




dans la revue r Arbalète la traduc- 
tion d'un fragment de Sein und Zeit, 
livre qui n'avait pas encore été édité 
en français. Cet ami était respon- 
sable, dans la Résistance, d’un ser- 
vice de faux papiers, et c'est au 
milieu des faux papiers que nous 
lisions ensemble Sein und Zeft.„ 


• Cest-è-dire ? Ia philosophie. comique, ou plus 

exactement le tragique, de la situa - 
— Eh bien I on peut dire que la lion présente de la science est 
ffiérence entre Heidegger et n'Im- d’abord que Ton croit pouvoir rain- 

jrta quel autre philosophe, c'est cre le positivisme par le posltf- 


porta quel autre philosophe, c'est cre le 
que pour lur la philosophie n'est pas Wsme. » 
une problématique universelle ni le . 

résultat d'une disposition qui ferait * J aj . 
partie de la nature de l'homme en c j u 

général, mais à proprement parler 1 
une spécialité grecque. Etre philo- sciences 


J'ajouterais que, actuellement. 


aussi Heidegger, arrive & son 
terme ? 

— En fait, ce terme est déjà der- 
rière nous, ff ne suffit pas que cer- 
tains continuent. à se prétendre phi- 
losophes pour que la philosophie 
continue d'exister. Aux yeux' de 


ceux qu'on appelle philosophes sont Heidegger, elle a- épuisé sa dernière 
tout simplement des parasites des possibilité avec Nietzsche, dans la 


sciences. Ils gravitent autour des 


sophe, c’est en quelque sorte rede- Eclenc8S - vWent * laü ï remorque 
venir Grec/ “u?e SstoTre d^te ce^so» la mathémaüque, la blo- 


m es u re 
Nietzsche 


où la philosophie de 
sa caractérise par le 


que ce soit la mathématique, la blo- retournement du platonisme, qui, lui, 
logfe, le freudisme. Or Freud, par est le départ de la philosophie en 1 


• Ef c’esf à la fin de la guerre philosophie n'est qu'une perpétuelle lo 9 ,e - ,e freudisme. Or Freud, par est le départ de la phflosophle en 

que vous avez rencontré Heideg- variation sur la thémabaue Instituée exanj P' 0 - n'® 8 * P® 8 un philosophe, tant que telle. Une fols le retour- 

t— ra. o ^ 1 ia trie nronH 1 m rtomant n flrM PùCtb» 


ger pour la première lois 7 

— Oui, exactement en septembre 
1946. L’année précédente, j'avais 
appris qu’il était toujours à Fribourg, 
en découvrant une photo dans un 
hebdomadaire. Je lui ai fait parvenir 
une lettre. Avec toutes les difficultés 


par les Grecs, qui- est la thématique F"* un *** S^nd médecin, un nement nietzschéen opéré, que reste- 

mômfdeT'Efre^ apport grec se * «■*»■» de l'humanité ». tout t-ïl à faire 7 Retourner le retour- 

manifeste très clairement <tans un <* on voudra, mais pas un philo- nement ? Alors, on en revient au 

dialogue de Platon comme VHIpplas ®°P he * platonisme- ». 


platonisme. 


majeur. La question posée est ; 
- Qu'est-ce que le beau ? » Mais les 
réponses d'HippIas ne concernent 


I N’est-ce pas le signe que 
philosophie, comme le dit 


Propos recueillis par 

ROGER -P OL DROIT. 


S2S.Ti£ZSTîîZ i ; °: - K 


_ ..vi -, „ », l'iii Æ ce qu'il y a de plus beau. Alors 

Forêt-Noire, où il passait I été. Socrate lui demande à nouveau : 

_ _ , . . Mais enfin, entre la question 

• Dans le climat de rimme- „ qu i est beau 7 • et 

dlat après-guerre, n'étalt-ce pas . que beau 7 ne 

un personnage politiquement vol3 ^ ^ différence 7 — Pas la 
* suspect » ? moindre ». répond Hlppias. 

— Je savais très bien que Hai- 

degger était une personnalité trèe - Ja ., p ®"f e p “l sur c *f? e T P if 
« décriée », mais pour des raisons v0,{ tr ^® b 80 cor " r ” er ^ 0,102 

que je connaissais mal. comme tout "«“"S telîL LîeTte 
le monde d'ailleurs & l'époque. En JJ J 1 . !“ 

_ y _____ v jl TArltn<mham le» ma Ha— HOïl pillS 18 CnOS8 D6 Ji£ t 

anhrant è Todtnaube ... mais sur l'être môme du beau. C'est 

mandais qui était au juste l homme 

que j'avais devant moi et quelle avait ® B .f/raL 

été véritablement son attitude su 

cours des années qui venaient de et de I éta nt. Et ce tte tonne de pen- 
s' écouler. Aujourd'hui, II me semble 8Ur 1 ^ enc f‘ particulière aux 

qu'une mise au point est encore Grecs, corurtltoe la philosophie. He^ 
nécessaire. U est clair qu'en 1933 degger dit volontiers qu'il n'y a pas 
Heidegger a cm que l'Allemagne, de philosophie chinoise. Il ne veut 

avec le nazisme, naissait & elle- P“ <«"» t? “w» les Ch ^° 18 n .° 
même. Ses illusions paraissent avoir sont pas des êtres pensants, mais 
duré jusqu'au début de 1934. époque que la pansée en Cfunen a pnprb 
â laquelle II démissionne des tonc- j*® 8 f ® “ _ r '««nsuHèro qu elle a 
tiens de recteur que ses collègues, à revêtue en Grèce, à savoir la phHo- 
l'unanlmité. lui avaient demandé Sophie, 
d'assumer en mai 1933. Ses rapporte 

avec le nazisme se limitent ainsi â • Quelle est la conséquence 

dix mois de coopération adminb- principale de ce * retour aux 
trathre et d'accord publiquement pro- Grecs » 7 
clamé. On peut penser que c’est 

beaucoup trop. Mais on ne peut — Pour aller à I essentiel, je pense 
oublier que ces quelques mois furent que " l'énormité » de Heidegger à 
suivis de douze années de retrait notre époque c est d'être, le premier 
au cours desquelles son enseigne-' depuis bien longtemps è cesser de 
ment de professeur et son silence s'imaginer que le chemin qui conduit 
d'écrivain l'ont rendu assez inloié- è la philosophie passe par la science, 
râble au pouvoir pour qu'en 1944 II P°or lui. l'Important, au coure -de 
soit éloigné de l'Université, éloigne- l'histoire, c'est bien plus le contre- 
ment reconduit par las autorités coup de la philosophie sur la science 
d'occupation. SI vous me permettez que la prétendue Influence de ia 
une dernière précision, Heidegger, science sur la philosophie. Il l’ex- 
en 1937, est officiellement invité par prime très clairement dans fa Ques- 
Ernils Brôhier, puis par Jean Wahl, Hon de la chose, où il écrit : » La 
â participer à divers colloques de grandeur et la supériorité de la 
philosophie. Ils ne le jugant donc science de la nature aux seizième 
pas « coupable » de son ralliement et dix -septième siècles réside en 
momentané. Sans doute ne sevent-Os ceo que tous les chercheurs d’alors 
pa s g cette date, ce que deviendra étaient philosophes. Ile comprenaient 
le nazisme. Pourquoi, en 1945. repro- qu’il n’y a pas de pur fait, mais qu’un 
chent-ils soudain à Heidegger de ne lait n’est ce qu’il est qu’à la lumière 
pas l’avoir su dès 1333 ? C eux qui du concept qu! la fonde ai salon 
écrivent l'histoire auraient parfois Vempleur d'une telle fonction. En 

intérêt â s'y reporter. revanche, la caractéristique du posi- 

tivisme dans lequel nous nous trou- 
g Qu ’esf-ce qui vous avait vons depuis quelques dizaines 

poussé à rencontrer Heidegger ? d’années, et aujourd’hui plus que 

jamais, est qu’il prétend se tirer 

— Ce qui m'intéressait, & l’époque, d’a/laire avec des faits ou d’autres 

c'était de découvrir auprès de lui far fs nouveaux, tendis que les 
ce eus je croyais être l'arridre-ptan concepts seraient dp simples expé- 
de l'existentialisme do Sartre, qui sa dients dont on a besoin & r occasion 
réfère â Heidegger dans l’Etre et le mais avec lesquels on ne doit pas 

Néant. Or je ma suis vite aperçu que s'engager trop loin, car ce serait de 


laiQtgst 

Des imperméables qui font 
la pluie et le beau temps 

L e tout est d'avoir une tenue qui s’adapte à la pluie et au 
soleil. Comme cet imperméable croisé, ligne pris du 
corps, en Prince de Galles dans les grège, marron et miel 
ou encore à minuscules carreaux rouille, grège, verts et 
noisette (990 P). 

Moins . fan ta i si e , mais éternellement 4 la mode : les 
Trench. Doublés pair impair, intérieur passepoüë, on les 
aimera beiges, blanc cassé,' bleu marine ou noirs (990 JF}. 

Pour les matins frais, Lanvia 2 vous propose aussi des 
impers en gabardine de coton doublés laine (890 P), tête . 
de nègre, grège, vert bouteille. Un mot les définit : leur 
confort. 
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-A- PSYCHANALYSE DI, de Sandor 
Fuenczl Traduction de Judith Du- 
pont et MyrUm VQIker. EU. Payot, 
396 p, 62,78 P. 

F REUD éprouvait pour Sandor 
Ferenzd (1873-1933), psy- 
chanalyste hongrois de dix- 
sept ans son. cadet, une affection 
particulière, presque paternelle ; 
cette sympathie, comment ne pas 
la partager ? L'oeuvre de Ferenozi 
est d'une telle fraîcheur, d’une 
telle spontanéité, d'une- telle 
inventivité également — toutes 
qualités qui font aujourd’hui 
singulièrement défaut dans cette 
discipline, — qu'à la lire, comme 
à lire Groddecit, Relk ou 
Abraham, on comprend mieux 
pourquoi la «science juive» au 
début de ce siècle était aussi une 
, «science maudite». 

C’est qu 'alors, pour reprendre 
les termes même d’une lettre de 
Ferenczi adressée à son ami, l’hu- 
moriste hongrois Frédéric KArln- 
thy, la psychanalyse se voulait 
a é veilleuse », contestataire, â l'op- 
posé de la science officielle qui 
redoute de a troubler la quiétude 
du monde assoupi et tend même 
à l'endormir encore plus profon- 
dément ». 

La technique activç 

On a entrepris en France, dès 
1968, la traduction des œuvres 
complètes de FerencsL Ia tonne m 
couvre les années 1919-1926. Il 
- se compose d’une soixantaine l'ar- 
tlcles et de notules, ia technique 
y â naturellement sa place, no- 
tamment la technique dite 
«active» qui Incite le patient à 
affronter lès situations redoutées. 
Mais ce sont les petites étu d e s , 
les observations multiples ayant 
trait à rinconscient dans fa vie 
psychique, individuelle ou collec- 
tive, qui séduiront le lecteur. Là, 
véritablement, Ferenczi exc e lle. Ce 
maître de la «nouvelle, analyti- 
que», qui ne craint jamais de 
s’impliquer lui-même dans ses 
courts récits, pique notre curiosité 
et nous ne, le lâchons plus. Un 
exemple? 

Voici un article, « Le roman 
jamfflflJ de la déchéance », qui 
débute par ceïfte phrase : « H y a 
quelques années, je recevais un 
télégramme qui m’appelait en 
consultation auprès d'une jeune 
comtesse résidant dans une sta- 
tion d’hiver à la mode. » - 


Cette comtesse, une jolie per- 
sonne de dix-neuf ans, s’étalt 
cassé la jambe en faisant de la 
luge. Il lui arrivait, dans un état 
d'inconscience, de lancer à haute 
voix les injures, gros mote et 
expressions les plus obscènes et 
les plus triviaux. Pourquoi? Au 
perspicace Ferenczi, Invité par 
un collègue doutant bien évidem- 
ment de la psychanalyse, de 
résoudre l'énigme. Uhe ibis celle- 
ci résolue, et avec quel brio, 
Ferenczi ramène de ses filets une 
nouvelle notion : le roman fami- 
lial inversé,' ou « roman familial 
de la déchéance », qui vient corro- 
borer de nombreuses observations 
faites sur des enfanta se trouvant 
mieux parmi les paysans, les 
domestiques et les petites gens 
que dans leur propre famine, bien 
plus raffinée. * 

« Les enfants, émjt Ferenczi, 
rêvent souvent avec nostalgie de 
mener la vie nomade des tziga- 
nes, ou même d’être métamor- 
phosés en animaux: Dans ce 
cas, c’est la vie amoureuse sans 
fards et par surcroît incestueuse 
qui attire les enfants et les ferait 
renoncer volontiers au rang et à 
.L’aisance. » 

Ce « roman familial de la 
déchéance » explique la fascina- 
tion quasi universelle qu’exercent, 
même sur les adultes, bon nombre 
d’histoires concernant des rela- 
tions entre duchesses et cochers, 
princesses et tziganes. 

Lois (Tune conférence quH fit 
devant la Société m é di c ale de 
Budapest, Ferenczi, que l’on sur- 
nommait alors l’enfant terrible de 
la psychanalyse, * commença son 
exposé en disant quH ne cher- 
chait pas tant à convaincre son 
auditoire dé la vérité et de 
l’intérêt des travaux de Freud qu’à 
s’en convaincre -lui -même. Ce 
tome m, l’avantmeroier de ses 
Œuvres complètes, et dont H faut 
dire encore qu’il comporte une 
nouvelle et excellente traduction 
de ce roman bio-analytique qu’est 
TluBassa, paraît à l'heure où 
la psychanalyse est acceptée, mais 
stérilisée. Qui ne regrette le temps 
où il fallait une singulière force 
de caractère -et un brin de folie 
■pour s’embarquer sur la terra 
mcognita de l’inconscient ? Le 
temps des pionniers, le temps de 
Ferenczi. 

ROLAND JACCARD. 


Parmi le gotha 
de la haute fidélité 


et à prix égal, 
c’est tout de même 
plus agréable de choisir 
sa chaîne à 9 Germain des Prés 

9 -. 

Vous avez envie de choisir, de changer ou 
d’améliorer votre chaîne Haute-Bdélité. 

Pourquoi courir tout Paris, supporter la foule 
des grandes surfaces, vous fatiguer inutile- 
ment? 

Chez PAN, Rue Jacob, dans un cadre et des 
auditoriums conçus pour tes mélomanes les 
plus, exigeants, vous trouverez tout 1e gotha 
de la Haute-Fidélité à des^prix qui ne sont 
pas plus chers qi/ailleurs. 

- Nos vendeurs-conseil prendront tout ie temps 
de vous expliquer etde vous faire essayer.une 
très vaste gamme de modèles 
(B & O - BRAUN - EUPSON - HARMAN 
’ KARDON - LANSING - LENCO - UNEAR - 
MARANTZ - N IV! CO - QUAD - REVOX - 

ROTEL-SCOTT-SONY-TEAC-THORENS 

YAMAHA) dont les prix varient de 1 450 à 
20 000 F et plus ; et sont garantis par un 
service complet <f après-vente. 


tous les disques classiques et contemporains 
11 rue Jacob 7500G Paris - TéL 326.18.25 
.parking assuré place St^emiain-ides-PrA« 

3S3Bg Eajgv*Bwwa a * **?"*»* ■ - — 





1 




* LH MONDE — 27 septembre 1974 — Page 19 


in ,, 




ESSAIS 


Un historien de hante stature 

VICTOR -LOUIS TAPIÉ 

L A dispariti on brutale de V-L. Tapié (voir le Manie Au 
25 septembre j sera durement ressentie par tous qui, en 
France et & l'étranger, ont eu le privilège de l’entendre et 
de le lire. L’homme avait des qualités ereepttonn elles. Je pus 
.. les apprécier quand je fus son assistant & la Sorbonne. Sa cour- 
toisie. son élégance physique et morale, sa sérénité jamais, en 
défaut, lui valaient le respect amical de tous, professeurs et 
étudiants- Et je le revois encore recevant ceux-ci le jeudi 
et re n d an t Ja justice comme Saint-Louis sous son chêne. 

De son œuvra considérable, il faut retenir les axes essentiels. 

. Non pas que sa culture, son goût et son Intelligence fussent 
enfermés dans des domaines étroits : fl avait écrit, en 1985, 
un remarquable Chateaubriand, et, lorsqu'il parlait de l’oeuvre de 
Proust, on découvrait une connaissance minutieuse de l’auteur du 
Temps perdu. Mais l'originalité de cette œuvre, la place singulière 
. • . qu'elle occupe dans . l ‘historiographie française, en trois 

* . termes : l’Europe centrale, le Baroque, les XVII* et xuin* siècles. 
Dès les armées 1920, le jeune agrégé d’histoire allait s'initier & 

> Prague à la langue tchèque et & la civilisation bohème. De sa thèse 
’ . (publiée en 19341 à l'Europe de Marie-Thérèse, qui fut, en 1073, 
son dernier livre, que de routes parcourues darm les pays danu- 
biens ! Qu e d’égl ises visitées, dont Mme Tapié ramenait- une 
. ; collection impre ssi o nnan te de diapositives I Car c’est à Prague, 

. .«-dons le décor merveilleux des églises et des palais baroques », 

'■ que Victor-Lucien Tapië commença a se passionner pour cette 
civilisation sur laquelle il devait écrire trois ouvrages, dont l’un, 

. Baroque et Classicisme, a été parfois considéré comme une révo- 
’ lotion dans l’historiographie. Loto de se limiter à l’histoire de 
l’art tr aditionne lle, Tapié posait le problème essentiel du baroque : 

« CormaStre les misons qui ont permis à certaines sociétés de 
raccueSUr et de le refuser. » 

n n’oubliait pas pour autant la France du XVII* siècle. Outre 
.. de nombreux articles (qu'il conviendrait de réunir en un volume), 

\ fl nous laisse la France de Louis XIII e t de R ichelieu., qui demeure' 
la meilleure synthèse sur le premier XVJJL* siècle. Il en aimait 
. les grandeurs sans en cacher les ombres. Et si les lignes de faite 
j-attiraient, il ne dédaignait pas la misère des marais ni leurs 
t, révoltes. Comme H l’a écrit un jour : « C'est une imprudence que 
de projeter sur le passé nos préoccupations au de rechercher en 
lui des arguments peur notre conduite. Sri revanche, que nous 
demeurions solidaires de toute F histoire de notre pays et que nous 
' trouvions en elle les raisons de comprendre ce que nous somme s, 
d’est une vérité. » Seul un historien de haute stature pouvait 
écrire ces lignes. 

DENIS RICHET, y 


« Les jésuites », d’Alain Guichard 


( Suite de- là première pagej 

Alors, «s.« jésuites-» ? Même 
pour ceux' qui' croyaient assez bien 


taux le soin de foire les comparai- 
sons, suggestives J . . 

Au noeud de ces interrogations 


Er «ux q^ L ^ internes : b question de l’obéis- 

(es . connaître, que de visages et r . JL jnnar _ 

d'aspects nouveaux nous "sont mon- nce. P?® . 

lïïî^tfAÎSnSulchord ! ™ls. Fronça. çTA»* Ou. 

Leur histoire d'abord : quatre siè- 


a parié, au - sujet de l'obéissance. 


i_eur noraire u uuuru . «çuume __ rnr l__ r . ■ mnic 

Clés de friperies, on a Séjours perlé ^'obéissance 

STT«Lirrt U Z 'iomiti de théaloaie - inconditionnelle et aveugle des jé- 
* suites comme de l’instrument le plus 

efficace de leur force. La réalité 
er ^ n T e ' Jcit première est bien différente : le 

tÏ 5"* «T'a™» * L °v° la tdonf 

pages cf Ignace de Loyola a tel- » , a * . 


pages d'Ignace de Loyola à Tel 
ihard de Chardin, c'est une go 
geure tenue. 


Roland Barthes a montré qu'il était 
lui-même premier 'réalisateur d'une 


geure raru*. «tw.ïiiomuS* langue religieuse nouvelle} a été 

u Æ «Z S « dTtondS l'unité de lo société 

K; *«£< * 

-79 ffrÆSdî 

tss&ustiàtt'S - y ° 

Arrùp.. th. t ïïluW c* 

concile, orrrvant a Rome apres . 1 . , . 

dV.RiS aï’ dba de s . lble .,”?. c ° p ? ci ^ S propres de juger. 


Voici fa Compagnie . de l'aprés- 
concile, s'interrogeant, sous l’impul- 
sion des plus jeunes tout part ren- 


de décider et d'agir. 

Celle obéissance jésuite, H faut, 
.paradoxalement, découvrir qu'elle 


ItmieV ** * » r”- ^ CODCLIVJSri UU osuuque Z 1 ■ r . | .. . [....rinmen ln T* 

t Connaître les misons qui ont permis à certaines sociétés de lièrement, sur ce que sont vraiment était. Quelle est, tor^omemaie- 

l’oeaieflHr et de le refuser. » les « Exercices. » ou. la vocation ment, une exigence de liberté. 

H n’oubliait pas pour autant la France du XVII* siècle. Outre jésuite, sur ce que doit être ou- ' “ il y a peu de 0 rou P«^- 

je nombreux articles (qu’il conviendrait de réunir en un volume) jourd'hui cé « corps » pluriel et dans 1 011 ™ e ”l° res 

1 nous laisse la France de Louis XIII et de Richelieu, qui demeure’ uni qu’on a appelé un « système sont ° USSI lîbr “ 1,0,15 
a meilleure synthèse sur le premier XVJJL* siècle. B en aimait présidentiel équilibré » mais qui est pasnie, peu de groupes aussi ou 

es grandeurs sans en cacher les ambres. Et si les lignes de faite pourront, dons le concret, d'une 1 on 6X1 9 e QUtar ’* ?*“***“ 1 

l 'attiraient, il ne dédaignait pas la misère des masses ni leurs extraordinaire souplesse : avec des composent, et d abord cette «xi- 

révbltes. Comme il l'a écrit un jour : « C’est une imprudence que assistants élus qui ne peuvent être 9 en p® r . suprérne qu “5 ouv . erture ' 

ie projeter sur le passé nos préoccupations ou de rechercher en révoqués par le général et qui sont ^|* , J'9 ence au * erres er oux 

lia des arguments pour notre conduite. En revanche, que nous l'expression de la vigilance cons- réalités. - 

lemeurions solidaires de toute Fhistoire de notre pays et que nous tonte que la Compagnie exerce sur Ce n'est pas le moindre intérêt 
jurions en elle les misons de comprendre ce que nous sommes, lui ! (On laisse aux politologues qui, du livre que de sortir juste avant 

dest une vérité. » Seul un historien de hyute stature pouvait comme M. Duverger, ont étudié les l’événement, fort importent pour la 

icrire ces lignes. glissements monorchiques des poù- vie et l'avenir de la Compagnie, 

DENIS RICHET / volrs actuels dans les pays occîden- qu'est la 32* congrégation gané- 

. -- ’ ^/ raie qui s'ouvre le 1“ décembre 

^ prochain. Le Père Arrupe a en effet 
_* convoqué pour cette date un 

LES « SAMEDIS » DE PIERRE VIANSSON- PONTÉ X™ T 

• • . sur la Compagnie et déterminer ses 

• . i ■ # ‘ tâches dans le monde d'aujourd'hui. 

«Des jours entre les jours» 

(Suite de la page 13 J du p o I ê m i s t e, de l'éditorialiste ausculté .ses patients, on lit dans iri-^TLt^n^intiïï'uc!^ 

« ^ . « vedette ». Mais tout le temps ses yeux et on sent trembler dans <51 iï J a SSï 

Ni pieux silence effarouche ni affleure, et parfois fuse, une res- - -sa' voix cette angoisse qui parfois! P ,-*nr®etnHon mnffit dans la 

™n*Ac : des Questions ^~-.a L ,_ TlTZ.. . -bon, contestation, oonflît, dans ia 


(Suite de la page 13.) 


banalités pieuses : des questions source d'indignation, une . fraîcheur ressemble, à ~ de b fureur. Il s’im- 
' calmes, « scandaleuses ». Des de colères qui font du bien. Sur le 1 pose cependant d'être « froid ». Il 
questions que personne n'ose poser, racisme tatent, sur la férocité quo- dit seulement « Je dbgnostîque 
■>-' L’oeil est aux aguets, l'oreille au tidienrte, sur b mâle humeur dif- un déchirement profond “et npu- 
guet, et l'esprit modestement intré- fuse, sur ia grossièreté et la îrivio- veaul- ■» « Quel traitement suggé- 

. rj_ C'._UnnlMAf nniro imnÎA Hll lîU ne rnir i ini èrviilJ hli k . — 1 1 3 _ Il «'m ml* 


passionnante. Car il y a confronta- 
tion, contestation, conflit, dans la 
Compagnie, ,comme dans un corps 
sain et vigoureux,- et même cer- 
taines difficultés, çà et là, entre 
le pape et- Tes jésuites. Et b pro- 
chaine congrégation ne sera pas un 


recevoir des directives toutes faites. 

Mais que veulent faire, demain, 
les jésuites ? A quelles tâches 
vont-ils se consacrer ? Alain Gui- 
chard termine son livre par un 


SIMPLE APERÇU 

DE NOTRE EXPOSITION PERMANENTE 
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aide. S'enchontont; noire ironie, du l'rité entretenues par une èocîétê plus rez-vôus, ' docteur ?» Il n'en volt . . . -ï ? ' • R lZT. r v 

■not paisible d'un homme d affaires fardée qu'écbtante de santé,.sur ce peut-être pas d'autre pour le mo- P^- Hïr«^ives toutes faites 

au tribunal qui portait la valise qui ‘ fermente et gronde dans les ment que de dire ce qu'à sent, ce ««vo.r des directives ; toutes faites. 

: usan te contenant 1 milliard et coulisses du spectacle, le docteur qu 'ii volt. De ne pas le dire « trop Mais que veulent faire, demain, 

demi de francs, dessous-de- table Vlansson-Panté, qui se défie des tard ». Et 11 le dit. k® i ésuites ? A qt 5 TÎ . 

—"n billets de banque. « C'était très systèmes, des théories, colle un vont-ils se consacrer . Abm Gui- 

ôurd », avoue le porteur. « Le stéthoscope attentif. Et quand -i| a CLAUDE ROY. J chard termine son livre par un 

xi uvre homme f ». Ou bien se ■ • 

5 longeant dons b presse ^(millions . 

st millions d'exempbires) fabriquée y* — ■ ~ ■ V 

aour les « jeunes », décrivant S X 

« l'idéologie » qu'elle diffuse de / 

l'univers, inconnu des a adultes », CIMVV D AUfiDTVT * 

qu'elle bit surgir. Ou bien démon- OIMKLC ATOiiyU * 

DE NOTRE EXPOSITION PERMANENTE | 

poncifs^ Récurrents 0 dT^wjmq i isme Plus de 15 marques. 500 pianos, orgues et clavecins exposés. 

paresseux!, aucun souci de « bril- CfJriît de 2 à 5 ans:exdüsivtté P1ANO-BAEL 

1 er » (pourtant e 1 a patte », sou- ■ I ' 

vent, le trait qui fait mouche et . 

touche au vif), mais presque aucune 
banalité. Cette écoute de I inter- 

locuteur, du lecteur et de ses ^ ^ . . -^^r- 

lettres, qui établit le fameux « dia- «a DOS JT 

logue » dont tout le monde parle -<steinwwy 

' et que si peu pratiquent. Une opi- j«Br\ tSONS 

nion se nuance, un jugement se 

* corrige, un avis honnêtement se e \ une lerwcxnée Lacootv omi 

1 renverse, parce que la discussion a 

conduit l’essayiste à olter plus I 

ovent. Et un irrespect qui n esr pas ■ U MJ ■ d^Hambaue I w/m s 

du tour froc as sont, pas pour bom- f fi I . *J|' f £$£*““ 

ber le tarse et jouer ie redresseur flÿ E | 

de torts théâtral. Mais qui inspire, ^ I 

par exemple, une analyse terrible et I 

calme du contenu quotidien des rameau - * 

pages du « Parisien l.bérê » 

(libéré ? on se demande de quon. saiuui.- ii»iw 

Ou bien un démon toge paisible et 
salubre des variations des * Qu- duLiiiMi»Mur 

gures » célèbres, écrivant après Je ü ■dM'unçe 

résultat de l’élection présidentielle fr-nd* - r*™** 

le contraire de ce qu’ils écrivaient la no ' **■ 

veille. « Pourquoi nous dire cela 
trop tard, pourquoi ne nous avez- ■ ■ — ■ - — 

vous pas parlé comme cela b pre- 
mière fois ? » . 

Wlnk ce oui est le plus tonique OfgllK r***-*- 

dans ce journal des « Causeries du 
samedi », c'est qu'en un quart de 
siècle de journalisme, Vionsson- 
Pontë, si v malin >• et averti soit-il, 
n'o pas du tout été usé, émousse 
par le côté, j'en -ai -tant -vu, je- 
connais-ta-muiique, îl-ne-taut-pas- 
me -raconter -d'histo i res, d uo " 0 -° n ’ 
connaît - le - dessous - des - cartes - 

on-devienr-bJasè-eT-cynique. y o ^ 

un ton flegmatique, cou ^°.‘ s ' 

voix s'élève peu, ne corsent jamais pianos otouks w^othchy 

à céder au ton « gronde gueule » haumhn Sha' j.ropt» g Qpto fv» *» 
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chapitre qui présente ce qui semble 
être la première de ces tâches : 
« S’opposer à l'athéisme. » Le titre 
est agressif. Mois il est nécessaire 
que tous ceux qui ont d'outres 
convictions que b foi chrétienne le 
lisent de près ; et que le lisant 
aussi les chrétiens intégristes qui 
se réjouiraient trop vite de voir 
les jésuites désormais destinés à 
pourfendre non plus les hérétiques 
mois les non-croyants, que ces 
chrétiens confondent facilement 
avec des « mécréants ». Les uns 
et les autres y verront que le Père 
Arrupe a récusé la formulation 
c combattre l'athéisme ». c S'op- 
poser vigoureusement à l’athéisme, 
a-t-il dit, est une expression de 
Paul VI ; et ceci ne veut pas dire 
s'opposer à la personne des athées, 
bien au contraire. Foire sortir (a 
foi vivifiée, fortifiée et purifiée de 
la confrontation avec l'incroyance, 
cela suppose de rencontrer vérita- 
blement des hommes qui ne croient 
pas. » Ils y verront aussi que b 
Compagnie veut des apostobts qui 
évitent tout prosélytisme. * Alain 
Guichard o raison de terminer son 
ouvrage sur ces lignes : « (Les jésui- 
tes) ne .croient plus nécessaire de 
détenir une providentielle culture 
ni avoir mission de la répandre. A 
l'écoute des autres, ils ne mépri- 
sent plus tes leçons de l'athéisme * 
(p. 242). 

La conversion 
et la libération 

Le livre d'Alain Guichard, bien 
sûr, n'est pas une thèse historique 
en trois volumes, définitive, et les 
spécialistes pourront chicaner sur 
un détail ou un autre, au sur un 
raccourci trop rapide ou trop rapi- 
dement bienveillant (ah oui ! pour 
ceux qui raffolent du croustillant, 
il fout signaler que l'ouvrage a été 
achevé d'imprimer le 5 avril 1 974, 
donc - avant b mort du cardinal 
Daniélou, et que celui-ci est sim- 
plement cité, à sa pbee, aux pa- 
ges 130 et 230). 

A -travers oes . pages, c'est un 
itinéraire qui est décrit, avec un 
point-dé, un point critique essen- 
tiel. L'ouverture et la liberté, telles 
que le fondateur les préposait à 
ses disciples, les jésuites 'd'aujour- 
d'hui sont sons doute en train de 
les retrouver, comme d'ailleurs un 
ensemble de chrétiens qui re- 
tournent à leurs sources vives, l'un 
et 'l'autre se rejoignant d'ailleurs. 
Cependant, il y eut un entre-deux, 
un moment où les jésuites, de 
libéraux qu'ils étaient à l'origine, 
se sont eux-mêmes bissé Impré- 
gner par les doctrines moralisantes, 
jansénisantes, qu'ils combattaient. 
Et Alain Guichard, a bien montré 
comment, au dix-neuvième siècle, 
les jésuites se sont bissé entraîner 
à défendre < les régimes ou les 
thèses les plus réactionnaires » 
(p. 93). Eux qui avaient été à 
l'avant-garde de la pensée catho- 
lique deux siècles plus tôt étaient 
devenus conservateurs et leurs col- 
lèges les meilleurs remparts contre 
b subversion sociale. Même si une 
reyu£_comme les .* Etudes », créée 
en 1856 par quelques Pères de la 
Compagnie, est plus ouverte — et 
reçoit de Rome des mises en garde, 
— - l'ensemble des jésuites sont plus 
que traditionalistes. 

Le moralisme juridique fait d'eux 
des prêcheurs rigoristes qui ful- 
minent de haut des foudres et font 
des leçons à tout le monde. Et ce 
mélange de conservatisme et de 


moralisme les rend non seulement 
la proie parfois facile des écrivains 
et des polémistes comme Edgar 
Quinet et Michelet, mais aussi objet 
d'une vive allergie de la part du 
peuple. Celui qui fait la leçon à 
autrui de manière excessive est 
bientôt tenu pour suspect par ie 
bon sens commun : n’est-il pas 
lui-même un tartufe, un faux dëvôt 
qui est bien loin de pratiquer ce 
qu’il exige des autres ? 

Les jésuites, avec leur manière 
silencieuse d’agir d'un côté et leurs 
fulminations de l'autre, avaient très 
vite été investis de ces pressenti- 
ments populaires qui, à tort ou à 
raison, voyaient en eux des êtres 
doubles. Il faut lire à cet égard 
l'article qui devrait être objectif 
puisqu'il s'agit d'un dictionnaire 
des connaissances, que le Grand 
Larousse a cansocré, il y a juste 
cent ans, en 1874, oux jésuites. 
Tout l'article veut montrer b force, 
l'ingéniosité, l*« habileté consom- 
mée » des jésuites ; leurs intrigues 
politiques, leur façon de faire des 
prosélytes, bure pressions sur les 
âmes. 

Peut-être de tels cris ont-ils 
contribué, pourtant, à ce que les 
jésuites se reprennent et aper- 
çoivent que ce conservatisme froid 
où ils étaient tombés au dix-neu- 
vième sièc/e était à l'inverse de la 
flamme qu'était leur fondation. 
3"Hs sont, aujourd’hui, plus que 
jamais sans doute, le e corps » le 
plus étonnant de l'Eglise catholi- 
que, b plus en pointe, en elle, de 
la raison et peut-être de b mys- 
tique, c'est qu'ils ont saisi qu'un 
organisme doit se faire pardonner 
sa vitalité, ses ouvertures, ses re- 
cherches originales, en un mot ses 
« différences ». On peut-être diffé- 
rent d'autrui, oui, et même supé- 
rieur, mais à condition d'en faire 
un service, une humilité. 

Avoir osé, à l'intérieur, devenir 
un lien de liberté, un lieu de 
c concertation des vouloirs » (B. 
Ribes) où l'obéissance c'est tout 
particulièrement prendre des 
initiatives 

Avoir, dans le même temps, 
repris l'initia rive au-dehors, que ce 
soit dans le domaine de b pensée, 
du dialogue et de l'action. Peu de 
corps sociaux offrent aujourd'hui 
('image d'une telle transformation. 

JEAN-FRANÇOIS SIX. 


fPvbHctté) 

• Cest par la souffrance que 
l'homme apprend à as rendre 
compte de ce qui est fanx. 
Seule la souffrance le mûrit, le 
rend 'disponible pour sentir : 
alors. 11 sera attiré d'une façon 
précise vexa ce qui est au-deUi 
du monde. Peintures et dessins 
de JEAN -JACQUES LANOKE 
témoignent A la fols de cette 
souffrance et de la découverte 
d'une dimension au-delà du 
monde. - Galerie Hélène Appel, 
23, rue de Miromesnll (8*3, Jus- 
qu’au 1® octobre. 

• Le temps est venu pour l'hom- 
me de se libérer du concept, 
qui . veut que seul soit réel ce 
qui peut se concevoir ration- 
nellement et peut être fixé 
conceptuellement ou être systé- 
matise. L’homme doit, lorsqu'il 
s'agit de lui-même en tant que 
sujet, lorsqu’il s’agit du sens de 
sa vie, accepter ce qui se mani- 
feste dans une expérience Inté- 
rieure. Dans la série Etude du 
Fantastique. DOLLY MAD AK 
est l'auteur d'une cinquantaine 
de rfggrfng a la plume et montre 
qu’elle sait exprimer magnifi- 
quement. par le Jeu du symbole 
bette «autre réalité a - Galerie 
Hélène Appel, 75. rua Salut- 
Dom Inique (7*). Jusqu’au B oet. 

Etienne Lambrlère. 
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RÉGIONS 


APRES LE CHAPITRE GENERAL. DE NAPLES 

Le nouveau maître des dominicains dirigera un ordre très diversifié 


Naples. — Réuni depuis un 
mois au couvent .de Madonna 
delT Aroco, près de Naples, le 
chapitre général des dominicains 
a terminé ses travaux le 25 sep- 
tembre. 

Deux points principaux étalent 
k l'ordre du jour : la révision des 
constitutions et l'élection d'un 
nouveau maître de l’ordre. C'est 
un Français, le Père Vincent de 
Ccruesn ongle (le Monde du 30 août) 
qui a été désigné par les cent 
trente-cinq supérieurs et délégués 
des provinces pour succéder au 
Père Aniceto Fernandez (Espa- 
gne). Le chapitre a décidé de 
réduire de douze ans à. neuf ans 
la durée du mandat du maître de 
l'ordre et de lui adjoindre une 
dizaine d’assistants. Choisis pour 
leurs compé t ence s, ceux-ci rempli- 
ront régulièrement un rôle d’en- 
voyés spéciaux itinérants. Sillon- 
nant les quarante et une provinces 
dominicaines. Us seront r« oreille » 
du père général plutôt que ses 
inspecteurs ou ses représentants. 

a Ne parler Qu’avec Dieu ou que 
de Dieu- » Cette devise que saint 
Dominique leur donna au trei- 
zième siècle pose aujourd’hui aux 
dominicains un sérieux problème. 
Ce n'est pas Dieu qui est en ques- 
tion (encore que—, diraient des 
religieux radicaux), mais la façon 
d’en parler. Comment annoncer 
l’Evangile, comment s’adresser 
aux hommes de ce temps qui 
vivent dans un nouvel univers 
culturel ? SI le problème se pose 
à toute l’Eglise — le synode mon- 


De notre envoyé spécial 

dial des évêques lui sera consacré. 
— 11 prend chez les frères prê- 
cheurs un relief particulier. 
Cette préoccupation sera le thème 
central de la lettre que le cha- 
pitre général enverra aux quelque 
sept mille neuf cent cinquante 
religieux et cinquante-huit mille 
six cent quatre-vingts religieuses 
de la « famille «jfiminieeiwa », 

Lee membres du chapitre 
avaient à l’esprit une grave 
préoccupation : la baisse régu- 
lière du nombre des novices 
depuis dix ans, malgré un e légère 
remontée après 1971. Ils ne sont 
plus que 167 (contre 280 en 1967 
et 472 en 1963). Quant aux effec- 
tifs de Tordre proprement dit. 
fis diminuent sensiblement depuis 
1963 : an comptait alors 

10150 dominicains. Us n'étalent 
plus que 9859 en 1965, 9440 en 
1968. 8 587 en 1971 et il y en a 
moins de 8 000 aujourd'hui. 
L'augmentation enregistrée dans 
certaines provinces nouvelles 
comme le Vietnam ou les Philip- 
pines ne suffit pas à enrayer le 
mouvement ; en quatre ans, par 
exemple, la province de Fans a 
perdu un dixième de ses effec- 
tifs. Cette hémorragie n’est 
cependant pas particulière aux 
dominicains : «Quatre ou cinq 
congrégations religieuses août, en 
proportion, beaucoup plus affec- 
tées que nous ». 'a souligné le 
Père Aniceto Fernandez dans son 
rapport gênéraL 


Neuf arts pour faire une loi 


Le chapitre qui s’achève aura 
innové sur deux points au moins : 
pour la première Ibis dans l’his- 
toire de l'ordre, des religieuses 
dominicaines ont été associées EUX 

travaux; pour la première fols 
aussi, un « service officiel d Infor- 
mation > a été organisé à l’inten- 
tion des journalistes. Mais, s’ils 
n'avalent «rien à cacher», les 
.religieux présents n'avaient pas 
pour autant de véritables révé- 
lations & apporter. Rien n’est 
moins spectaculaire, en effet, que 
ces réunions «au sommet », qui, 
de trois 'ans kl trois ans, modi- 
fient de manière presque imper- 
ceptible la législation d’un ordre 
qui a opté depuis longtemps pour 
le changement dans la continuité. 

Contrairement à d'autres congré- 
gations religieuses, les domini- 
cains n’ont pas eu besoin, après 
le concile Vatican H, de rempla- 
cer leur Constitution par un texte 
plus moderne. Ils se sont conten- 
tés d’accélérer un processus per- 
manent de transformation, qui 
est codifié depuis plusieurs siècles 
par un règlement d'une extrême 
prudence: Pour être' définitive- 
ment adoptée, la nouvelle loi doit 


être soumise en effet à un pre- 
mier chapitre général qui l'exa- 
mine ; un rfgU Tièmft. trois An* 
plus tard, qui l'approuve ; et un 
troisième enfin qui l'introduit 
dans la Constitution. 

A travers d’interminables dis- 
cussions qui conduisent A modifier 
tout au plus quelques mots d'un 
texte, se dégage cependant un 
certain esprit ou se m&lent étroi- 
tement la rigueur et la souplesse, 
la discipline et la démocratie. 
C'est cet esprit très particulier qui 
permet aux dominicains de faire 
coexister dans un même couvent 
un Père Congar et un Père man- 
quait, voire, dans un même pays, 
un Père Cardonnel et un Père 
BrucËberger. « L’ordre, explique- 
t-on. a toujours permis à ses mem- 
bres d’être differents. R est tris 
sensible à la liberté de recherche. 
C'est une tradition. » Sans doute 
faut-il voir dans les sanctions 
maladroites prises à Fribourg, 
contre lies - dominicain Stepban 
PfBrtner une exception qui con- 
firme la règle. 

Ce n’est en fait que depuis le 
chapitre général de Chicago, en 
1968, .qu’on a commencé k tra- 


F. Roger, prieur de Taizé 
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Recrutement d'enseignants 
pour le Maroc 


Le Royaume du Maroc offre des postée d'enragante pour IA rentrée 
d’octobre 1874 : 

1) Dons renseignement supérieur. 

2) Dons tes centres de formation de professeurs et d'instituteurs. 

3) Dans l’enseignement secondaire et technique. 

Peuvent faire acte de candida t ure les personnes pourvues d'un du 
diplômes suivants : 

— Doctorat d'Etat - Doctorat 3» cycle. 

— Première partie du CAFES ou du CAP ET. 

— D-HLS. - DXA. - Maîtrise. 

— Diplôme d’ingénieur EJiSJLS. ou ELNAJLN.T. 

— Licence d’enseignement (à l'exclusion des licences d’histoire, 
géographie et de philosophie). 

•— Brevet de technicien supérieur (A l'exclusion du B.T.S- Secré- 
tariat) D.O.T. 

— Le certificat d'aptitude pedagogique assorti du baccalauréat. 

— D-UJS-5. 

Les candidats RuéreEste par. cette offre sont priés d’adresser leur 
rtwniiniin accompagnés de leur curriculum vitae et des copies dns 
diplômes A ramhsstade du Royaume du Maroc. 1 rue Le Tasse. — 1 
PARIS (18 e ), avant le 1 er octobre 1974. 

Mur tous renseignements complémentaire» U canvtendrelt de 
s’adresser A r Ambassade du Royaume du Maroc A Parla (TéL : HMMS). 

Les sont en outre Informés qu’une commission de recrute- 

ment. se Mendia g {sur disposition du 2 au 6 octobre 1974 à l'Ambassade 
du Royaume du Maroc. 


duire celte diversité dans la lé- 
gislation. Il a été de nouveau 
question, par exemple A Madon- 
na delT Aroco. de la réforme des 
études. Faut-il préparer , les fu- 
turs dominicains à la vie reli- 
gieuse dans des maisons intérieu- 
res & Tordre ou les envoyer 4 
l’université, en se contentant de 
leur donner un complément de 
formation ? De manière signifi- 
cative. la question n'a pas été 
tranchée et chaque province sera 
pratiquement libre d'y répondre 
comme elle l’entend. 

La même imprécision, volontaire 
se retrouve dans un domaine 


comme la liturgie où le chapitre 
a accepté la diversité des célébra- 
tions. n a insisté sur la néces- 
saire créativité et — sons 
l’Influence de provinces nord- 
américaines sensibles au mouve- 
ment fftifl-TïiBiniitlm M — SUT 
l’importance de' « l’ouverture à 
l’Esprit ». 

Certaines questions abordées à 
Madonna dell’ Aroco pourraient 
l’être à peu près dans les mêmes 
termes à la congrégation générale 
des jésuites, qui se réunira en 
décembre à Rome. La question 
du caractère sacerdotal de l'ordre, 
par exemple, ne fait plus l’unani- 
mité ; nombre de dominicains 
demandent que soient distingués 
sacerdoce et vie religieuse : ou 
encore la question de la pauvreté. 
On ne met plus seulement l'accent 
sur l’observance individuelle de 
ce vœu, mais aussi sur le témoi- 
gnage collectif que la oonstrucr- 
tion parfois coûteuse de nouveaux 
couvents ne favorise évidemment 
pas. Les dominicains « se sentent 
interrogés » dans leur mode.de vie 
collectif par le tiers-monde et les 
défavorisés. « Mais nous en 
sommes encore, souligne un pro- 
vincial européen, à la réception 
de cette interrogation. » 

ROBERT SOLÉ. 

(Le Père Vincent de Oonesnoogle, 
nouveau maître de l’ordre, est 
considéré comme l*nn des promoteurs, 
avec le Père Chenu, de la « théologie 
du travail et des réalités terr est r es ». 
Ancien, régent des études de la 
province dominicaine de Lyon et 
ancien professeur aux facultés catho- 
liques de cette ville, u a travaillé 
de 1958 A 1964 avec l’Action catho- 
lique rurale avant de passer une 
année au Brésil. 31 devait- y retour- 
ner récemment en tant qu’assistant 
du maître général (poste qu’il occu- 
pait & San» depuis 1067), après rem- 
ptisonnement de plusieurs membres 
de l’ordre dont certains avalent été 
sauvagement torturée:] 


ÉDUCATION 


Dénonçant les difficultés de (a rentrée et le' chômage des suppléants 

Plusieurs milliers d’enseignants ont manifesté à Paris et en province 


De nombreuses manifestations d'enseignant» ont 
eu heu. mercredi 25 septembre, à Paris et en pro- 
vince. k l'appel do Syndicat général de l'éducation 
natio nale (S.G.EJÏ.-C.F-D.T.) et de divers s yn di cats 
■fü«M à la Fédération de l'éducation nationale, à 
la G.G.T. et à Force ouvrière. Partout, les mani- 
festations ont eu pour thème les difficultés de la 


rentrée scolaire (conditions de travail des maîtres, 
constructions scolaires, classes surchargées, effec- 
tua d'enseignants), maïs surtout le chô- 

mage des maîtres auxiliaires de l'enseignement du 
second degré et la non-titularisation des institu- 
teurs suppléants. 


• A CRETEIL, une cinquan- 
taine de responsables syndicaux 
de là FEN. et en particulier du 
Syndicat national des instituteurs 
(S .NI), se sont rendus à la pré- 
fecture du Val-de-Marne, où une 
délégation a été reçue par le 
secrétaire général, tandis que deux 
autres rencontraient l'inspecteur 
d’académie et les conseillers gé- 
néraux communistes du départe- 
ment. N’ayant pas obtenu de ré- 
ponse du secrétaire général de la 
préfecture, les délégués — une 


If MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 
CONFIRME QUE DEUX MILLE 
MAITRES -AUXILIAIRES SONT 
SANS EMPLOI 

Alors que les manifestations se 
multiplient en laveur des maîtres- 
auxiliaires, le ministère de l’éduca- 
tion a tient à confirmer que les 
renseignements fournis par les 
recteurs montrent qu’à la date du 
24 septembre le nombre des 
mattres-anxiliaires ayant effectué 
en 1973-1974 une année complète 
d’enseignement, et auxquels les 
recteurs n’ont pu jusqu’à ce jour 
proposer aucun emploi, est limité 
d 2570. H y a donc tout lieu de 
penser que le nombre de maîtres- 
auxiliaires sans emploi sera à la 
fin de cette semaine inférieur à 
2000. Précisons que 970 de ces 
auxüiaires ont déjà pris contact 
avec les délégations académiques 
d la formation continue pour 
être orientés vers, des stages de 
formation organisés a leur 
intention, b 

Certains ayant, d’antre part. 
« demandé, pour permettre la 
résorption de Vauxüariat, la sup- 
pression des concours de recrute- 
ment », le ministère ajoute : 
k Les calculs effectués par les ser- 
vices du ministère démontrent 
que tout recrutement par note de 
concours devrait être arrêté pen- 
dant plusieurs années (de trois à 
huit ans selon les catégories de 
personnels du second degré), pour 
permettre la titularisation deVen- 
semble des auxiliaires. • 


SOCIÉTÉ 


Partisans et adversaires delà liberté 4e l’avortement 
reprennent leur campagne 


Par un effet du hasard, les 
partisans de la libéralisation de 
l'avortement et ses adversaires 
avalent choisi le même jour, 
mardi 24 septembre, pour repren- 
dre leurs campagnes respectives, 
qui visent à réveiller l'opinion. A 
quelques Jours d’une session par- 
lementaire dont fi a été promis 
quelle verrait le vote d’une nou- 
velle loi, les militants du Mou- 
vement pour la' liberté de l’avor- 
tement (M-L-A.C.) et ceux de 
Laissez- les vivre ont repris Tof- 
fenslve, mais sans grande passion 
apparente. 

A 17 heures, devant les bureaux 
du ministère de la santé, avenue 
de Ségur. à Paris, une quaran- 
taine de militants du 
ont fait face -à autant de poli- 
ciers moroses et à un commis- 
saire débonnaire et gentil. 

Les groupes du M.L A.O. qui. 
depuis près de deux ans. ont 
organisé seize mille « voyages s 
de femmes aux Pays-Bas ou en 
Grande-Bretagne, en ont assez 
de « gérer Za pénurie ». La mani- 
festation n 'avait d'autre but que 
de rappeler cette revendication 
essentielle : < L'avortement doit 
être pratiqué dans les. hôpitaux 
et remboursé par la Sécurité 
sociale comme n’importe quel acte 
médical simple- » 


Éducateurs, 
parents d' élève.*, 
pour mieux répondre 
à vos besoins 

l’éducation 
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A l’heure où s’achevait cette 
TTwvnVfp’rfQ-Hpm commençait.' dans 
un autre quartier de Paris, une 
conférence de presse de Laisse^ 
les vivre. Six hommes et deux 
femmes ont rappelé leurs craintes 
face aux projets de- libéralisation. 
Le préambule de la Constitution, 
qui précise que « tout être humain 
possède des droits inaliénables et. 
sacrés ■» ■ esfc-ü dépassé ? ont 
demandé les orateurs. L’attitude 
anticonstitutionnelle du président 
de la République & été violem- 
ment dénoncée par les juristes de 
Laissez-les vivra De quel droit 
ML Giscard d’Est&ing suspend-il 
l'application de la loi. ? 

Un sujet de satisfaction, toute- 
fois, pour Iaissez-les vivre : à 
la conférence de Bucarest sur la 
population, le « camp malthusien 
international dirigé par les auto- 
rités américaines > n r a pas connu 
le * triomphe» qu’on redoutait. 
Lalssez-les vivre se félicite, en 
effet, de .l’attitude «de la Chine 
et de plusieurs pays .socialistes » 
qui a rejoint celle «des autorités 
catholiques». Ces exemples méri- 
teraient d’être suivis par la 
France! Mais le mouvement cons- 
tate aune politique de destruction 
ac ce ntu ée par des mesures volon- 
tairement anttfamütàles » comme 
ef atteinte au quotient familial». 
Pour pallier rectitude négative 
des pouvoirs publics. Laissez- les 
vivre développe son service 
S.OJS. futures mères il) : toute 
fçmme que sa grossesse inquiète 
ou dérange" peut téléphoner à 
Tune des soixante-dix personnes 
bénévoles qui se chargent de la 
convaincre de mener sa grossesse 
à tenue. « 

(1) 3.08. future* mères, Paris : 

873-38-38, 783-58-36, 3S5-63-15, do 

8 heures & 11 heures. Après 19 heu- 
res : «24-15-tS. Qu écrire è. Laisse» 
les vivre, BJP. 422-08, 75368, Parts 
-cedez 08. 


• Le journal Tankonala Santé, 
dont la rédaction est dirigée par 
le Dr Jean Carpentier et le 
Dr Bernard de Prémin ville, orga- 
nise. ■ le samedi 28 septembre, 
44, rue de Rennes, & Paris, de 
10 heures du matin à minuit, une 
journée de rencontre et de débats. 
Dons un numéro diffusé k cette 

le journal écrit notam- 
ment qu’il a « r ambition d’être le 
journal d’une stratégie offensive 
dam le domaine de la santé, de 
briser le cercle vicieux où les 
malades fabriquent des médecins 
et les médecins fabriquent des 
matadess. 

★ TanXonote -aoûté, L rue dre 
Fossés-SalnS-Jacqnas, 73005 Paris. 


vingtaine ou total — ont décidé 
d’occuper les lieux. Ils se sont tou- 
tefois dispersés sans incident vers 
19 heures. 

• A POITIERS, près de mille 
Hrrq cents enseignants s e s ont 
rassemblés & l’appel de la FEN. 

• A CAEN, environ cent cin- 
quante professeurs du second 
degré ont pénétré dans les locaux 
du rectorat et ont. obtenu qu'une 
délégation soit reçue par le secré- 
taire général de l'académie. Ils 
ont ensuite défilé dans les rues de 
la ville. 

• A STRASBOURG, environ 
deux cents enseignants ont ma- 
nifesté d ans l e centre de la villa 

• A METZ, environ six cents 
enseignants de l'académie ont 


participé à une manifestation 
intersyndicale. 

Un manifestation organisée par 
le Syndicat général, de l’éducation 
nationale (S.G.EJN.-CFD.T.), au- 
quel s’était joint te comité de 
lutte contre T&nxlllarlat de la 
région parisienne (animé par des 
militants révolutionnaires) , a 
rassemblé environ six cents 
participants, mercredi 25 septem- 
bre & Paris, 
par classe. » 

A la Sorbonne; les manifestants 
ont organisé un. « sit-in » sur la 
chaussée, rue des Ecoles, bloquant 
la circulation, tandis qu'une dé- 
légation du S.GJ3LN. était reçue 
par M. Robert Mallet, recteur de 
l’académie de Parla. 


A l'appel de huit syndicats de la FE3Y 

Des grèves nationales on par académie 
affecteront aa mois d’octobre 
divers secteurs de l’enseignement 


Huit syndicats affiliés k la 
Fédér ation de Tédncation natio- 
nale (FEN) viennent de décider, 
une série de grèves nationales ou 
« tournantes ». par académie; Us 
estiment, en effet, que « Za ren- 
trée scolaire et imtoersUatre 
marque une nouvelle phase de la 
dégradation des. différents sec- 
teurs de T enseignement public et 
de la recherche scientifique. Elle 
p lace les parents. les élèves et 
les personnels devant des diffi- 
cultés aggravées ». Ces syndicats 
déclarent d’autre part que le re- 
cours à la grève leur a été Imposé 
par « Ze refus du gouvernement 
<f accepter les solutions positives 
dont dépend le ben ' fonctionne- 
ment du service public ». Ces 
mouvements affecteront non seu- 
lement l’enseignement -primaire 
et secondaire, mais aussi l’ensei- 
gnement agricole, la recherche 
scientifique et l'éducation sur- 
veillée. 

• GRÈVES TOURNANTES 
DU 10 AU 18 OCTOBRE. — Le 
Syndicat national des In stituteur s 
(SNT), le Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SNES), les deux syndicats de 
professeurs et de maîtres d’édu- 
cation physi que et sportive 
(SNEP et SN2SEPS), le Syn- 
dicat national des prof esseu rs 
d’école normale (SNPEN) 
appâtent k des arrêts de travail 
de vingt-quatre heures par aca- 
démie, accompagnés de' manifes- 
tations départementales ou régio- 
nales, selon le calendrier sui- 
vant : jeudi 10 octobre, acadé- 
mies de Clermont-Ferrand, Di- 


jon, i.nia, Nice. Poitiers; ven- 
dredi 11 octobre, académies d'Aix- 
Marseille. Amiens, Limoges, 
Nancy, Nantes; lundi 14 octobre, 
académies de Bordeaux, Grenoble, 
Rennes, Strasbourg ; mardi 
15 octobre, académies de Caen, 

. Lyon, Montpellier, Reims : jeudi 
17 octobre, académies de Besan- 
çon, Orléans, Rouen, Toulouse ; 
vendredi 18 octobre, académies de 
Créteil, Paris, Versailles, Antilles- 
Guyane. 

• ENSEIGNEMENT AGRI- 
COLE. — Le Syndicat national 
de renseignement technique agri- 
cole public (SNJS.TAP.) orga- 
nise un arrêt de travail, avec un 
rassemblement national à Paris, 
le mercredi 16 octobre. 

• RECHERCHE SCIENTIFI- 
QUE. — Le Syndicat national 
des chercheurs scientifiques (S. 
N.CJ3.) appelle à une « journée 
r>ftfcinnajg d'action » le jeudi 
24 octobre. 

• EDUCATION SURVEILLEE. 
— Le Syndicat nniinnni des per- 
sonnels de l’éducation surveillée 
(SN.PE.S.) a décidé tme grève 
de vingt-quatre heures te ven- 
dredi 25 octobre et l’organisation 
de manifestations pendant cette 
Journée. 

Dans un communiqué, ces or- 
ganisations indiquent que « d’au- 
tres syndicats de la FEN engagés 
dans la coordination de ces oc- 
rions feront connaître prochai- 
nement les modalités de leur par- 
ticipation. Ces actions auront un 
prolongement dans une action 
fédérale de plus grande enver- 
gure, au succès de laquelle elles 
contribueront ». 


La FEN mobilise 


Au milieu de ^inquiétude 
générale due à la situation 
economique, que l sens donner 
à la mobilisation que la puis- 
sante Fédération de l’éduca- 
tion nationale (FEN, qua- 
rante-deux syndicats, cinq 
cent cinquante mille adhé- 
rents) est en train d’effectuer 
parmi ses adhérents 7 Le dé- 
tonateur a été. dis avant la 
rentrée scolaire, le chômage 
des maîtres au x i li aires. Au- 
jourd’hui, des thèmes de rt- 
vendicaMons plus généraux — 
conditions de travail, effectifs 
de classes, etc., — prennent le 
pas sur la résorption de 
Touxflluriaf. C’est sans doute 
que lesr syndicats pensent 
pouvoir, sur ces questions, 
rassembler davantage de 
a. mécontents » que sur la . 
seule solidarité avec les jeu- 
nes enseignants contraints au 
chômage— Ils peuvent aussi 
espérer. le soutien de parents 
d’éHèves, - parfois insatisfaits 
des conditions dans lesquelles 
a commencé bette nouvelle 
année scolaire. 

- Derrière ces grives et ces 
manifestations se joue aussi 
une partie à l'intérieur même 
de ta FEN. Jusqu’à Tannée 
dernière, les principaux syn- 
dicats étaient très divisés sur 
l es méthodes (Faction — les 
instituteurs du SNJ. prônant 
davantage la négociation, les 
professeurs du SUES le re- 
cours plus fréquent à la grève. 
Il semble au contraire que 
cette rentrée soit ^occasion 
d'une sorte d'union sacrée 
entre les tendances rivales 
de la Fédération. Au SNI, 
on ne croit plus guère pou- 
voir obtenir gain de c ttuse, 
comme par le passé, simple- 
ment en brandissant la me- 
nace d’une grève. Au SNES , 
on a toujours été persuadé du 
contraire. Les principaux cou- 


per Ze 


azimuts » entreprise 
parti communiste 

En ce qui concerne les maî- 
tres auxiliaires, où en est-on 
aujourd’hui? Le nombre de 
ceux qui n’avaient pu encore 
retrouver d’emploi avoisinait 
les 10 000 Ze jour de la 
rentrée, comme le SGEN Ves- 
ttmait , mais ü a nettement 
diminué depuis une semaine ' 
Zes rectorats se sont efforcés 
de reprendre en priorité Zes 
anciens MA. demandeurs 
d’emploi pour faire les « ajus- 
tements: » de rentrée, et ont 
accepté peu de nouvelles can- 
didatures. Ainsi . le nombre de 
maîtres auxiliaires n’ayant pas 
encore retrouvé d’emploi est-il 
tombé, le 25 septembre, de 
près de 700 à ISO dans l’aca- 
démie de Bordeaux, de 600 à 
350 environ à ZÀBe, de 493 d 
152 à Rennes, de 371 à 245 à 
Nancy, et de 2 400 à 800 ou 
900 pour les trois académies 
parisiennes. Toutefois, le chif- 
fre de 2S70 chômeurs donné 
par le ministère de l’éduca- 
tion risque de ne p lus dimi- 
nuer beaucoup au cours des 
prochains jours. Si les recto- 
rats s’efforcent de mettre en 
place les stages de conversion, 
ceux -ci ne pourront pas 
apporter une solution absolu- 
ment satisfaisante : tous les 
maîtres auxiliaires en quête 
(remploi ne pourront en pro- 
fiter. Surtout , la réinsertion 
des stagiaires sera difficile 
dans plusieurs régions où les 
emplois vacants sont rares 
dans le secteur privé. 

La désinvolture avec 
laquelle le ministre indique 
que Ze nombre des maîtres 
auxôiatres chômeurs « sera 
inferieur k 2000 » a quelque 
chose de déroutant, venant, de 
pats, d’un homme qyi.se. pré- 

^ sente aux enseignants comme 

route de la FEN. recoupant • *5® de leup rangs ». IZ est 
les divisions au sein de la orai .? ue * opinion publique ne 


gauche française, ce rassem- 
blement est Ué aussi ou res- 
serrement de T union de la 
gauche depuis la campagne 
pour V&ectim. présidentielle 
et à Vdffenstoe fanion «tous 


semble guère s’apitoyer sur 
leur sort. Les 1 600 marins' et 
personnels du France - sem- 
blent attirer davantage Pat- 
tentton et la sympathie. 

YVES AGNfeS. 
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t ‘ i salles subventionnées 

- ridie-Franfaisc, 20 h. 30 • W 
. ' mro oa du feu : le Légataire oni. 
14 iraaL. 

P. : cinéma (20 h. : les Mm» et 
• ic nuits (T. o.) ; 21 h. 30 : Qer- 
ilse). 

; autres sailes 

T.- AlI L an ce Française, 20 b. 45 • 
Nuit des dauphins, 
oine, 20 b. 30 : la Tube, 
finée, 21 b. ; le Sexe faible. 
jiéAtre, 20 b. 30 : 13, rouge, pair 
anque. carré. cheval et plein. ’ 
if es- Parlai eus. 20 b. 45 : Mon. 

. »ur Am 11 car. 

■é TOorigny, 21 b. : Pourquoi la 
be d'Anna ne veut pas redes- 
ndre. 

médis des Ghantps - Klysées. 
b. 20 ; Colombe. 
r des miracles, 18 h. 30 : Cban- 
. ns a dix balles ; 20 h. : Q meule 
i tabouret ; Rnn’inma^fi trn-nnr»r ■ 

. b. 30 : Caueb’ reves; 22 h. 30 - 
- -jpelaz-ajol maître. 

' té-Mont p a rnasse . 20 h. 30 : Marco 

■ [liions. 

. maso 21 b. : le Obérai éranooL. 

ertot, 21 b. : Portrait de Péguy. 

■■ nette. 20 b. 49 : la Cantatrice 
. aura ; La Leçon. 

\ Bruyère, 20 h. 45 r De l'Influence 
i8 rayons gamma sur les mar. . 
mites. 

Uocenube, 18 b. 30 


Jeudi 26 septembre 


Pour toue 
ou das sailes : 


renseignements con cernant T ensemble des programmes 


« Le MONDE INFORMATIONS SPECTACLES « 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures A 21 heures, sauf les dimanches et Jours fériés.) 



iffetard, 20 h. 30 : Guerres 
amour ; -22 h. : Pree jazz. 

,'ne, 21 b. i la Bande à glouton. 
ita-Roynl, 20 b. 30 : la Cage aux 

îe-Montparnasse. 20 h. 43 : le 

' . entier. 

: are, 20 b. 30 : le Sauvage. 

- Acre de Dix-Heures. 20 b. 30 : 
SZD. 

. '.dire Essai on, 20 b. 30 : Comment 
trpoimer le requin ; 22 b. 30 : 
ougnou-Mougnou. — Salle tt 
‘ • h. 3Û : Phèdre; 22 h. 30: 
• ut-parleurs et cargos lents. 

‘ être d’Orsay. 20 h. 30 : Harold et 
'rade. 

être de la Plaine, 20 h. 30 : les 
unplres subventionnés. 

Atre Prisent. 20 b. 30 : Zut. 
itre 341, 20 b. 45 : Arlequin 
•end la mouche. 

c çlodyte, 22 h. : l'inconfortable. 

■ ■ s cafês~tkéûtres 

. bec fin, 21 b. 30 : les Amour» 

. i Jacques le Fataliste : 22 h. 45 : 
tançons Interdites; 24 b. : 
• ann B. 

i t vrai chJc parisien, 20 h. 30 ; 
tfa Rego ; 22 b. 30 : Poussez les 
fers. 

Md» Marais, 22 h. ; le Guichet. - ■ 
I- Théâtre de l’Odéon, 20 a. : 
ne plus une ; 21 b. 30 : Haie- 
os: 23 h. : Quand J ‘serai grande. 
■■Serai para nuaLaq ne ; 23 h. : En 
rant les prognathes, 
é- Théâtre de NeulUy, 21 h. 45 : 

1 terre gâta Ire de l'élève Didier M. 
é-d 'Edgar. 20 h. 30 : Philippe 
oucbaln ; 22 h. : P. FechJn et 
. Joly. 

Fanai. 21 b ■ One Ue pour ie 
ve o'clocfe : 23 h. : Confession 
*une bourgeoise 

Jour de fête, 21 h. : la ManJ- 
jUo ; 22 h. : Mr Gnnka : 23 h. : 
"est en se mouchant qu'on de- 
. lent moucheron ; 24 h. : les Des- 
Ins de In ville. 

il -Casino, a n 15 : la rentrée de 
Ire ta Garbo dans Phèdre: 

2 h 45 le Beau Râle. 

za dn Marais, 20 b. 30 : Salnte- 
Jf* g“ ». « | tn canna du Larzac : 22 h. 30 : Avron 

Y JC fw fTTQBlnÇÇ 1 Evrard : 24 b. ■ Una Ramoa 
«■fFWSJifiJC ënlte. salle r. 20 h. 30 : Tous des 
réres : 22 h. : Et pour mourir, 
iordoue ! ; 23 h. 30 : les Bou-Bous 
Mimi ; salle n. 21 b. : Adelltn 
lequona : 22 h. 30 : la Jocosalère. 
Splendid, 20 h. 30 : Ma tète est 
nalade : 22 h. 30 : J'vols croquer. 
Vieille Grille. 21 h. : Pourquoi- 
e : 23 h. : Cy cl amour et le pape. 

* music-hall 

cazar. 23 h. : Une nuit A l’Alcazar. 
siua de Paris, 20 h. 45 : Zlzl. Je 
ï'alrae. 

■P Cnac* de Paris, 21 h. : Cotuche. 
azy Hors? Salnon, 22 b. et 0 h. 30 : 
Revue. 

ysre-iUantmartre. 21 b. : Ob > Cal- 
cutta 

ilicv-Rercère, 20 b. 30 : J'aime A 
la folle. 

do. 22 h 30 et 0 b. 45 : Grand Jeu. 
ayoi 16 h 15 et 21 h 15 Q au 
ouIln-Rougc, 22 h. : Festival, 
lympla. 21 h. 3u : Claude Nougaro. 
B. Powcll : M h. 45 . Hnoicnanny. 
enalssance, 21 h. : Mouloudji. 
iur Eiffel, 20 h. : VI va Mexico. 

ps opérer res 


oblno, 20 b. 30 : U était une fols 
l'opérette. 

■i’.r comédies musicales 

héâtre de Paris. 20 h. 45 : les Aven- 
tures de Tarn *ones. 
nrlétes, 20 11. 45 : Godspell. 

ei rhanxnnntrrs 


j\nu de la République. 21 h î 
La p'tltu bnl-tuils-sr- qui monte. 
lrus-4nes. 21 h : Sutlro. dans tous 
1er coms 

)is-fleures. 22 h. : l'Esprit fraudeur 

Le cirque 


A udio-visttei 

du Palais-Royal, 20 h. 45 : 
Molière côté jardin. 

Les concerts 

“«M* du Musée de Cluny, la b ■ 
SSÏÏf,“* iMtrumenzai^ de France 
(Vivaldi, Telemann, Bach) 

M*U»n de I’OR.TJ, 20 b. sb - Or- 
chestre lyrique, dix. H. Boncompa- 


cinémas 


"arrè Tborlgny, 20 h. : Cirque G rase. 


Les films marqués <•> sont 
Interdits aux moins de treize ans. 
{*•> aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèqu e 

Cballlot, 15 b. : le Diable au corps, 
de O. Autant-Lara ; 18 b. 30 ■ Fa- 
oœ. de Cassavetes : 20 b. 30 : Um- 

* V.. de Slet; Û h. 30 - 

1 Atla ntid e, de G. Ulnoar 

“wUdS^îiV' ^ ' ,e Poteoa. de 
S d. brader. Assurance sur la 

Les exclusivités 

ÎS. aIlle ’ (533-79-38), Gaumont 
Champs - El ruées, 8* (225-67-29) • 

PTiJ a * 1373-04-55). 

P-L-M. Saint-Jacques. 14. (272. 

■ 

UARNAQUB (A, v.o.) : Elysées- 

Clnéma, 8* ( 325-37-90) ; vx. : Hôl- 
der. B* (770-11-34), Bretagne. 6* 

^<S£&-74, 

1*E CAN ARDEUR ( A . v.o.i Jean- 
Cocteau, S- (033-47-62). Paramount- 
Elysées. 8* (359-49-34) f 7x : 

P*L 2* (508-11-69), Paramount- 

Opéra, 9* (073-34-87), Paramoont- 
OsttA 14* (326-99-34), Panunoust- 
Oriêans, 14* (580-03-75). Grand- 
Pavois. 15* (531-44-58). 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Dragon, 6* (548- 
54-74), Hautefeullle. 6* (638-79-38), 
Klyséca-Linooln. 8* (359-36-14). 
COMME UN POT DE FRAISES (Fr ) ■ 
A-B.CL, 2* (238-55-54). Cluny-Palace. 
5" (033-07-78), Montparnasse 83, ■ 

8* (544-14-27), Mercury/ 8- (225- 
75-90), OUchy-P&tbé. 18* (522- 

37-41). 

LA COUSINE ANGELIQUE (Btep., 
v.D-) : Saint- André-des- Arts. 0* 

(326-48-18). 

CONTES IMMORAUX (Fr.) (**) : 
Vendôme. 2» (073-97-52), UGC- 

Odéon. 6* (325-71-09. EJyaéee- 

Lincoln, 8* (359-36-14). UGC- 

Marbeuf, 8* (225-47-19), Hollywood - 
Boulevards,* 9*' (770^10-41), Blenve- ' 
nue- Montparnasse, 15* ' (544-25-02), 
Camhronne, 15° (734-42-96), Passy, 
16* (288-62-84). CUoby-Patbé. 18* 
(522-37-41), Paramount-Uamot, 17* 
(758-24-24). 

LE CRI DU CŒUR (Fr.) : Quintette, 
5* 1033-35-40). Fnnce-Elyaées. 8* 

(225-19-73), ftamwim t-r. nirilt ni g< 

(770-84-64), Montparnasae-PatbA 
14* (326-65-13). 

DE MAC LAREN A PETER FOLDES 
(TOUT LE DESSIN ANIMB CANA- 
DIEN) : Le Seine, 5* (325-92-46). 
(de 14 h. & 18 EL 30) i 
LES DERNIERES FIANÇAILLES 
(Can.) : Marais. 4* (278-47-86) 
DITES-LE AVEC DBS FLEURS (Fr.) : 
Saint-Germain -Studio, 5* (033-42- 
72), Colisée. B* (339-20-46). Pran- 
Cals. 9* (770-33-86), Montpamasse- 
Patbé. 14* (326-65-13). Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Studio- 
Alpha. 5* (033-39-47). Marivaux, 2* 
(742-83-90) Fiasa. 8* (073-74-55). 
Triomphe. 8* (225-45-76), Lux-Bas- 
tille, 12* (343-79-17), Paramount- 
Moutpamasae. 14* (328-22-17). Pa- 
nunount- Orléans. 14* (580-03-75), 

Grand -Pavois. 15* (531-44-58). Pa- 
ramount -Maillot, 17* (758-24-24). 

Ps ramoun t- M on unartre, 18* (606- 
34-35). Arlequin. 6* (548-62-25). Ga- 
laxie. 13* (580-76-86). 

BRVINKA (Ist- v_o. ) ; Studio de 

l'Etoile. 17* (380-19-63). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte, 6* (326-12-12). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.): 
Q uin tette. 5* (033-35-40), U.Q.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08). Concorde, 8* 
(359-92-84). Ermitage. 8* (225-15- 
991 Caméo, 9* (770-20-89), Mont- 
parnasse - Pathé, 14* (326-65-13), 

Gaumont -Convention. 15* f 826-4^- 
27), May falr. 16* (525-27-06), Cll- 
chy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LA FOLLE DE TOU J AN B (Ft.) : Stu- . 

dlo de la Harpe. 5* (033-34-83). 
L'EXORCISTE (A., v.o.) (**) : Bre- 
togne. G* (222-57-97). HautefeuiUe. 
6* (633-79-38), Normandie, 8* (359- 
41-18) Publirts-Salnt-Germaln. 6* 
(222-72-80) : vJ. : Paramoont- 

Opèra. 9* (073-34-37). Max-LInder. 
q. (770-40-04). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). Caravelle. 16* 
(387-50-70). 

GENERAL ID1 AMIN DADA (Fri j 
St-Andrê-des-Arta. ' 

U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19)- _ 
GOLD (Am v.o.) : Marignan. 8* (359- 
•t"-#?» V.f. : Richelieu -Gau mont. -* 
"(233-56-71) : Montparnasse -83. G* 

■ S44-J4-27) : Fauvette. 13° 1331- 

GÔ-741 : ImaRes. 18* (522-47-94). 
GRAVOEIW NATURE (Fr.) (*•) : 

D O C.-Odéon. G* (325.71 -08) : Mar- ■ 
rltz ir (359-42-33) : Liberté-Club. 
]2 r (343-01-59) 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Oulnl-tte. 5-- (033-35-40) : Mont- 

onrn osse-83. 8* (544-14-2T) i Gau- 
m ont -Opéra. S' (073-95-45) ; CU- 
rtiy-pathé. 18* (522-37-51) : Marl- 
(rnau 8- (3S9-92-82) : MaxevlUe, 

9* (170-72-86) 


L'INITIATRICE (U., vA) (*•) 
Alpha-Elysée. 8* (228-76-83) : Mety, 
17* (522-59-54). 

JEUX INTIMES (An g., r.O.) (**) ; 
Jean-Renoir. 9* (874-40-75). VL : 
AJpha-Elysées. 8* (225-78-83) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-88). 

LES J OYEU SES AVENTURES DE LA 
FANTRBRE ROSE t a.. vj>.) : Pan- 
thon, » (033-15-04) ; Byaééfl- Point- 
Show, 6- (225-87-29) ; Studio Répu- 
blique. Il* (805-51-97), sauf mardi. 

JUSTICE SAUVAGE (A, v.o.) 

U.G. C.-Odéon. 6* (325-71-08) ; Na- 
poléon, 17* (380-41-88). VX : Rex. 
2* (238-83-931 . Mlramar. 14* (326- 

41- 02) ; Telstsr, 13* (331-08-19) : 
Mistral. 14* (734-20-70). 

M AHI.br ( Ang., v.o.) : Hautefeullle. 
6* (633-79-38) : Ga union t- Chain ps- 
Btyséee, 8* (359-67-29). V.L' : Impé- 
rlaL 2* (742-72-52) : Geonoot- 

Convenaon. 15' (828-42-27). 

LES MILLE ET UNE NUITS (IL, 
ff -°) {**) : StoeJo Medecds, 5* 

(833-25-97). Biarritz. 8* (339- 

42- 33), Ciné -Halles. 2* (238-71-72), 
Studio RaspaU, 14* (335-98-98) ; 
vx : Omni a. 2* (231-39-36). ciné- 
monde-Opéra. 9* (770-01-90). Para- 
mounr-Msillot, 17* (758-34-24). 

LB MILIEU DU MONDE (Suis.) : 

. Salnt-Germaln-Hnebette. 5* (633- 
87-59). Sain t-Lazare-Pasq nier, a* 
(387-56-16). PubUda-Matlgnon. 8* 
(359-31-97), 14-Jnm.et. U* (700- 
51-13), Montparnasse - Pathé, 14* 
(544-14-27), Gaumont - Convention. 
15* (828-43-27). 

MXCKST, DONALD, DINGO, FEUTO 
EN VACANCES (A^ vJt.) : I* 
Royale. 8* (265-82-86). 

MISTER MAJESTTK (A_ za) : Marl- 
gnan 8* (359-92-82). 

NE VOUS RETOURNEE PAS (A^ 
v.o.) (*) : Studio des Ursulines. 5* 


Les films nouveaux 

LANCELOT DU LAC, film fran- 
çais de Robert Bresson. — 

- Quartier- Latin.- 5*- (326-84-65), 
Quintette. S* (033-35-40). Gau- 
mont-Rive Gauche. 6* (548- 
26-36), Concorde. 8* (359-92-84). 
Madeleine, 8* (073-56-03), Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16). 

Camhronne. 15* (134-42-96). 

L’AMPELOPEDE, film français 
de Rachel Weinberg, avec Isa- 
belle Huppert — La Clef. 5* 
(337-90-90) 

LA TERRE PROMISE, rnm chi- 
lien de Miguel Llttln. avec Nel- 
son Vlisgra. — SaiDt-Séreria, 
5* (033-50-91). 14 -Juillet. Il* 
(700-51-13). 

LE GANG DES DOBERMANN, 
film américain de Byron 
Cbudnow, avec Eddie Norman. 
— vx : Gramont, 2* (742- 
95-82}, Fauvette, 13* (331- 

60-74), Cambra une, 15* (734- 
42-96). Clicby-Patbé, 18* (522- 
37-41). Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74). 


(033-39-19), Bilboquet, 6* (322- 

87-23). Ermitage, 8* (359-15-71) ; 

vJ. : Gaumont -Madeleine. 8* (073- 

66- 03). Minunar. *14* (328-41-02). 
Magic- Convention. 15* (828-20-32), 

CUcby-Pathé. 18* (522-37-11). 

LA FALOMA (Fr.) : Quintette. 8* 
(033-35-40). ■ 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) : Boui- 
Mlch. 5» (033-48-29). Capri, 2* (508- 
11-69). George-V. 8* (225-41-46). 

U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19). 

Paramotmt-Odéon, 6* (325-59-83), 
Max-Llnder, 9* (170-40-04), Para- 
mount- Opéra, 9* (073-34-37), Para- 
mount-Gobelins. 13* (707-12-28), 

p»"mnri nt-Montpameasa 14* (326- 
22-17). Mistral, 14* (734-20-70), 

Magic-Convention. 15* (828-20-32). 
Paramount-Malllot, 17* (747-24-24), 
Moulin-Rouge. 18* 1806-34-25). 

SOLEIL VERT (A^ vjq.) (■). ; Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; U.G.C.-Mar- 
beuf. -8* (225-47-18) ; vX : ■ Uub- 
vllle, 9* (770-72-87) ; Athéna. 12* 
(343-07-48) : SienvenQe -Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). 

TROLL (Faites donc r amour, on n'en 
meurt ■p as) (Suèd„ vjq.) (**) : 
Saint- Germain - Village, 5* (633- 

67- 53) ; Elysées -Lincoln, 8* (359- 
56-14) : vX : Gramont, 2* (742- 
95-82) ; Montparnasse 83. B* (544- 
14-27) ; Saint- Lazare- Paeqular, 8* 
(387-56-16) ; Axis. 9* (874-70-63). 

VERDICT (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Ciuny- Palace. 5* (033- 

07-76) ; Gaumont-Bosquet. 7* (551- 
44-11) ; Gaumont - Ambassade. 8* 
(358-19-08) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) ; Montparnasse- Pathé, 
14* (326-85-13) ; Victor-Hugo. 16* 
(727-49-75) : Wepler. 18* <387- 

. 50-70) : Gaumont-Gambetta, 20* 

(797-02-74). 

VIVE LA FRANCE (Fr.) : Omni a. 2* 
(231-39-36) ; Cluny -Ecoles, 5* (033- 
20-12) ; Rotonde, 6* (633-08-22) : 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; U.G.C.- 
Marbeur. 8* (225-47-19) ; Murat. 16* 
1388-99-75). 


Les festivals 

XMGMAR BERGMAN (ta) Racine, 
(B*) (633-43-71) . : lfi Septième 

Sceau. 

H. BOGaET (vnî) : Action Lafayette 
(9°) (878-80-50) : Rlgb Sierra. 

LES MEILLEURS POUCtB&a : Andri- 
Bada (13*) (337-74-39) : Sans mo- 
bile apparent. 

PARADE BUSTER KEATON : OmodE- 
Augnsüna (8*) (653-22-13) : le Ca- 


gnl .et chœurs de. roJR.TJF-, dir. 
J.-P. Eroder (c le Barbier de Sé- 
ville », de Rosslnd). 

Sainte-Chapelle. 21 b. ; M. Larrieu 
-et S. Mlldonian (note et harpe). 

Le jaxs 

Espace Cardin, 21 h. : Shlrlay Baa- 
aey- 

Théàtre Mouffétaxd, 22 h.’ : Percep- 
tion. 


CYCLE PAUL NEWMAN : Nev-Yorfeer 
(9*) (770-63-60), 20 h. : le Rideau 
déchiré .(V. Ou). 

CYCLE JEAN RENOIR: Nev-Yevfear 
(9*) (770-83-40). 22 b. : le Testa- 
ment du docteur Corddleï. 

CHILI, 1 4-Julllet (il*) (700-51-13). 

salle -1. 14 b . 16 b-, 18 b, 20 h. 
et 22 b. : la Terre promise : salle 2 : 
Dialogua avec r Amérique. Réponse 
à Octobre, Vota + fusil, la Première 
Année, n ne suffit plus de prier, 
le Chacal de Nahueltoco. Valparalso 
ml amor ; ta Terre promise. Contre 
la raison et par la force. Quand le 
peuple s'éveille. 

FILMS JAPONAIS (Ta.) : Noctam- 
bules (5*) (033-42-34) : SsnJuiD. 
JAMES ROND (v.o ) : Studio des 
Acacias (17*) (754-97-83). à 14 h. : 
Docteur No ; U h. : Bons baisers de 
Russie ; U h. : Opération tonnerre ; 
20 b. : Goldflnger ; 22 h. : Ou ne vit 
que deux fois Boite à films (17*) 
(754-fil-SO) a 14 h. et 20 h. : Vivre 
at laisser mourir; 14 h. et 20 h. 
(salle 2) : Casino royale ; 16 h. et 
22 b. : Au sarvloa secret de Sa 
Majesté. Maine Rive-Gauche (vf ) 
(M*) (587-06-96) : On ne vit que 
deux fols. 

JOSEPH LOSEF (v.o.). — Balte A 
fuma (17*> (784-51-50). 16 h. n 
22 h- la Maison de poupée ; 
18 b. : le Messager: 18 h. («aile 
H) : ICodesty Biaise. 

HOMMAGE A MAG B O DARD. — £* 
Pagode (T*) (551-12-15) : Rendez- 
vous A Braye ; au hasard Baltha- 

EBT. 

JACK NICHOLSON (t.o.). — Mac- 
Mahon (17*) (380-24-81) : l'Oura- 
gan de la vengeance. 

FRED ASTAIRE (Ta.). — StOffiO 
Ksrtgny (8*) (225-20-74). t-Ls. A 
20 h. et 22 h. : la Relie de Mosco u. 
LES GRANDS AMERICAINS (v.o.) — 
Olymplc (14*) (783-87-42) : Cape et 
P oigna rd. 

SEDNEV PO LA CK (v^j. — Ar tls tlc- 
Voltatre (14*) (700-19-15) : J«e- 
mtab Johnson. 

Les séances spéciales 

A TOUCH OF GLASS lAngL, v.o.) : 
Luxembourg .6* (633-97-77). à 10 h.. 
12 b- 24 h. 

C A B ARE T (A- ta.) : CbAtelet-Vlo- 
torla, l w (238*12-60), A 20 11. 
23 b 1 0. 

CONVERSATION SECRETE (â_ 
va.) : Luxembourg, 8* (833-97-77), 
A 10 h^ 12 h. et 24 h_ 

LES DYNAMIQUES AVENTURES DE 
TOM ET JERRY : Studio Marig n y 
8* (225-20-74). A 14 h- 15 h. 45. 
1 7 h. 3 0. 

L'INVITATION (Suis.) Luxem- 
bourg, 6* (833-97-77). A 10 h-, 12 h.. 
24 h. 

LOVE (AngL, v.o.) (**) : Studio Par- 
jurée, 6* (326 -58-0 0). A 22 h. 
O UT ONE SPECTRE (Fr.) (version 
de 4 heures) : Le Seine. 5* (325- 
9Z-46) t-La. à 20 b. 

PIERROT LE FOU (Fr.) (**J.: Saint- 
André-des-Arts. 8* (326-48-18). à 
12 b. et 24 h. ; Dominique, 7* 
(552-04-55), -A 20 h., sauf xn&rdL 
REPULSlON (Ang^ Te.) (**) ; CbA- 
tdet-Vtctoria. i«* (236-12-60). A 

U h. 45 et 0 h. 15. 

LE RETOUR- DE FRANKENSTE1N 
(An R-, TA) : le Clef. 5* (337- 
90-00) . A 12 h. et 24 h. 
SATYRICON (It, v.o.) (••) : CbâtS- 
. Jet- Victoria, l* r (236-12-60). A 
• 11 b. 45 et 0 h. IA 
SLEKPENG BEAU TV (A., v.o.) ; 

Saint - André - des - Arts, 6* (326- 
48-18), A 12 h. et 24 b. 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (A* 
V.O.) : le Clef. 5* (337-90-90). A 
12 11 et 24 h. 

UN HOMME QUI DORT (Fr.) : Le 
Seine. 5* (325-92-46). tll. sauf 
dlm. A 12 h. 

YA YA MON GENERAL (&-, v.o.) : 
La Clef. 5* (337-90-90). A 12 b. et 
24 h 

DE MAC LAREN A PETER FOLDE5 
(Can.) : Le Seine. 5* <325-92-461, A 
14 h, 15 h. 30, 17 b- 18 h. 30. 

Les grandes reprises 

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A-, 
tæ) : Studio Contrescarpe. 5* 

EASY RIUÉR (A.. 1 JO. | t**) : Studio 
Cujas, 5* (033-89-22). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ra nelagh. 16* (288-64-M). 

LES FEUX DU MUSIC-HALL (Itt, 
ta) : Olymplc. 14* (783-67-42). 

LES HOMMES PREFER EN T LES 
BLONDES (A., v.o.) : Action Chris- 
tine, 8* (325-65-78). 

UFEBOAT (A., v.o.) : Action Chris- 
tine. 6* (325-85-78). 

LITTLE BTG MAN (A„ v-o.) : La 
Clef, 5* (337-90-90). 

-MACUNAIMA (Bri&. v.o.) : La Clef. 
5* (337-90-90) 

LES NOCES (Pal, ta) : Le Seine. 
5* (325-92-48). 

LA NUIT DES MORTS-VIVANTS 
(Ang-, V.O.) (**l : Le Styr. 5* i833- 
08-40). 

PANIQUE DANS LA RUE (A_ V.O.) : 
Studio Logos. 5* (033-26-42). 
FEBSONA (Suéd.. v.JO) : Cinéma des 
Gumpt-SUtées. 8* (659-53-70) 

LES QUATRE CAVALIERS DE 
L'APOCALYPSE (A-, v.o I : Action 
République. 11* (805-51-33). 

LES TROIS AGES (A ) : Olnochs de 
Saint-Germain, 8* (633-10-82). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 
Gtt-le-Cœur, B* (328-80-25). 
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Culture 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

M. Michel Guy annonce de nouvelles mesures 
• Réouverture de l ’Opéra - Comique 

cinéma 


IL Michel Guy. secrétaire 
d'Etat à la cnîture, a exposé mer- 
credi au conseil des ministres les 
orientations de sa politique ainsi 
que les premières mesures qu’il 
entendait prendre. 

La plupart sont déjà connues, 
notamment les modalités dn 
financement des activités cultu- 
relles, auquel seront plus étroi- 
tement associées les collectivités 
locales. Les nouvelles décisions 
du secrétariat d'Etat à la culture 
portent sur les secteurs suivants : 

• Musique. — Réouverture de 
l’ Opéra-Comique ; r Opéra-Studio 
qu’il abritait sera transféré à 


Cinéma 



Le Chili 
des 14 -Juillet 


• Une semaine de cinéma 
chilien. Sous le titre a ChiB» 
un an après — le fascisme tue, 
le peuple en lutte crée», les 
cinémas 14-Juillet projettent, 
du mercredi 25 septembre au 
mardi I® octobre, une série de 
films représentatifs de la pro- 
duction cinématographique — 
des différentes tendances et 
préoccupations de la gauche 
chilienne — entre les années 
1969 et 1974. 

« La Terre promise », de 
Miguel Littm (prix Georges- 
Sadoul 1974, sélection de b 
Semaine de la critique à Can- 
nes 1974), le dentier réalisé de 
ces films, sort en exclusivité. Il 
sera projeté en permanence 
dans Tune des trois salles. 
«Valparaiso, mi amor», d’Aldo 
Francia (1969) ; «le Chacal de 
Nahuel Toro », de Miguel Littin 
(1969) ; «Vote fusil*, d’Hel- 
vïo Soto (1979) : .«la Première 
Année », de Patrick) Guzman 
(1971-1972) ; « Dialogue avec 
FAmérûfne » (1972) ; «U ne 

suffit plus de prier », d'Aldo 
Francia (1972) : « Quand le 
peuple s'éveille », du collectif 
des bravallleuzs révolutionnai- 
res du cinéma latino-américain 
(1972-1973), et «Contre la rai- 
son et par la force», de Grivas 
(1974), passent en alternance 
dans les autres salles. 


• Cette semaine est égale- 
ment' dédiée à la xésrétanee 
révolutionnaire chilienne. D’au- 
tres manifestations accompa- 
gnent ces projections, qui 
seront parfois suivies de débats. 
Exposition de photos (sur la 
période de FUnitë populaire, le 
coup d’Etat et la situation 
actuelle au Chili), montage 
audio-visuel (sur les . fameuses 
fresques murales, des peintures 
militantes qui ornaient les murs 
du pays ; elles ont' aujourd’hui 
disparu), livres, affiches, jour- 


Les vendredi 27, 28 (à 

22 heures) et dimanche 29 
(A 18 heures), le groupe 
« Karaxu » (cri de guerre 
indien) Tiendra interpréter des 
chants de résistance, avec 
Patricia immim et' Marïana en 
solistes. Os étaient parmi les 
chanteurs les plus populaires 
du Chili. — C. EL 


Lyon. Création d’une caisse na- 
tionale de la musique et de la 
danse, formation d'un on deux 
ensembles de musique contempo- 
raine. 

• Cinéma. — Réforme d*Ual- 
france-fDm. Dirigé par Robert 
Cravezme. cet organisme est 
chargé de diffuser le cinéma 
français à l'étranger. On Ignore 
encore quel sera le sens de ce 
projet de réforme, mais le cas 
dUnifrance film est à l’étude 
depuis longtemps. 

• Festivals. — Création d’un 
Festival du cinéma français à 
Paris. H aurait lieu chaque année 
en décembre et serait doublé d’un 
marché du film. 

Maintien des Festivals de pro- 
vince (Poitou - Charente. Alx, 
Orange. Arles). L’Etat compte 
subventionner le Festival d’Avi- 
gnon. 

Regroupement des diverses 
manifestations organisées au 
printemps & Paris en un seul 
Festival : la danse au Louvre, le 
théâtre & la gaie d’Orsay et h 
Vlncennes. Des concerts gratuits 
seront organisés dans les jardins 
de la capitale. 

• Théâtres . — Augmentation 
de raide aux Théâtres parisiens 
qui disposeront d’un fonds de 
solidarité de 2.7 millions de 
francs. Implantation des créa- 
teurs et déplacement de certains 
d’entre eux. Le secrétaire d’Etat 
doit prochainement rendre publi- 
que une réforme complète de la 
décentralisation dramatique. 

• Lettres. — Développement de 
l'aide & la création et mesures 
de protection sociale de l’écrivain. 

Le Centre national des lettres 
sera l'instrument de cette poli- 
tique. 


M. Michel Gu?, an cours de 
son exposé, a insisté sur le «rôle 
d’impulsion » de son ministère. 
r es time nécessaire de cordonner 
les activités culturelles à l’éche- 
lon national, w«tamTw«»ni: avec les 
sociétés de radio-tétévisian, avec 
le ministère de l’éducation et 
celui des affaires étrangères. 
M. Michel Guy et M. René Hahy, 
ministre de l'éducation, voudraient 
profiter des. réformes qu’ils entre- 
prennent, chacun -dans son sec- 
teur, pour modifier les enseigne- 
ments artistiques. Des groupes de 
travail, communs aux deux minis- 
tères, seront constitués. 

Avec M. Sauvagnaigues, minis- 
tre des affaires étrangères, des 
accords ont été signé* pour per- 
mettre une meilleure harmonisa- 
tion de l’action culturelle fran- 
çaise & l’étranger. 

Concernant le financement des 
opérations lancées par le secréta- 
riat d'Etat à la culture, M. Michel 
Guy, ainsi qu'il l’avait annoncé 
lara de sa nomination (te Monde 
du 28 juin), est en train d’établir 
des ftn«trfa»s avec les collectivités 
locales. Tout d’abord avec Paris, 
puis avec les grandes métropoles 
régionales. Cette procédure, qui 
soulève diverses oppositions, aura 
sans doute pour effet d’imposer 
mit municipalités dai priorités 
dans leur politique culturelle, et 
devrait p e r mettre d'éviter une 
dispersion de crédits. Elle risque, 
en revanche, de multiplier les 
droits de regard sur les activités 
culturelles, et de rendre parfois 
inconfortable la situation des res- 
ponsables et des animateurs. 

Au chapitre des mesures géné- 
rales, ML Michel Guy a annoncé 
la création de l'Office de diffu- 
sion culturelle, dont le projet était 
& l’étude ainsi que la création 
d'un centre de recyclage des co- 
médiens, des metteurs en scène, 
des danseurs et des chorégraphes. 
Les questions relatives & l’archi- 
tecture feront l’objet d’une confé- 
rence de presse le 1” octobre. 


■ La première re pré s ent a t ion da 
spectacle de Victor Garcia, sAntos- 
sacmnentales », est fixée au 8 octo- 
bre A la Porte Saint-Martin, an Hem 
dn 1** octobre, le retard étant dd 
ans réparations dn dispositif scé- 
nique endommagé pendant le trans- 
port Sao-Panlo - Shirax-Paris. Les 
représentations se panrsnlvront Jus- 
qu'au 20 octobre. 

■ Le (Dm de Bertrand Blier, « les 
Valseuses a a été saisi mercredi A 
Rome, où 11 était projeté depuis le 
5 septembre, à la suite d’une plainte 
ponr obscénité. Quoique autorisé par 
la commission de censure (qui l’a. 
déjà amputé de deux minutes), ce 
film ne p o uiia être présenté on 
public italien avant que la Justice 
ne se soit prononcée. 


B I ENTOT 





Vincent, Français , Paul 

etlesautres 


un film de" 

CLAUDE 

SAUTET 


•ee 
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A I_?ORERA 


Pavorotfi et 


L’orchestré de Lyon « monte » à Paris 


cKnvir r^r fa Boh&me » 


Annoncé Hans la Bohème corû- 
ui ténor dé'natre 
i Pavarotti n’avait 


me « le plus grand ténor dè'notre 
époque », Luciano B 


manqué de remplir l'Opéra 
en ce soir de rentrée où l'on se 
serait cru dans quelque théâtre 
transalpin : rien ne comptait Que 
les voix les plus fortes pour les- 
quelles on interrompait longue- 
ment d'acclamations la musique. 

Bien enveloppé, et ainsi doué 
par la nature pour lutter contre 
Je froid de la célèbre mango-writ», 
heureusement Jeune et vif. Pava- 
rotti. apparaît plutôt comme le 
prototype du ténor d’une autre 
époque, & la voix facile, haute,- et 
même on peu trompe ttan te dans 
l’aigu, un super-Vanao pour dire 
vite, avec parfois, pour mimer 
l'émotion, une voix timbrée au 
bord des lèvres, mais le plus, sou- 
vent éclatante et sans lourdeur. 

Avec un organe 'pareil, on ne 
saurait lui demander trop d'ex- 
pression et un jeu délicatement 
nuancé, même dans la scène 
finale où il embrasse fougueuse-, . 
ment la mourante, lui tripote le 
visage, S’endort lourdement, se 
réveille les yeux au ciel, écrase 
les mains de Mimi de gros baisers, 
pleure bruyamment à son chevet 
tandis, qu'elle agonise, hurle de 
douleur et tente de redonner vie 
à la défunte en redressant et 
secouant son buste inerte !_ 

Katia Ricciarelli n'avait "pas, il 
est vrai, donné jusque-là de gra- 
ves inquiétudes sur sa santé : 
robuste jeune femme aux joues 
potelées, timbre d’une richesse 
peu commune, assez dur parfois, 
niais toujours jaillissant, elle est 
plus Defidémone que Mlmi. et -les 
défaillances physiques de la ten- 


lsnte Musette, bien que sa voix 
tire dangereusement dans l’aigu, 
et -Jacques Bona (Schaunard) et 
Michel Roux (le propriétaire; 
composent de réjouissants person- 
nages dans cette étincelante réa- 
lisation dè Giancarib Ménotti, 
trop étincelante peut-être, car 
elle est si riche en jeux de scène 
d’une efficacité Infaillible que 
l’on n'a guère le temps de respi- 
rer et de rêver entre les déploie- 
ments vocaux gigantesques des 
protagonistes. 

Les décors, assez chargés (sauf 
celui de la Barrière d'enfer), de 
Pierimgi Bamaiitani, produisent 
un peu le même effet, mais ces 
tableaux, hésitant au bord de 
l'impressionnisme, ont cependant 
bien du charme. 

Représentation itallanlssime 
donc, que Giuseppe Patanè mftnp 
. de son côté avec une extrême sou- 
plesse. obéissant aux voix, les 
enveloppant de longues lianes 
caressantes et de sonorités déli- 
cieuses, cru les suivant vers des 
fortissimi vertigineux, avec .un 
orchestre qui s'identifie volontiers 
à -ces longs élans amoureux. 

Aussi réussi soit-il, ce spectacle 
parait tout de même assez anec- 
dotique à côté de grandes soirées 
lyriques de l’Opéra, telles que. les 
Vêpres siciliennes avec un certain 
Placido Domingo- 


JACQUES LONCHAMPT. 


dre héroïne, qui ne brisent Jamais 
lureê. 


★ Prochaines représentations, les 
27 septembre, l* r , 4, 8. 12, 15 et 18 oc- 
tobre. — Pavarotü a enregistré la 
Bohême, avec Freni et Ghiaurov, sons 
la direction de Karajan (Deoca, SEST 
565/5661. Domingo avec CabaUé et 
Balmonrtl. sous la direction de Soltl 
(RCA. AEtL 2-0371). 


sa voix, sont de brève d 

Mais dans ce concert de grandes 
voix, on souhaiterait déceler une 
réelle émotion, au moins la mé- 
lancolie douce-amère qui par- 
sème la partition de Pucclm et 
ses fréquents retours à ce qui 
jamais plus se sera. Ce n’est guère 
que chez Yves Bisson, très remar- 
quable Marcello face à Favarotti, 
et surtout chez Roger Soyer, 
admirable dans le dernier air de 
Colline, que l’on entend cette 
discrète plainte. 

Suzanne Sarroca est une pétu- 


EBBATDU. — Dans l’article sur 
l’Orchestre de Chicago (Je Monde du 
26 septembre). Il ouais Hre : « Pa- 
rla Jètait l'Orchestre de Chicago > 
et non « Parla, c’était l’Orchestre de 
Chicago >. 


Les débuts parisiens d’un 
orchestre de province ressemblent 
à un premier hn-i- Parée pour la 
circonstance d’une toilette, avan- 
tageuse, la débutante fiait une 
entrée étudiée sous la surveil- 
lance discrète de ses = parente. La 
soirée se termine rarement «ans 
un “coup de foudre. 

Or tout . s'est bien passé entre 
l'orchestre de Lyon et le public 
des Champs-Elysées. La ginr*» 
était rompue des l’ouverture de 
la Cenerehiala. de une 

Idylle-’ se noua au son dix qua- 
trième- concerto pour -piano - dé. 
Beethoven, là sotte, scyte, de 
ProkoOev, fit le reste. Serge 
B&udo menait la. danse, tal ons 
serrés, buste souple, et personne 
n’avait oublié à Paris l’ancien. 
assist ant de Charles Munich tou- 
jours efficace et séducteur. 


vrais cet instrument n’est pas 
seulement en parfait état de mar- 
che. □ est doué d’une sensualité 
particulière, d'une épaisseur pro- 
pre où se devine le grain des 
sonorités Individuelles. Ses cou- 
leurs les plus vives, ses nuances 
les plus contrastées s’inscrivent 
toujours dans une- rigoureuse con- 


tinuité expressive ou lyrique, ses 
' ît la phrase 


coups d’archet- modèlenl 
s a ns en estomper les contours. 


L’orchestre de Lyon possède un 
i d’à» 


quatuor à cordes d’une virtuosité 
exceptionnelle: D’où ses amu- 
santes roulades à 1 Italienne dans 
Rossini, ces tours d'adresse à plein 
régime dans ProkofLev, d’où la 
conduite « sportive s de Baudo, 
d’où le choix d’un répertoire 
éclectique destiné à tester en un 
soir un maximum de perfor- 
mances. 


Feu d'ensembles français oppo- 
sent au soliste dans V Antimite du 
Quatrième Concerto de Beetho- 
ven, une réponse aussi flère et 
unanime, venue comme un regard 
de très loin et de très haut. Sans 
la moindre bavure. Bruno - Leo- 
nardo Gelber proposait malheu- 
reusement de toute l’œuvre une 
version de « concert » note à note.' 
techniquement parfaite mais dé- 
nuée d'audace et de démesure: 


Richement orchestrés dans une 
esthétique néo-classique, les Fas- 
tes de l’JTnaginaire, de Serge Nïgg, 
complétaient ce programme. Une 
création. Mais un retour à la 
forme et au climat du poème 
symphonique. 

ANNE REY. 


Variété/ 


Claude Nougaro 


A quarante-cinq «ns, Gande Ncmgaxo 
reste nn «s. Dans U chanson, où 3 
s'est jeté 3 y a vingt ans, 3 a tenté de 
restituer leur force aux mots qu’il 
recherche, travaille cr poGt patiemment 


dans la phrase OÙ 3s s’insèrent, 
mfauot avec la musique de Jazz. 

Le chemin emprunté par Noujaro 


n'est pas hdle mais 3 s'est lancé dans i!!î 
cdni-d avec le coeur et l'esprit, avec la i' ,fl 



IA 


(Destin de PLANTUJ 


comme an ouvrier joaillier, de redon- 
ner à ces mots rouie leur résonance, 
eouts lents vibrations en jouant avec 
cdx, en les prolongeant, en les rythmant 


Architecture 


UNE LETTRE DE M. G.-M. LAMBERT 


M. G.-M. Lambert, architecte 
de la chancellerie de la Répu- 
blique d’Afrique du Sud à Paris, 
nous écrit & propos de la série 
d’articles que votre collaborateur 
André Fermigier a consacrés à 
la k chute de Paris » fie Monde 
des 26 et 27 août 1974) : 


Je ne me permets pas de juger 
M. Fermigier, qui, sans doute, a 
toutes les références de connais- 
sances architecturales qui peuvent 


■ Le Jury du second Festival 
international du ftim m usical et 
chorégraphique de Besançon, présidé 
par Charles Ford, a attribué le grand 
prix de la ville de Besançon à « VI©- 
lln Concerto », de Hugo NiebeUng 
(K. D. A.). Le film polonais a Elisa- 


beth Jaron -Danse n a regn le prix 
dn secrétariat h la culture -et n Sin- 
Tonletta », de Boris ipaiavoc (Tchéco- 
slovaquie), celui dn GEDALIC. Le Jury 
a également décerné on prix spécial 
an film britannique « le Concert », 
de Glande Chagrin. - 


permettre une opinion aussi sûre 
de soi et on juge m e nt sans appeL 
Néanmoins, lorsqu'il devient gros- 
sier, il n’est plus convenable que 
votre Journal ne s’émeuve et 
c laïse passer ». 

Lorsque M_ Fermigier parle de 
la nouvelle chancellerie de la 
République d’Afrique du Sud en 
écrivant : « Cette Incroyable petite 
saleté prétentieuse qu'on a laissé 
édifier au 59. quai d’Orsay, avec 
des brise-soleil en plein nord s’il 
vous plaît- », U montre, et vous 
qui l’imprimez en êtes solidaire, un 
goût pour l’injure, que. moi. maître 
de l'œuvre, ne peux et ne veux 
laisser passer sous silence. Lorsque 
M. Fermigier parle de brise-soleil, 
il s’agit de sa part d’une igno- 
rance du parti architectural 
Cette construction a été approu- 
vée par la commission des sites. 


par- l'architecte .protecteur des 
berges de la Seine, par l'architecte 
protecteur du 7* aixandtaseinent. 
et toutes les instances Intéressées. 
Son style a même reçu les félici- 
tations de la direction de la 
recherche architecturale. 


[Bd effet, D m s'agit pas de brise- 
soleil, nuis dré! fixants destinés à 
protéger..— peut-on supposer — les 
occupant* dis nmmeâble du regard 
des passants.- Cela ne Ms rend pas 
poux autant .pins- supportables. 

Et r*fy&umi -que la plupart des 
organismes qualifiés à cet «net ont 
accordé.’ft ce; projet ne prouve qu’une 
chose : -c'est qu’ils n’exercent pas 
avee suffisamment de 1 vigilance Le 
droit et la devoir qui est h leur, 
caim de protéger les sites parisiens, 
surtout h Mura endroits les pins 
sensibles. — A. Fr.] 


mouvements impétueux, avec cette rage 
et cette fureur qu'il répercute sur scène 
après s’être mis en voix à la façon d'un 
burent qui uoeod le « contre >. 

11 f s de superbes réussites comme 
Toaloase, Bidonville et cette chanson- 
poème ■ Un jour, t ta iaur, retiendra le 
jamr par, r tannent t jour d’avant le 
temps — » Br encore la chanson de 
Maurice Chevalier « Ab l si vous cpk- 
suùfMit me. ponte ». totalement méra- 
nxMphcsée, rajeunie, et celle, fraternelle, 
qu’3 chante en duo avec Boden-PoweU. 
11 y a la sensibilité de Nougaro entre 
la tendresse 1 et la violence. Q y d u 
manière de cogner contre les mon et In 
notes. Il y a sa voix qu'il compare lui- 
même à un torrent de cailloux qui roule 
dans son accent fl 7 a pool raccompa- 
gner, depots dix ans, une équipe de 
musiciens de jaz 2 (Maurice Vander, 
Eddy Louiss, Yvon Jodlien) qui se sont 
.intégrés à son uniras-. 

Pourtant, comment ne pas ctre gêné 
par une forme, et des mots, et une 
m unique' qui appartiennent aux génèrn- 
âoQS des années 50, par un manque de 
sîmplidcé voire de spoemnéné, par ce 
qui apparaît souvent comme, un « pro- 
duit culturel ». - - r - 


.,<,30 «*' i 


ENOCH ; S 


re c 


CLAUDE FLÊOUTER. 


<£ Olympia, 21 h. 30. 
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CERTAINS FINIRAIENT MR NOUS CROIRE AUSTERES. 


U 


Noos sommes devenus synonymes de 
sérieux, de robustesse, de qualité. 

Noos aurions tort de noos en plaindre. 
En France, malheureusement, on confond trop 
souvent sérieux avee austérité. Ccst un préjugé 
que la 504 dément absolument. Montez dans 
une CL, dans une TL 

A l'avant, les sièges s'adaptent à vous. 


Ils vous p erm et te nt d'avoîrâ ]à fois la ma Heure 
vïsibilité-er la meilleure pOsitTon de* conduite. . 

. : L’appui-rètc, incorporé au dossier, peut 
être réglé ou escamoté selon vos désirs. Vous 
n'aurez plus à- retirer votre 'erinture de- sécurité • 
pour chercher quelque chose dans la boîte à gants: 
notre nouveau système à enrouleur vous assure 
une complète liberté de-mou vement*...' - 


.. À ('arrière, racoouddir- central, très large, 
évite les batailles dé' coudes: -Et il suffit de ié rdever 
pour créer une tinquicmc place très confortable. 

L'été, le printemps quelquefois, le toit 
ouvrant* vous permet de profterndu soleil. 

Là nuit, -un conducteur a autre chose à faire qu'à 
dhercher-à tâtons: les commandes de dimarisanon, 
4'àilumehdgaretres et lé oendrier sonr édairés. 


Sans parier d’antres rafânemencs: 
une moquette épais« et confortable à l'avant 
comme i ! arrière; des sièges revêtus de drap, ou 
de cuir (m option sur CL « TI) dont la couleur 
s harmonise parfaitement avec celle de votre 
voiture (10 teintes dont 4 métallisées). Il suffit 
de regarder une 504 pour se rendre compte que 
sérieux ne signifie pas forcément austère. 


U-, 
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1936 

Fascisme, Front Populaire et P.C. 

Une grande reprise 
présentée par i'Avant-Scène Cinéma 

LA VIE EST A NOUS 

Jean Renoir 

En complément : 

Nogent Eldorado du Dimanche (de Camé) 

La marche de la faim (de Lurçat} 

Studio Gît-le-Cœur - 12, rue Gït-le-Cœur - PARIS-VT 
12 â 24 h - tél. : 316-80-25 


CINOCHES ST-GERMAIN - 633-10-82 

1, rue Coudé - Carrefour de L'Odéoa - M” Odéon 


Raymond ROHAUER présente 

BUSTER K EATON 



LIS 

TROIS 

AGES 


: CAPITAL FILMS -PARIS 
COPYRIGHT ë Raymond ROHAU ER - MCMLX XIV- Ail rights rasorved 
JkUa8aaM . — — 


| Salle FLBÏRL, a actfL, 1", 2 oct, i » ta. » (de Salnt-Onrs- 0 AT) 

MOZART *“^£5Sf» pl “°: 


DANIEL 

BARENBOIM 


ENGLISH 

CHAMBER ORCH. 


l 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS UGC MARBEUF 




DI AMIN DADA 


SAMEDI 28, à 21 heures 




TH. DES MATHURINS 

' ANJ. 90.00 

«■Ht* 

®0RGES STAQUET 

BERNARD ALANE 

IMj 

H T IIMlin 

de 

VICTOR LANOUX 


Location ouverte 
Théâtre et agences 


LE MARAIS 

' JC.r jc - j Tfin;''-'i \ 4 t 4? ,'ï^ 


La Dernières 

Fiançailles 


ie 

•naa-Pierre 

LEFEBVRE 


Un des plus 
bewx films 
du Festival 
de Cannes .* 
JLL.BOHY 





.CONCORDE ■ RMDELEK • QUNTETTE • GAUMONT RIVE BUCHE 
CAMHWNE ■ GAUMONT SRI -QUMDltt UOTN 
jlNERIE VercaSes - TRICYCLE Asnieres ■ ARTEL Nogent ■ ELAM 


Lancelot du Lac 


de 

ROBERT 

BRESSON 



i trot 


npaUDSlUE 



SAINTANDRE DES ARTS 

30iue s a int andré des arts 


DIX HEURES 

a, boulevard de Cllchy 
Avant les chansonniers 

LA B. I. D. 

à 20 h 30 

OU 

Votre argent m’intéresse 

« A voir absolument. Staè. aurait 
aimé. Nous aimons. » 

. Le Nouvel Observateur. 

« Satire violente et originale des 
protides banques. » 

Pierre BauteUlar. 

Prix : 15 F et S F 


PRIX DU JURY 
CANNES 74 

La 

Cousine 

Angélique 



LA PAGODE 

57 bi l J, rua Bobylonr tel : 551 .12.1 5 ' 

HOMMAGE : ». ■•■■PRODUC TOUR 

MAG BODARD 

en alternance 
dans les 2 salle 


Jeudi 26 s RENDEZ-VOUS A BUY, 
de A. Delvata; AD HASARD BAL- 
TAZAX, de R. Bressan. 

t vendredi 27 : LE BONKEUV, de 
I A. venta! ; ON SOIR, DM TRAIN, 
de A. Dehoux. 

Samedi 28 : BENJAMIN, de 

. M. Deville ; LE VIOL, de J. Doniol- 
I Va tenue, 

I Dimanche 29 ■ LES DEMOISELLES 
DE ROCHE FO RT, de J. Demy i JE 
PAIME, JE F AIME, de A. Resrals. 

Lundi 30 : LA MAISON DES 
BOUES, de J. Oonhri-Valcro» ; 
LES CORPS CELESTES, de G. Carte. 

Manfl 1" t UNE FEMME DOUCE, 
de R. Brwson ; TOUT PEUT ARRI- 
VE R,, de P. Labrti. 


07 Septembre -1. 4, 8. 12. 15. 18 Octobre 1974 à 19 h 30 

LA BOHEME 

Luciano PAVAROTTI «Jacques BONA 
^Yves BISSON • Roger SOYER 
Katya WCCIARELLI • Suzanne SARROCA 
pris des places : 5 A 70 F 

28 Septembre -2, 5. 9 Octobre 1974 âi9h30 

: NOZZE DI FIGARO 

D ^ m ÆÆ5s r ^u l 'ï' LAT 

GabrM BACQU1ER • Arien* SAUHD^ 

SSSff ■“ 

Prix de* pi**®* : de S. à 30 F 


né être et Agences - Renseignements 073 05 26 


NORMANDE va HBUOS St-GBUUH.À HAUTE ’FEUUE va 
PABAMMMT-OPâM va MAX UMBlyv BRETAGNE vk 
' CARAVELLE v/ GAUMONT GOMEUMNIva 


Un triomphe 
phénoménal! 

WiLUAM PETER dl-" t V 

L EXORCISTE 

THE EXÜRGST 

: WiliiA/v; FSEDhN 



.wovmj NOËL MARSH-' 


* 

4 : ** 


^ÎÜ^M PETER BlAfTY*^ 

i'..WJL'S 0 


En raison du succès, séanct de nuit supplémentaire aux cinémas 
PARAMOUNT OPÉRA - P U BUC 15 ST-GERMAIN - MAX UNDER 
et dans toutes les JoHes vendredi et samedi* - 




ERMITAGE « CONCORDE » CAMBO » UGC ODEOH « QÜHTETTE 

pauc-cuchy paue* 

BHJUE BW Ttefa • C2L famn • AKTH. Nogat • CZL Mmi •! 







Page 24 — - LE MONDE — 27 septembre 1 974 • • • 


CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur de l'Inde et 
Mme Chatterjee ont offert une récep- 
tion mercredi 35 septembre. 


Naissances 


— M. Alain de D la noos de la 
PcrrotSne et Mine, née Bernadette 
Cucherat. laissent à Isabelle et 
Serrant la joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Coralie. 

Le 34 septembre 1074. 


Mariages 


— Bertrand SSqoler 
et Marianne Janssen 
sont beroreux de faire part de leur 
mariage, qui a été célébré le 21 sep- 
tembre 1974 & nrrugne (Pyrénées- 
AtlBHtlQ,UB8) « 

103. rue du Polnt-du-Jour. 

93100 Boulogne. 

Veldspaatstraat IZ 

Maastricht (Pays-Bas) . 


Décès 


— Lyon. Paris. 

Mmp Fernand Aulkgnier, 
le professeur et Mme NoH SCsolond, 
M. et Mme René Aulagntor et 
M. Gérard Aulagnler, Interne i 
hôpitaux de Lyon, 
ont la douleur de faire part du 

de 

ML Fernand AULAGNTER, 
croix de guerre 1914-1918, 
médaille d'or du Travail avec |»lmw, 
officier d* Académie, 
survenu le 11 septembre 1974, dans 
sa quatre-vingt-neuvième année. 

La cérémonie religieuse et l’inhu- 
mation ont eu lieu le 13 septembre 
& Calulxe (Rhône). 


On nous prie d'annoncer le 

décès, survenu & Paris le 33 sep- 
tembre 1374, de 

ML Jacques BBOUSSDVB, 
ancien ingénieur 
& la société Applevage. 

De 1a part de : 

Mm« Jacques Brousslne, 

M. et Mme Eugène Brousslne, 

M. et Mme Serge Brousslne, 

M. Georges Brousslne, 

Mme Janine Brousslne, 
leurs enfants et petits-enfants : 
Et des ramilles Grehant, Kopp et 
Margoolls. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité le 23 septem- 
bre 1974, A Paris. 


— Mme Jacques-Marie Coldefy, son 
épouse. . . 

M. et Mme Pierre Linden et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Bertrand Coldefy. 

M. Thierry Coldefy. 

M. et Mme Gabriel Coldefy et 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

professeur Jacques-Marte COLD8FÎ, 
chirurgien -chef 

du centre hospitalier Sain te- Anne, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier de l'ordre de Malte, 
survenu le 25 septembre 1974. 

La cérémonie religieuse -sera célé- 
brée le samedi . 28 septembre, à 
9 heures, en la chapelle du centre 
hospitalier Sainte-Anne. 

Cet avis tient Uen de faire-part. 
28, me Fabert, 73 007 Paris. 


— On ‘noud 'prle: d’annoncer le 
décès de 

M. Fernand GALANGAU, 
administrateur civil, 
survenu & Toulon & l'Sge de soixante- 
dix-sept ans. 

De la part de ses enfants et petits- 
enfants. 

4, rue Augustin-Thierry, Toulon. 


commandeur de l'ordre 
de SaJnt-Gnégotre-le-Gr&ncL 
commandeur du Mérite social, 
survenu & Toronto (Canada), dans 
sa soixante-sixième année. 

Lee obsèques auront lieu le ven- 
dredi 27 septembre. A 10 heures, en 
l'églee de Salnt-Sympb arien, place 
Paul-Bert, a Tours. 

De la part de : 

Mme Patfl Lepage, sa mère ; 

Mme Pierre Lepage, son épouse 
Des familles Blot. Can tarai. Garnier, 
ses neveux et petits-neveux. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 
72. quai Colbert. 37 100 Ttoure. 

[€ Le Mande » du 25 septembre a 
la notice bloeraphïaue de A U 


— M. Roland Rainant. 

MU© Patricia Rainant, 

Le docteur et Mme Entraygues et 
leur fille. 

François et Gilles Ralnaut, 

Mme André Vlallet. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Roland RAINA UT. 
née Marie- Thérèse Vlallet. 
leur épouse, mère, fille et parente, 
rappelée & Dieu le 23 septembre 1974. 

Les obsèques auront lien le vi 
dredi 27 septembre, à 8 h. 30. en 
l'église Saint-Honoré d’Eylau, place 
VIctor-HUgo. Paris- 16*. 

lie présent avis tient lien de 
faire-part. 

17, rue Mesnil, 73118 Paris. 


— Le conseil d "administration, la 
direction et le personnel .de l’Asso- 
ciation pour la gestion des Institu- 
tions sociales maritimes (A.GXSJ&.) 
font part - du décès, survenu le 
23 septembre, de leur regretté pré- 
sident, 

M. Jean ROULLIBR, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier 

de l'ordre national du Mérite. 

L'Inhumation a en lieu & Dourdan 
le 25 septembre. 


— On nous prie d’annoncer le 
rappel A Dieu de 
Mme Gabriel TOURNYOL du CLOS, 
veuve du colonel Tournyol du Clos, 
décédée le 20 septembre 1974 A 
Neuilly-sur-Seine, munie des sacre- 
ments de l’élise. 

La cérémonie religieuse et l’inhu- 
mation dans la sépulture de famille 
A Guéret (Creuse) ont eu lieu dans 
la plus stricte Intimité. 

De là part de ses enfante et de 
son petit-fils. 

Mlle Tournyol du Clos, lycée 
J.-B.-Corot, château de Savfgny-sur- 
Orga (91600). 

Mme J. Genehrlas de Gonttepsgnon, 
19. boulevard V.-Hngo, 92 200 Neuilly- 
sur-Seine. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Avis de 


A la 


— La messe qui sera dite 
mémoire de 

Marcel A CHAUD, 

Initialement prévue en l'église Salnt- 
Roch. aura lieu le même Jeudi 
3 octobre, A 18 heures, mats en 
l'église Sainte - Clottlde. me las - 
Cases, Paris-7*. 


Visites et conférences 


VENDREDI 27 SEPTEMBRE 


VISITES GUIDEES BT 
NADES. — Caisse nationale des 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

H. René GUASCO. 
survenu A Bastia le 15 septembre. 
De la part de : 

Mme René Guasco. 

M. et Mme Raymond Guasco. 


— M. et Mme Jacques Becmeur 
et leurs enfants 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Henri IZENTC, 
née Germaine PlUot, 
leur mère et grand-mère, survenu 
le 23 septembre 1974. dans ea 
soixante-seizième année, munie dos 
sacrements de l'Eglise. 

Lee obsèques religieuses, suivies de 
r Inhumation dans le caveau de 
famille, auront lieu A Ancy-sur- 
Moselte (Moselle) le lundi 30 sep- 
tembre 1974. A 11 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

35. avenue de Lattre-de-TassIgny. 

94 100 Saint-Maur-des-Fossés. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

AI. Pierre LEPAGE, 
député d'Indre-et-Loire, 
conseiller général honoraire, 
chevalier de La Légion d'honneur. 

président national 
de l’Association France -Canada, 


(Publicité i 


^-ANTIQUITÉS-, 


NEW-YORK 


M. WILSON recherche 


Meubles - Tableaux - Bibelots 
Bronzes - Pendules 


WAG. 27-55 

22, avenue Niel - 73817 PARIS 


monuments historiques. 10 h.,- Grand 
Palais, entrée de l'e xp o sit ion. 
Mmé S alu t-G Irons : c L'Impression- 
nisme s- — 13 h., avenue des Gobe- 
11ns, 42, Mme G& touillât : « Manu- 
facture des Gobeüns et fies ateliers». 
15 h., rue Vlvjenne, 6, Mme Legre- 
geois : « Passage Vlvleune et passage 
Véro-Dodat ». — 15 h- gare du Pecq 
(R /BJH -i- Mme Pennec : « Promenade 
au Véslnut ». — 15 h- rue de Sévl- 
gné. 23, Mme Zujovlc : «' Henri' IV 
et Paris : d’après les tableaux du 
musée Carnavalet ». 

14 b. 30, avenue des GobeUns, 42 : 
e Manufacture des Gobelins » 
(Mme Ferrand). — 15 h., rue du Parc- 
Royal. U : « Hôtels Inconnus au 
nard du Marais » (Mlle Hager). — 
15 h., place de l'Hôtel-de- Ville, de- 
vant la poste : * Le Grand Châtelet. 
Gérard de Nerval » (Jadis et Na- 
guère). — 15 b., rue des Francs- 
Boa rgcoLs, 60 : « Le palais de ara- 
bise » (M. de La Roche). — 15 h- rue 
Michel -Ange. 5 : Le village d'Au- 
teull » (Paris et son histoire). — 
15 h., sortie métro Abbesses : ■ Le 
vieux Montmartre » (Mme RoUcb- 
Galn). — ‘16 b 30, face au L.rue 
Saint -Louto-eu-lTle : « Les hôtels de 
l'Ile Saint-Louis » (A travers Porto). 

CONFERENCES. — IB h. 15, rue de 
Rennes. 136 : * Le roman policier 
est-1) un genre littéraire 7 » (Ren- 
contres de la PNACi. — 20 in. rue 
de Londres. 58 : « Scientologie ; phi- 
losophie religieuse appliquée : mé- 
thode de libération spirituelle et 
cours d’erieaclté personnelle », entrée 
libre (Eglise de Scientology de 
Francel. — 20 h. 30, rue Bergère, 26. 
Robert Llnssen : « La volé abrupte 
du ch' an taoïsme et bouddhisme 
chinois origine du vrai zen » 
d'Homme et la Con naissance).- 


RADIO -TÉLÉVISION 


Des nominations à la réorganisation 


Dans les nouvelles sociétés 


M. HENRI MARQUE 
DIRIGERA 

LES JOURNAUX DE TV 1 


M. Jean Cazeneuve, president 
de la Société nationale TVI, a 
décidé de confier la direction de 
l'information de sa chaîne & 
M. Henri Marque, qui est actuel- 
lement rédacteur en chef des 
services politiques à R.TJL. L'or- 
ganigramme complet de TV 1 
comprend donc, auprès de 
M. Jean Cazeneuve, MM. GulL 
laud (directeur général). Marque 
(directeur de l'Information) et 
RI on (directeur administratif et 
financier). 

De son côté, M. Edeline. prési- 
dent de la Société de production, 
qui a déjà annoncé son intention, 
de ne pas avoir de directeur 
général, 'a désigné M. Jean Druc- 
ker — qui assiste actaeE arment 
Mme Jacqueline Baudrier à la 
régie de la première chaîne, — 
comme chargé de mission. 

(Né le 9 décembre 1928 A Lyon 
(Rhône), m. Henri Marque fut de 
1950 A 1932 attaché de presse an 
cabinet de M. Antoine Pinay (minis- 
tre des travaux publics et des trans- 
ports. puis président du conseil), et 
au cabinet du général CamlgUo&r 
MoUnler (ministre d’Etat) de 1953 A 
1954. H entre A Porto-Presse en 1955 
comme chef adjoint du service poli- 
tique ; -rédacteur en chef (1962) et 
chroniqueur politique dû nouveau 
Candide. Il est de 1985 A 1970 le 
rédacteur en chef de l'édition spé- 
ciale Paris-Presse - r Intransigeant - 
France-Soir. Depuis 1970. U est ré- 
dacteur en chef du service politique 
de BadJo-Télé-Luxanboorg. 

(Né en 194 L. M. Jean Drucker, 
ancien élève de l'ENA, a été chargé 
de misâtes» au ministère des affairas 
culturelles en 1968 ; entré' en 1970 au 
cabinet de M. Jean- Jacques de Bres- 
00 n, directeur général de JT). R~ T. F„ 
11 est nommé en 1971 adjoint su 
directeur de la première chaîne. 
M. Roland Dbordaln, poste qu'il 
conserve auprès de Mme Jacqueline 
Baudrier. Jean Drucker est la frère 
du présentateur - animateur de 
R.T.L.J 




Les organisations syndicales prennent là mesure 
de la combativité dn personnel de rex-0.H.T.F.<f E 


L es représentants des syndicats de I'OJB.TJ. 
devraient rencontra* M. André. Rossi. secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre, porte-parole 
du gouvernera oui. vendredi ou au début de la 
p ^n»rnn pTn rhatn o. R s'agira d'une u ltim e entrevue 
avant la publication des derniers décrets concer- 
nant le personnel de l'OJLTJF. Cette rencontre 
devrait être décisive, car si le gouvernement n'ac- 
cepta pas de négocier globalement sur le maintien 
du plein emploi, des droits acquis et du statut 
unique — que réclament les syndicats, — des 
grèves partielles ou même une grève totale pour- 
raient être déclenchées A la ladîodtffmimi et à la 
télévision. Le r^.mwnhu la semaine der- 

nière dan» les différents centres de F axis et, depuis 
mardi, en province, s'est prononcé avec une très 
farte majorité (à Tunanimité à Lyon) en faveur 
d'une telle action. 

Au cours de son entrevue avec M. André Rossi, 
l'intersyndicale attirera l'attention plqs particu- 
liérement sur les agents de plus de soixante ans, 
qui. du jour au' lendemain, vont être mis en 
- position spéciale- - et auront une p ré ret r a ite 
variant entre 40 et 60% de leur salaire, n sera 
également question des journalistes : l'intersyn- 
dicale demande qu'ils bénéficient de la convention 
collective des journalistes- Elle exige que soit 


abandonné le cr i t èr e d* « aptitude professionnelle • 
dans le cho i x des agents retenus, «lequel donne 
libre cours aux règlement de comptas ». Un agent 
licencié dans de telles circo nsta nce» retrouvera . 
en effet difficilement du travail. 

■ En 1968, las hommes politiques et la direc- 
tion faisaient des listes de gens à licencier: en •- 
1974. Us rédigent des listes de personnes à garder. 

Le résultat est le même : des mises en licencie- . ^ 
ment ou à l'écart -, déclarent les représentants 
syndicaux. « Le gouvernement dit avoir Sait 
une loi libérale, il se confirme que c’est use loi Ü 
antisociale et autoritaire. ™ 

. En attendant, on constate des Innovations de •-'* 
la direction dans les di ffé rents locaux. Toute per- 
sonne entrant A l'Office doit montrer un laissez- 
passer. Dec barxiérec en bob, tante neuves, rocou- . . 
vertes de toile de jute, canalisent les visiteurs - 
vers des appariteurs non m u sclés mais nombreux. ■ 
Pendant l'été, on a fait installer des grilles qui 
s'abaisseront au tomati q uemen t pour boucher les - 
entrées : an cas où On a vu récemment des mili- 

taires venir se tamSiarisar au fonctionnement 1 
des émetteurs. H y a déjà eu des soldats aiguilleurs j|| 
du ciel, des soldats gardiens de musées, des soldats - 
éboueurs— pourquoi pas des soldais de l'audio- 
visuel? 


Lyon prêt pour la grève 


Trf'.t 


Lyon. — La salle de conférences 
de la station régionale de Lyon 
était comble mercredi. Sur. les 
cinq cent soixante-six salariés, 
dont une quarantaine de journa- 
listes qui constituent le personnel 
de 1’OJt.TJP. des réglons Rhône- 
Alpes et Auvergne (auxquels 
s’ajoutent, Ü est vrai, ceux de la 
redevance), Ils étaient trais cent 
cinquante venus ]â pour la 
«consultations à laquelle les 
avait conviés trois . représentants 
de l'intersyndicale de Paris : 
MM. Marcel Huart, délégué 
C43.T. : Mate Avril, de la Fédé- 
ration des syndicats . unifiés, et 


Les représentants de l’État 
dans les conseils d’administration 


Le ■premier décret d'application réorganisant la radiotélévision 
concerne les conseils dttministrution des quatre sociétés de pro- 
grammes (trois chaînes de TV et. radio). Tl précise que les six membres 
de chaque conseü d'administration seront nommés pour trois ans 
et que leur mandat, sera renouvelable : ' 

— Le représentant du Parlement sera désigné par les commis- 
sions compétentes des deux Assemblées ;. 

— Le représentant du personnel semchoisi sur des listes établies 
par chacune des organisations syndicales représentatives ; 

— La personnalité du monde culturel sera choisie sur une liste 
établie par les autres membres du conseil d’administration (les per- 
sonnalités du monde culturel qui seront proposées pour la troisième 
chôme devroht exercer leurs activités dans le monde dn cinéma ). 

Le décret ne fait pas mention de la personnalité de la pressé 
écrite, qui. aux termes de la loi du 7 août, sera choisie par le gouver- 
nement . — 


D<ms les sociétés de programme 


SCHWEPPES. D faut choisir entre 
1*« Indien Tonie» 
et le Bitter Lemou. 


SON A 


A L’HOTEL DROUOT 


VINTES 


Vendredi 


S. 2 - Meublée, tableaux modernes. 
MM. Paclttl. M M R tbau It-Meneti ère, 
Martin. 

S. 4 - Bijoux, meubles. M* Mlctwud. 
S. 14 - B!]., meubl. M* Fe&cheteau 


VENTE A VERSAILLES 


M*b P. et J. MARTIN, CJ*. Ass. 
TéL : 950-58-08 
DIMANCHE 39 SEPTEMBRE 
GALERIE DES CHEVAU-LEGERS 
S bis, av. oc Sceaux, A 14 h. 
TABLEAUX MODERNES 
HOTEL DES CHEVAU-LEGERS 
3. imp. des Che vau -Légère 
A 11 h. : TAPIS D’ORIENT 
A >4 h. : OBJETS D’ART 
D'EXTREME-ORIENT 
SIEGES et ME U BLES ANCIENS 
Exposition vendredi et samedi 


LA MAISON DE L’JNDE 

Actuellement 

Dessus-de-lit et tissus 
au mètre eu patchwork 
de Madras et Bombay ... 
et des milliers de coussins 


4Q0 rue Saint-Honoré -260-36-13 

Du lundi au samedi de 9 h 30 à. 18 h 30 


Le conseil des ministres du 
26 septembre a désigné le deuxiè- 
me représentant de l’Etat (le pre- 
mier étant . le - président, dont - le 
nom est rappelé entre parenthè- 
ses) dans les conseils d’adminis- 
tration des quatre sociétés, de 
programmes ; - 
— Radio (Mme Jacqueline Bau- 
drier) : Ml Jean-Marié Delettrez. 
inspecteur général des finances : 
■>- t n . chaîne.. ITT (M. Jean 
Cazeneuve) : M. Michel May, di- 
recteur général adjoint de 1 * 0 JL 


T JF. chargé des questions écono- 
miques et financières ; 

— 2* chaîne TV "(M. Marcel 
JUllian) : Mme Michéle Legras, 
conseiller -à. la Cour des comptes, 
fl.Tirf<»n membre du cabinet de 
M. Pierre Bffiecocq, ancien secré- 
taire d'Etat à l’éducation natio- 
nale : . 


— 3* chaîne TV CM. Claude 
Contamine) . j . M. Michel Rouge- 
vin-Bavfile, maître des requêtes 
au Conseü d'Etat. 


A rétablissement public de. diffusion 


Le conseil - des. ministres - .du 
35 septembre’ a désigné les repré- 
sentants de l'Etat au conseil 
d’administration - de l'établisse- 
ment public de diffusion : 

— Au titre du premier minis- 
tre M. Henri Pigeât, délégué 
général adjoint à Information; 

— Du ministère de Vtntériear : 
M. Vïtàlis Cros, préfet hors ca- 
dre; 

. — Du ministère de Fée anomie 
et des finances : M. Jean Autin, 
inspecteur des finances (prési- 
dent); ■ 

— Du ministère des affaires 
étrangères : M- François Leduc, 
ministre plénipotentiaire hors 
classe, ancien ambassadeur A 
Vienne; 

— Du ministère de la coopéra- 
tion : M. Femarü Wibaux, minis- 
tre plénipotentiaire, directeur des 
affaires culturelles et sociales de 
la coopération; 

— Du ministère de l’industrie : 
M. Jean-Claude Pelissolo. secré- 
taire général en chef de l’arme- 
ment, directeur adjoint des indus- 
tries électroniques et informa- 
tiques; 

— Du secrétariat d'Etat aux 

postes et télécommunications : 
MJ Jacques-Marcel Doudoux, di- 


recteur du Centre national d’étude 

■ — Du secrétariat d’Etat aux 
DOM-TOM : MJ Robert Langlois, 
administrateur civil hors eiawo»- 




du sportswear pour la maison 
linge-papîers-tapis 


«espoiRViwe 


2 “rue tronchet paris- 


• L’avocat de U. Léopold 
Trepper ,- qui fut pendant la guerre ■ 
j- le chef du réseau baptisé, i 'Or- 
chestre rouge a entrepris des 
démarches, afin que celui-ci ' 
puisse venir en France participer 
au débat prévu par la télévision 
au terme du feuilleton romancé 
réalisé sous ce titre par la firme 
allemande Bavaria, et que la 
deuxième chaîne diffuse actuelle- 
ment tous lés Jeudis soirs, « Les 
survivants de FOrchestre rouge 
prennent note que le dernier épi- 
sode du feuilleton sera suivi d’un 
débat, indique M* Soulea-Lari- 
vière, mais Us estiment nécessaire 
que Léopold Trepper y part icipe 
en personne pour rétablir lui- 
méme la vérité. » M* Soulez- 
Larjviére considère que ia lettre 
de M. Maffert, chargé de presse 
de M. Chirac, au Nouvel Obser- 
vateur. où 11 est écrit que le premier 
ministre considère comme g cho- 
quante » et r non véridique » 
l’adaptation historique de la 
Ba varia, est une’ occasion pour 
que soit levée « Tinterdictton de 
séjour' désuète qui’ empêche 
M. Trepper, aujourd’hui citoyen 
israélien, de circuler librement en 
France, comme ü peut le faire 
dans tous les pays, du monde s. 


• Quarante jeunes'- Portugais 
ont commencé, le 23 septembre, au 
Goitre de formation des journa- 
listes, 33. rue du Louvre à Paris, 
un stage de formation, pratique 
accélérée de trois mois. Organisé 
par le ministère de la communi- 
cation de Lisbonne, ce Etage est 
destiné A former de futurs cadres 
pour la- presse -renouveléa que 
souhaite lé Portugal. 


De notre correspondont 
régional 


Jacques Barbot, pour le Syndicat 
national des Journalistes. 

.On écouta bien plus les «Pari- 
siens» qu'on ne leur posa de 
questions : chacun connaissait 
déjà le fond du problème. Depuis 
plusieurs semaines on avait eu le 
temps de s’informer. 

Les questions portèrent essen- 
tiellement. sur les formes que 
pourrait revêtir un mouvement 
revendicatif et sur la nécessité 


degré de détermination des uns 
et des autres. 

Quelqu'un demanda : « Peut-on 
envisager , grâce d ce mouvement , 
un retour. A V Office tü qu'il 
e x i st a it ? » 

Les délégués répondirent que jilNE I 
les nouvelles sociétés étant 
constituées, il était difficile de les 
remettre en cause, mois qu’il était . 
urgent de se prononcer, car. c’est 
entre -le I e * et le 15 octobre que 
les présidents vont établir le 
tableau de leurs effectifs ", . . 

Un délégué CjG.T. fit valoir , • , 
encore le soutien qu’ils pouvaient 
attendre des partis et des orga- 


qu’il pourrait y avoir de le faire nisations de gauche : aidais pour .,.. N e it - ou ; 

nnn.nnn.Jw. n.. ...Ml. T .. JA1X Jfr* <7 1 J t rf'(ïAl»ïJ U ' Jn *" " 


comprendre au public. Les délé- 
gués parisiens affirmèrent : « C'est 
vrai que les gens ne nous ont pas 
toujours compris, mais aujour- 
d'hui la situation est totalement 
différente. Le courant s’est ren- 
versé. Nous nous battons pour 
remploi, pour une négociation 
globale. Notre langage est donc 
finalement le même que celui des 
gens du France, de Titan-Coder 
ou des Tanneries tTAunonay. > 
L'idée d’une grève dure, c'est- 
à-dire sans préavis, sans même lè 
programme, minimum imposé 
pourtant par: le statut et allant 
jusqu’à- un arrêt complet des 
émetteurs avait ses partisans '■ on 
les calma un peu. -Car ce qu’il 
convenait de savoir dans r immé- 
diat. c’était donc simplement le 




être soutenus, ü faut d’abord se 
manifestez .» n . 

. « Si te gouvernement accepte la 
négociation globale, mais seule- ' 
ment celle-là, nous négocierons et .tj.. rjT . s 
aussi longtemps qu’il te faudra &. ' , 5 .T-.» . 
- répétèrent les délégués parisiens. -, ... . . 

Tout était dit. H restait à voter » 
publiquement Four le principe de 
la grève ? On eut l’impression que _ 

' tout» les . mains se levaient ; ....... . . 

. contre, aucune main. Abstentions . . 
deux voix. -j-. - 

:. On n’en attendait pas moins de - , 

Lyon. Ce jeudi, les .Parisiens, 'et'' " 
achevant leur tournée des régions, 
sont à Rennes. « Ceux-là, a a 
déjà fallu les retenir», affirmait- 
on dans la salle. 


B-- 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


COMMENT SERONT-ILS RÉPARTIS ? 


Les décrets parus au Jour- 
nal . officiel du mercredi 
25 septembre précisent le 
inode de répartition des per- 
sonnels employés par 
FOJR.TS. 


demandas es effectifs avant le 
14 octobre 3974. 


SIMON LE 

^ r ' 


• fonctionnaires. — ■ Les 
.fonctionnaires. et agents statn- 
taices â temps complet dit ser- 
vice de la redevance appartenant 
A on des corps régis par. un sta- 
tut particulier Interministériel 
sont reclassés dans l'on des 
corps régis par le même stotnt 
après avis d*nne commission spé- 
ciale. Cette commission propose 
le corps de reclassement en 
tenant compte dea fonctions 
exercées, des besoins des adinl- 
- nlstrations de l’Etat on dès éta- 
blissements publics en dépen- 
dant et des préférences que les' 
intéressée pensent souscrire dans 
le délai de quarante -cinq Jours 
.-à compter de la publication du 
décret. 


L’intégration est prononcée A 
éga l i té de grade et d'échelon ' et 
avec conservation de r ancien- 
neté d'échelon acquise. 


Lorsque le corps auquel appar- 
tiennent ■ les fonctionnaires et 
agents statutaires de la rede- 
. rance ne dépend pas d’un sta- 
tut particulier Interministériel, 
on arrêté du premier ministre, 
dn ministre' de l'économie- et des 
finança et dn secrétaire d'Etat 
auprès . du premier minist re 
chargé de la - fonction publique, 
fixera réq ni valence avec la ■ 
corps . fonctionnaires de l’Etat 
ou des établissements publies en . 
dépendant. 


• ANCIENS FONCTIONNAI- 
RES. — lis seront,- taux aussi, 
ventilés dans les différents mi- 
nistères. Lorsque le corps auquel 
Us appartenaient comporte, an 
1" janvier 1375, nies fonction- 
naires en activité et n'a pas été 
placé en voie d'extinction, les 
intéressés sont réintégrés dans 
ce corps an rang qu’ils occu- 
paient à la date de leér radia- 
tion des cadre*. 


Ils bénéficient d'n ne recons- 
titution de Carrière faite en 
considération des- services ren- 
dus à -la R.TJP. et â l’OJa.TJ.. 
de ravAneenfent moyen dont ont 
bénéficié les membres de ce 
corps tosw. d’an, mode normal 
de recrutement. 


• REPARTITION DES 
AGENTS. -7- Les présidants de 
l’etablissement public et des so- 
ciétés, doivent faire connaître 
an P.-D.G. de I’Oætjt. leurs 


La commission de répartition 
des personnels est ainsi compo- 
sée : nn membre dn ConseQ 
d’Etat comme président: un se- 
. cond comme vice - président ; 
dm représentants de rOiflte 
désignés par lé président-direc- 
teur général :"les présidents de 
. rétablissement public de diffu- 
sion, de la société de produc- 
tion et de la société nationale 
(troisième chaîne), chacun étant 
accompagné d’une membre qu’l] 
désigna : les présidents des au- 
... très sociétés nationales, et cinq 
membres du personnel de l’Office 
désignés par tes organisations 
syndicales représentatives. 

Lorsqu'elle examine la sltna- 
. tloh. . des agents relevant de la 
filière des cadMt' de' direction, 
la représentation du personnel 
est assurée par quatre agents 
relevant de cette fUlère, dont 
deux de formation te rirai que et 
deux de formation administra- 
tive. désignés par les organisa- 
tions syndicales représentatives. 

Lorsque les demandes retenues 
sont Inférieure* aux effectifs de 
la flUface, priorité sera donnée 
aux agents ayant la pins grande 
ancienneté de service reconnue 
et, à égalité d’ancienneté, ceux 
ayant le plus grand nombre 
d'enfante à charge. Four les ca- 
dres de direction, u ^ tenu 
compte, en premier lieu, des 
aptitudes professionnelles des 
agents. 

a JOURNALISTES STATUTAI- 
RES ET CHORISTES PERMA- 
NENTS. — Les Journalistes sta- 
tutaires, les musiciens et les 
choristes permanents des ensem- 
. blés de Paris et de province de 
l’O. r. t. F. seront répartis selon 
les demandes ' des présidente des 
sociétés. La commission de ré- 
partition dés personnels sera 
composée de deux membres du 
ConseO d’Etat. Vtra président, 
Tautre vice-président, d’un re- 
présentant de l’Office désigné 
par le P.-D. dn président de 
la Société nationale de radlo- 
d If fusion et d*nn ..membre - désl- 
Koê par Inî, et, en ce qni 
concerne les Journalistes, des 
présidents des autres sociétés 
nationales, de trois membres du 
personne) de rofffce désignés 
par les organisations syndicales. 
Four les musiciens et choristes : 
du président de la société natio- 
nale et d'un membre désigné par 
lui,, de .deux membres du pet- 
sonner de l'Office désignés par 
les syndicats. . 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Lo Moud* ■ publia ions tes 
i*4b. numéro daté du-dinxanchs- 
uL un supplément rmdîo-tél#- 
ott avec lu programmas complais 


Télévision ét radiodiffusion 
JEUDI 26 SEPTEMBRE - 


MOTS CROISÉS! Loterie nationale 


PHOBLEME H» 957 • 
1.1 H J < 7 I 


9rèv, 


^CHAINE I 

*; .?„* 50 5*™“ : 4» fle jeune 

- V 1S rwiüJetaD ; Etranger, d'où vieus-tn ? 

*■ . : v 30 Drain a ti q u e : - Id p m-ëtzo », de 
■* J G. Chouchan et M Trlllataéal. G. Cho£ 
Avec LGoes. H. Da Costa.. J Ave- 

. "O' r u tTtenxre romanes d'un Portugais ù Parte. 

parti S fa recherche d'un frère dam U «si 
% «nu wweUos. “ 4,1 

U) Variétés j A bons portant, de J. WetzeL 
J- et F. GalL Johnny Haüydoy. 

^CHAINE II (couleur) 

Jeu : Des chiffras ai des lotiras. 

1 *5 Feuilleton : Les oîsaanx de Mwiti Jïami. 

35 Jeu : Défendu vos couleurs, de G Lux. 

50 îss^Harw" «SASrtft 

rapport de Hein z Holmes. Adapt. P. Adler. 

■ '■'> §■ Gottschalt, Avec P-Fricke. 

Troisième épisode: Allenbnrgez, allée 18. 

. » .^?ï*i2ÎL /Trepjter ) oomrnvruque en foin 

**.•> îfflA S?*tF ^J^frrwion de rltt»- 

taBussie. D n de nu eoBabo- 
■ ratevre, Cojrpt, est découvert. 

' chaîne III (couleur) 

Pour les jeunes : LU* sox «».*-»*- . 

. 40 Feuilleton : Mort an Jury. 

. 5 Reportage : Abou-&mbaL ta journal* d'une 
résurrection, de fl. Meyer-Franck. 


aubmenfon, ont été nno n it nu a. ' 

Wm eoproduu eveo ruVBSCO et ta e Joint 
Ve nte r * Aboi t Stmbel ». 

20 h. 35 Ouastioimaxra^ de J.-L. ServaD-Schreiber. 

Av ce ■ M Michel DebarUee. président de la 
Fédération nationale des syndicats d'exploi- 
tante agricole* 

21 h. 30 Variétés : Paz la grande porte, de Ch 

IzarcL 


• FRANCE-CULTURE. 

20 II, Caria Mendia t • Derrière iss 
avec T. BalKMwa. C. «fltfa. ML Crati 
jl-P. colas). — g h. a n. Les cadeaux 

31 lu Sa Le groupe de mcftm ch e r 
Autour d'une nom : Pr faa n te flon d 
de F. Bayle. - 39 II. « Quafoer à i 
CF. RicMnrl. — 23 tt : 15. Grand 


raln>, de O. Osler. 
hl N. Bs ra saud (rW. 
oaur ouol taira T, par i 
avec A NoSL — 
neurale de *0lR.7.F. 

anebse de «Jette*, 
entes m ut malevr» 


VENDREDI TJ SEPTEMBRE 


CHAINE I 

: 50 Pour les jeunes : La en hexbe. 

. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu f 
l 30 Série : Ci marron. « L'Or et la pyrite ». 
45 Bmiagian médicale : 1/épflopcta. 

Avee le Pr Gastaut, président de Funiver- 
Mté d'Aix-Marseille. 


CHAINE II (couleur) 

'u Jeu : Des chiffres et des lettres. 
l 45 Feuilleton : Las rriiearar da Melji Jingu. 
L 35 Hommage à Anna MagnanL Film 
- Borna libérée de G. Bertokucci et 
Bendico. Avec A Magnani et M. Mas- 
troianni. 

Anna Magnant Interprète te rOle arme 
. . femme dont le mari, révolutionnaire, eet 

emp tisonné en 1970. Seule, elle inventera «la 
grande révolution de Sonies le jour où son 
mari mourra. 

1715 Emission littéraire ; Italiques, de VL GH- 
f bert 

T ~ A. Jàrrp,. M. Amortit, M. OU, avec 
Mme P. Faure et G. Wilson. 


.¥ / // J ffijjjf! SITUATION LE 26.09.74. A O 


h GJWLT. I ! PRÉVISONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 
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Lignes «fégale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 

Zone de pluie ou neige V averses R orages ►► Sens déjà marche des fronts 
^ Front chaud -i^A- Front froid mAmA Front occlus 


Irolatton probable du temps en 
M** entre le jeudi ZG septembre à 
hmn et le vendredi tt septembre 
Zt bernes : 

Las perturbations du courant 
Ui&Uqna passent esse* rarement 
or rsnropre occidentale, malnnen- 
ront un tempe médiocre en FranM. 
Vendredi 27 septembre, des plul» 
’étodront pro^e»elvement_ de m 
imaftne et de la Vendée & b «m- 
1ère h-ig - et sux Ardennes. Prâce- 
iées d'édalrcles matinales dans je 
7ord-Est et le Nord, elles seront 
iccampagnées de venta d'ouest a sud- 
HHst, « r-w* farta dans l'intérieur, et 
«ï?Si2rrorU prés dencOifB et en 
xter. Su On de Journée, le temps 
le viendra plus variable en Bretagne. 
3ù apparaîtront des éclaltewe. i^s 
températures minimales seront en 
baosae dans le Nord-Ouest. 

Sur le reste de la France, le ciel 
sera nuageux, surtont le matin, bm» 
■verses se produiront le maUn 
les Alpes et les Cévonncs. 1 après-midi 
en Corse. Les éclaircies deviendront 
esses belles eu Aquitaine, 
modérée, viendront du nor ^P““ l 
dans tes réglons méditorrantonnw. 
de l'ouest ailleurs. Is* températures 
maximales s'élèveront. 

Jeudi 28 septembre. » 7 h«w*»' ■ J* 
pression atmoaphérlquo réduite au 
niveau de la mer étaJt. à PariE - Le 
Bourget, de 1 006.2 millibars, soit 
ÎM.7 millimétrés de mercure- 
Températures lie premier cbilfre 
Indique le maximum enretfsn* au 
coure de la journée du 25 • 

le second, le minimum de la n uit d u 
25 au 2C1 : Ajaccio. 20 et 17 degrrs . 
Biarritz. 15 et 14 : BO «féaux. 18 

et 12 ; Brest, 14 et S : Caan.14 rt » . 
Cberbourg. 13 et 10 ; ^ermoût. 
Ferrand. 17 et 8 : Ulle. 14 et T . 


Lyon. 13 et H ; Marseille, 1» et 13 ; 
Nantes, 17 et 9 î Î J 1CB ’ ^ ^ ^ 
Parla - Le Bourget, 13 et 8 ; Pau. w 
et 12 ; Perpignan, 23 et 15 : 

15 et 8 ; Strasbourg, il et 8 , Taure. 
14 et 8 : Toulouse, Uet 12. ■ 

Températures relevées é 
gor : Amsterdam, 10 et 7 degrea . 


P.T.T. 

MODIFICATION 
DES TAXES POSTALES 
ANNEXES 

Le réaménagement des tarifs 
des ærvioes postaux et finanrfws. 
■entré en vigueur le ffi^P^nhre. 
s'accompagne des modifications 
suivantes dans les taxes postales ■ 
annexes : 

• Frais de recherches de»* I e * 
documents de service : 12 F. 

• Coupons-réponses dw pays 

assimilés au régime intérieur . 
0.10 F en sus de la taxe 
à une lettre du premier échelon 
de poids dans ce régime. 

m Cartes postales vendues aux 
guichets : 0.10 F en sus de la 
iaTp d'affranchissement. 

• Cartes meumatigues : (UOF 
en sus de la taxe d’affranchisse- 
ment. 


Athènes, 25 et 1T ; Bonn, U et 7 ; 
Bruxelles, 13 et 7; Le Caire. 20 
et 21 ; Dm Canaries. 22 et 15 : 
Copenhague, 15 et 7; Genève, 12 
et 7 ; Lisbonne. 25 et 14 : Londres. 15 
et 7; Madrid, 29 et 12; Moscou, U 
et 13 : Palma-de-MaJ orque. 24 et 22 ; 
Borne* 22 et 17 ; gtocbbolm. 14 et 0L 


Éducation 

• Cours de sciences religieuses 
par correspondance. — Des pro- 
fesseurs d'université, travaillant 
in/iApandu m men t de toute tutelle 
confessionnelle, offrent un ensei- 
gnement d’un type nouveau, sur 
« Les fondements religieux de la 
culture européenne s. Deux cours 
seront offerts pour l’année 1974- 
1975 : 1) Jésus (mi-octobre 1974); 
2) De Jésus aux communautés 
chrétiennes du U* siècle (Janvier 
1975)7 Cet enseignement sera as- 
suré à distance par le Centre 
in tenmi vers! taire de télé-ensei- 
gnement de. Strasbourg, départe- 
ment des sciences r e li gi eus es ; au 
moyen d’envois réguliers compre- 
nant des cours polycopiés, des 


pour des cours r 150 F. 

Pour tous renseignement s s’ad rea- 
ser au Centre Intemniversitaire 
de télé -enseignement, départe- 
ment des sciences re l igieuses. 
painig universitaire, 67084 Stras- 
bourg-Cedex. 



• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (SJ, rulliai m Satxbourau O nim t re pMInr. 
moabro* d« vhmm, dlracL H. van Karelaa, avec M. Panm. 
Plant rta : ■ Concerto pour piano et ordmrtre en la mineur * 
(SdwTwnü, « Symphoola bp a en aol tnaieur. anoialae ■ 
(DvorakJ. — 22 A 40 (5.1, Clarté dam la uuft. — 
73 A (SJ. Jazz vivent. — u h. (S-l. La rnoMn et au 
dassham. — 1 A 30. Moctuntales. 

rtueuNES, et otsars 

TELEVISION (ehafna 3) : 20 h. 3S, Oe qncu 
sa plaignent lu agriculteurs 7. me 14. lOdid 
Dèbattae. 

B.TJL : 18 b. 30, M. Marcel jantan. prési- 
dent désigné de TV 2. 


• CHAINE II! (conlevr) 

19 11 Four les jeunes : I/fis aux eafants. 

19 h. 40 Feuilleton : Mort- on jury- 

20 h. 5 Reportage : Lés cercles d'ara. RéaL 

J. ToparL 

I/luatotrc de le Flandre et ta eonguàte des 

t3l JC & i 

20 h. 35 Hommage é George s Bizet, de M. Dumay. 

Jeux cf enfants et VAsUMeime, avec les bal- 
lets de BcéanA Petit. 

% FRANCE-CULTURE 

20 A, Rencont r e avec- Pierre SeNurs. — 21 II. - Entre- 
tiens avec M. Bélart — 21 h. 20. Nu «humants frères 
intérieure, par KL Monestier. — 21 h. 90, En son temps, 
l'Opéra, — 22 h. 35, Art, création, méthode, par G. Char- 
bonnier. - 23 h., Essai : Autour de René Char, Mr 
Ch. LatfwaT ■ i r Quatre de chiffre ■, avec C Setters. 
P. Andreu, P. Barré. Ch.-A_ Lacroix, B. Vertes s cMustam 
pour René Char », tf'Ë. Lelet (création mondiale]. - direct. 
D. Chabnm. 

# FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (S.), Festival de Sahbours. Orchestre du Mozar- 
teum de Satzbouro, direct. Th. Guschlbaoer, avec S. Gtesztv, 
scereno i JL KuecM, violoniste ; < symphonie en sel majeur », 
« Concerta pour violon' et orchestre en ri majeur». Mrs de 
concert : «Symphonie , en ré malevr» ..(AAoga rtL. 

24 II (S.), La mudqoa et ms él a sti q ues : Beethoven, Chophu- 
Jartacek. 


MÉTÉOROLOGIE 


HORIZONTALEMENT 
L Travaillent moins entre les 
repas. — IL Bigle; Abréviation 
étrangère. — HL Possessif ; Se 
montre brillant an feu. — IV. 
TjdRgft tua bien mauvais souvenir 
& Mack ; De la nature du feu. — 
T. Jonchent des chemins fores- 
tiers. — VL Permet de mieux 
apprécier la quiétu de rurale ; 
Symbole chimi que. — TE. Sur la 
Zom. — TEL Avec elle, on est 
tntw dn compte I — IX. Se font 
en ruminant ; Coule en France- — 
X_ Agités dans un cornet ; Dissi- 
pée. — XL Aide un mort à se 
relever ; Ensemble d’exercices qui 
se font souvent à genoux. 

Vaat-jLlOALKMENT 
L 11 avait sans doute une faim 
de loup ; En Crète. — 2. Roman 
connu ; Voix anciennes. — a. Pos- 


Transports 

Le 1 er octobre 

RÉDUCTION DES TARIFS 
ENTRE LE CONTINENT 
ET LA CGBSE 

M. Muni CuvalUé, noétitre 
dTBtat aux transports, a annoncé. 
Jeudi 25 septembre, an micro de 
Badf o^Monte-Cailo un» réduction des 
tartta pour les passagers et les voi- 
tures entre la Cotse et le continent : 

• Augmentation du nombre dos 
couchettes type SJJXJF. i»Im« à la 
disposition dos passagers. Le prix de 
ces couchettes sera de 22 P 

• Séduction dn tarif applicable 
aux voitures immatriculées en Corse. 
L’aller- retour panant de -254 F A 
154 F, 

• Suppression dea suppléments 
pour les réservations de fauteuil qui 
étaient de 30 F en première classe 
et de 17 F en 2* classe. 

Tontes ces mesures sont applica- 
bles, s précisé M_ CmvaiBé à Radio- 
Monte-Carlo, à partir dn l* r octobre. 


sessif : D’une gentillesse pré- 

cieuse. — 4 . Orientation ; 
Commune mesure- — 5. Peu 
tmnrwfaiTii^v Quand .elles «ww , 
petites. — 6. Se reflète très bien 
à la surface d’une eau calme; 
Caractère ancien ; Ancien moyen 
de communication. — 7. A ne pas 
conserver trop longtemps l ; Privé 
d'un viscère. — & Jeté pax-üessos 
bord quand les circonstances l’exi- 
gent : Fin de participe. — A Per- 
mettent de jolis rêves ; Souffrit 
autant que Blandine. 


Solution dn problème a* S5S 
HORIZONTALEMENT 

L Solarium. — TL Usages ; La. 

— HL Nie. — IV. Orche st re. — 
V. Nue; IU. — VL Escal ier. — 
VTL Al ; AT ; Lue. — VHL Clas- 
seur. — IX. Tête ; Ussè. — X. 
Réer. — XL Etésiens. 

■VERT1CAUBMENT 
1. Suçon; Actée.* — 2. Os; 
Rutile. — 3. T An nés ; Atre. — 4. 
AG ; Casées. — 5. Renégats ; EL 

— 6. Isls ; Eure. — 7. Et ; Bus. — 
8 ML ; Rieurs. — 9. Apeuré ; Es. 

GUY BROUTY. 


MeWonêt 

Servie* dea Abonnements 
4, rue des Italiens 
75 427 PARIS - CEDEX W 
C. C P f 207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois • mais B mois U mots 


FRANCS - D.O-M- - T. O J* 
a- COMMUNAUTE (sanf Algérie) 
«S F m F 127 V ■ 831 F 

roua PATS ETRANGERS 
PAR VOLS NORMALE 
IM F 373F «MF SMF 

ETRANGER 


L — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS * SUISSE 
MF 173 F 233 F 330F 

CL — TUNISIE 

104 F 193 F 282 F 370 F 

Pat vole aérienne 
tarif sut d amande 

Lm abonnée qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien jotndra es chèque a 
taux demande 

Changemen t! d'adresse dén- 
oitlffl ou provisoires (deux 
semaines on plue) nos abonnes 
«ont invités à formuler leux 
demande une semaine au motos 
«vent leur départ 

Joindre ta dernière bande 
d’envol à tonte correspondance 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères d’imprtmerte 


Le salon de l'auto 
chez vous... 

De A à Z, 1000 modèles 
avec leur 
consommation 
exacte 



ssËflgmr? 

vsvrf 


catalogue 

EUROPE 

AUTO 

en vente 
partout 12 F 


tranche des vendanges 


Lee . hmsts portant le numéro 
0 745 gagnant 500050 F (gr. 5. 
sér. A), 10 050 F (sut. giL 8ér. A) 
et 250 050 F (gr. 5. sér. B). 10 050 F 
(autre» groupes, aéria B). 

La bUlete portant le numéro 

7 fl 63 gagnent 250 050 F (gr. A 

sér. A). 10 050 F (sut. gr„ sér. A) 
et 5000» F {gr. & sér. B). 10050 F 
(sottes groupes, série B). 

te» UBete portant le numéro 

5392 gagnent 10 lOo F (gr. 20. 

sér. A). 2100 F (aut. gr.. sér. A) 
et 20 100 F (gr. 20. sér. Bi. 2 100 F 
(antres groupes, série B) 

Les billets portant le numéro 

9473 gagnent 20000 F <gr. 13. 
sér. A). 2 000 F (am. gr.. sér. A) 
et 10 000 F (gr. IX sér. BI. 2 000 F 
(autre» groupes, série B). 

Les billets pestant le numéro 
0534 gagnent 20000 F igr. 5. 
sér. A). 2000 F (aut. gr, sér. Al 
et 10000 F (gr. 5. sér. Bl. 2 000 F 
(antres groupes, série B). 

Las billets portant lu numéro 

7 084 gagnent 20000 F (gr. 3. 
sér. A). 2000 F (aut. gr-, scr. Al 
et 10 000 F (gr. 3, sér. B>. 2 000 F 
(autres groupes, série B). 

Les hllleta portant Je numéro 
4 85 5 gagnent 10 050 F (gr. 7. 
sér. A), 2 050 F (sut gr™ sér. A) 
et 20 050 F (gr< Y, sér. B). 2 050 F 
(autres groupes, série B). 

Les billets ponant la numéro 

4195 gagnent 10050 F (gr. 10. 
sér. A). 2 0» F (sut. gr, sér. A> 
et 200» F (gr. 10. sér. Si. 2 0» F 
(autres groupes, série B). 

Les billet» postant le numéro 
3055 gagnent 100» F (gr. 7, 
sér. A). 2 0» F (sut. gr.. sér. Al 
et 200» F (gr. 7. sér. B), 2 0» F 
(autres groupes, série B). 

La billets partant le numéro 

1227 gagnent 10 000 F (gr. 12. 
sér. A), 2 MO F (sut. gr, sér. A) 
et 20000 F (gr. 12. Sér. B). 20» F 
(antres groupes, aéria Bj. 

les billets portant le numéro 

03 87 gagnent 10000 F (gr. 21, 
sér. A), 2 0» F (aut. gr„ sér. A) 
«t 20 0» F (gr. 21, sér. Bl. 2 000 F 

(autres groupes, série B). 

Les billets ponant le numéro 

4127 gagnent 200» F (gr. 15. 
sér. A). 2 0» F (sut. gr, sér. A) 
et 10 0» F (gr. 15. sér. B), 2 0» F 
(antres groupes, série B). 

Les billets patent le numéro 
8418 gagnent 101» 7 (gr. 6, 
sér. A). 21» F (mut. gr, sér. Al 
et 201» F (gr. 8, sér. B). 2100 F 
(antres groupes, série B). 

Les bllleta portant le numéro 

4 088 gagnent 20 0» F (gr. 23. 
sér. A). 2 0» F (aut. gr- sér. Ai 
et 10 0» F (gr. 22, Sér. B), 2 0» F 

(autres groupes, série B). 

La bllleta portant le numéro 
7 07 S gagnent 20 0» F (gr. S. 
sér. A), 2000 F (aut. gr, cér. A) 
et 100» F (gr. B, sér. Bi. 2 0» F 
(autres groupes, série B). 

La billets portant le numéro 

7 849 gagnent 10 0» F (gr. 18. 
sér. A). 20» F (sut. gr, sér. A) 
et 20 0» F (gr. 18, sér. B). 2 0» F 
(autres groupes,, série B). 

Lm- billet* . portant le numéro 

3 0 4 9 gagnrot 20 0» F (gr. 2, 
sér. A), 2 0» F (aut. gr, sér. A) 
et 10 0» F (gr. 2, sér. B). 20» F 
(antres groupes, série B). 

La billets portant le numéro 

39 5 9 gagnent 20 0» F (gr. U. 
sér. A), 2 0» F (aut. gr, sér. A) 
et 10 0» F (gr. IL sér. B). 2 0» F 
(autres groupes, série B). 


les bille i s - 6 * 1 - E * 1 

DMÎ LE NUMERO SES 11 

SE TERMINE PU "J 16 "J" 


5 

5 

n 

» 

9835 

50» 

50» 

6 

86 

i» 

1» 

7M6 

5 MO 

50» 

7 

457 

5» 

5» 

9 

737 

S» 

5» 

8 

U 

1» 

100 

958 

SM 

5» 

ns 

500 

S» 

9 

9 

» 

» 

O 





COMPTE TENU 
DES CUMULS DE LOTS 

Le prochain tirage { 19® tranche) 
aura lieu la mercredi 2 octobre, h 
19 h_ 45, salle da commissions. 
20t rue La Boétie, Paris- VIH'. 


jogrnql officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 26 septembre 1974 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret n® 65-629 
du 27 Juillet 1965 relatif au statut 
particulier des contrôleurs divi- 
sionnaires des services techniques 
du’ matériel du ministère de l'inté- 
rieur ; 

• Portant répartition des effec- 
tifs budgétaires des personnels 
militaires des armées pour 1974. 


Bdltè par 1» BABJfc le Monde. 
Gérants : 

Jscçbk Fanet directeur de h publication. 




Reproduction interdite de tous arti- 
I aies, sauf accord ascc l'administration. 


ta 









Page 26 — LE MONDE — 27 septembre 1974 • 


laflgm LalkpnT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES DIEMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d’Emploi "Placards Encadrés" (2 coL) 
minimum 15 lignes de hsutaur 35,00 40,86 


Annoncer cuus&s 


IMMOBILIER 
Achat - Vente— Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


laflgu UHguTX.- 




21.00 

21,00 


24,51 

24,51 


60,00 

21,00 


70,05 

24,51 



emploi/ régionaux 


Dans le cadra de notre expansion, nous 
recherchons pour le Quartier Général 
Europe à Grenoble 


ingénieur 

système d'exploitation 


S onr prise en charge IBM 370/125-192 K 
Fous apprécierons au moins 5 années d’ex- 
périence et de connaissances en matière de 
tétéprocessing et d’organisation des ban- 
ques de données. 


analyste programmeur 


informatique. 


expérience 
2 A 3 ans des problèmes de contrôle 
production 


Les candidats jeunes et dynamiques à la 
recherche d’une place stable, devront être 


aisés dans les contacts humains. 

Votre C.V. détaillé avec rémunération 
souhaitée sera adressé au Directeur du 
Personnel 


B-D 


BECT0fJ,DICKINSQN 

47, av.. Marie Reynoard 
38100 Grenoble 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


BBGtON CENTRE 

BRANCHE : MECANIQUE - USINAGE 
MECANO - SOtJDUBE et MONTAGE 
recherche 

pour vas USINE EN EXPANSION 


INGENIEUR DIPLÔMÉ 


ou similaire 

ayant an minimum 6 ans d’expérience «tfyna les 
jonctions fabrication. achats, tendes. 

n devra se consacrer à l’amélioration des coûts et 
des prix de revient des fabrications. 


Belle situation et avenir assurée pour la personne 
ayant les qualités requises et Indispensables pour 


mener à bien les missions qçd lui seront confiées. 


Langue anglaise Uulis 
LOGEMENT ASS 


Bo r. ave c C.V- photo et prêt., sons le numéro 73.230, 
CONTEUSE PubL. 20. av. Opéra, PARIS- 1“ qui tr 


|miRiiniiiiiiimiuiiniiniminuinniiniininiiiiiniiiiiiHniniiniii^ 

| Important groupe Alimentaire | 

= leader dans son domaine ~ 


leader dans son domaine 

recherche pour son Usine du 

JURA 


(600 


UN JEUNE CHEF 
ORDONNANCEMENT 


IL AURA POUR M1SSIOH : 

— d'organiser la production en fonction des 
hnnunn n fit Amm MOT réfilISfit les DÏO- 

grammes établis, de gérer les approvisionne- 
ments en matières premières ainsi que les 
stocks de produits finis, d'optimiser les outils 
de production et de stockage. 


De formation ingénieur, 11 aura une première 
expérience dans cette fonction, des qualités de 
gestionnaire et -sera un animateur organisé et 
méthodique. 


eurr. vit», photo et prêtent. A n° 73.252. 
PubL. 3ft av. Opéra, Paris O”), qui tr. 


Société de Fabrication de Matériel 
d'éclairage région Centre recherche 


AGENT 

TECHNIQUE 

PRINCimL 


capable de diriger un groupe d'agents techniques 
dans un laboratoire (transformateurs - indu dances et 
systèmes électroniques]. 

Adresser c.v., photo et prétentions sous rét 54630 
h Havas Contact 156 bd Harasmaim 
75008 Paris, 
qui transmettra. 


FIUALE MULTINATIONALE 


LANGUEDOC 

recherche 

JEUNE ESC - ESSEC 

pour poste 

Contrôleur de Gestion 


27 ans minimum - 2 ans expérience Filiale an glo- 
saxonne minimum - Bonnes connaissances anglais. 
Sons l’autorité du Directeur Financier, 
le candidat retenu sera chargé : 

— de l’établlmem. des budgets et de leur contrôle ; 

— des tableaux de bord ; 

— de la gestion de la trésorerie ; 

— des travaux d’organisation compt. et d’analyse. 

Adr. C.V et photo, &: HAVAS - LANGUEDOC 
sous le numéro 306 - 34000 MONTPELLIER. 


Groupe Important recherche pour création d’une 
Société tT Argiles réfractaires dans environs de : 

BARBEZ1EUX (Charente) : 


LABORATOIRE DE COSMETOLOGIE 
YVES ROCHER 
La Gacidy (Morbihan) 

Capital 31 942 400 F - C JL 120 000 000 F 
recherche 

LE RESPONSABLE 
DE SA COMPTABILITÉ 


ANALYTIQUE 


30 ans minimum djs.cjs. 
Expérience souhaitée. 


Avantages soctanx. 
unération 


— Bémux 


Intéressante 


Adresser curriculum vitoe comp let et prêtent* à: 
Laboratoires ne Cosmétologie YVES ROCHER. 
Service dn Personnel - 56201 LA GACILLY. 


1 JEUNE INGÉNIEUR 

ÉLECTRO-MÉCAMCŒN 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

recherche 


DIRECTEUR D’USINES 


Age : 32 ans minirapTn. Expérience : 7 ans mini- 
mum (Dod. Mécanique) - Anglais Indispensable. 
Situation : Région On est 

Poste de grand avenir si compétence et dynamisme. 


Ec rire avec curriculum vitoe sons Je numéro 73430, 
CONTEUSE PubL, 20. av Opéra, PARIS- 1 er . qui tr. 


= Ayant expérience 


mécanique et entretien, s 


| 1 CHEF DE LABORATOIRE 1 

— Diplômé de 1TNA de Oéramlque de Sévree 5 
g ou &RJ. de Vleraon. Section Céramique. = 
= Envoyer curriculum vltse et prétentions i : gg 

~ SARCA - Service du Personnel = 

L boulevard de Vauglrard. — 

75751 PARIS CEDEZ' 15. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
hautement spécialisé recherche 


— pour son Département information Scientifique 


UN JEUNE MEDECIN 


Béddence prévue dans la région Nord on Est. 


— Pour son Usine située A 100 km A l’ouest de 
PARIS 


UN RESPONSABLE DE PRODUCTION 


30 ans minim. Ingénieur-Chimiste ou Pharmacien. 


Adress er C.V . avec lettre manuscrite, photo, é : 
Mlle LESER, te. rue des Batignolles. 75017 PARIE. 


SOCIETE DE REPARTITION PHARMACEUTIQUE 
recherche 


PHARMACIEN 

pour direction importante 

Expérience de Direction et 


Gestion souhaités. 


Aiit^MM- lettre manuscrite avec C.V. à fdrbel, 
82. me de BScheHeu. TMQ2 PARIS n n? 40385. 


Centre de formation poux Anfanatema-adnea tenre 
d'organismes sociaux et eodo-culturela 
A avenue Gros -Malh on. RENNES 


recherche 


ANIMATEUR (TNGE) DE FORMATION 


Conditions : 

— Formation A une profe ssi on de travail eodal ; 


— Expérience p t "» r —i iirmTi»n» minimum 3 ans : 
d'activités psyr 


paychopédagDglQttes. 

Adr. dossier de candidat. Jusqu’au 10 octobre 1974. 


SOCIETE MULTINATIONALE 
■ poste 


offre très Important i 


^INSPECTEUR 

VIE/GROUPE 


Région EST 


à personne ayant : 
-'tondu connaissances profes- 


— 9Be minimum 30 ont. 


Le ntaoao 


généreux «f de courtiers, d’une 
exceptionnelle qualité, fait de ce 
poste une situation de premier 
plan. L'Inspecteur disposera d'un 
bureau avec secrétariat. 


Transmettra curriculum vltae 3 
n* 72.122, COMTESSE PU BU. 

20, avenue de KOpéra, 
PARIS Ha), oui 


Institut. Detrtullle, SWtogenMe- 
Rotrou. ch. a ss. eh. Prof. Uc. ne. 
pftys. et techtw 23 h. T. MW. 


Lvcéa Polyvalent, Route de St- 
Pair, 50*00 GRANVILLE, TCL x 
594147, recharetm pour 1/1W74 
titulaire B.TA. étectrdedinique 
M D.I.U.T. pour enseigner. 


STE FABR, TEXTILE 


fnaAante a a mona co 
CA. Intéressant 
i dévekspement constant 


SON COMPTABLE 


Faire candidature manuscrit* 
avec C.Vo photo et prêtent. A-J 
5.IJH.T. BJ>. H7, MONACa 1 


emplois 

féminins 


importante 

AGENCE CONSEIL 


COMMUNICATION 
région RHONE-ALPES 


ASSISTANTE 
CHEF PUBLICITÉ 


possédant bonne Pratique 
professionnelle 
Média et eestlon des bvd 

dactylographie souhait 


Posta é pourvoir 

*11 tj l -l A 

■mmeQiBTcnwik 


Adresser CV. n* 43JM. 
HAVAS CONTACT, 

15s, boulevard Haossmann, . 
75808 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE recherche 

INGENIEURS 


H ANALYSTES 


pyfîWnrniAi 
BTAM it/w m Pari* fîbr» 
rapidement. Envoyer CV„ pbota 
at prétendons, é SOSI. 
g, rue Junette-Dcdu - Paris flOrt 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


GROUPE INTERNATIONAL * SECTEUR CHIMIE 


(CHIFFRE D'AFFAIRES : 1.5 Milliard de Francs) 
recherche le 


directeur de lodlstilbution physique 


Ce poste couvre, sur le plan mondial, toute rodirànistratton des ventes et ta cRstribotion des produits; 
depuis te gestion das stocks et des entre p ôts jusqu’à ta livraison finale. 


PROFIL SOUHAITE: ^ _ .. . 

— 3 ans minimum d'expérience professionnelle, avec des lesp OTsab ilitat de tfirection dans le recteur 

logistique à un niveau suffisamment élevé de conception et d'animation.' ... . 

— Un organisateur créatif, un gestionnaire réaliste et capable de concevoir une politique globale de distri- 
bution et de la mettre en oeuvre de façon efficace. 


REMUNERATION ELEVEE - RESIDENCE PARIS. 


Envoyer lettre manuscrites curriculum vîtae et photo â No 7Z922 
CONTÊSSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettre. 


CASE FRANCE S. A. 


Â TENNEC0 COMPANY 

seeks Product Spécialiste in Cotnpac- 
Hng and Trenching Equipment. 


If you are over 30 yeors old, wlth brood product 
knowledge and field expérience of Compocting 
and/or Trenching Equipment, CASE FRANCE 
has a challengîng job to offer you in tire pro- 
motion of these products on the FrencH market. 


We are looking for high-caliber dynamic people 
vrîth a sense of organlzation. Huent English 
and/ or Germon mandatory, other languages an 
added asset. 


Write wîth fuH C.V. to Product Mgr., 

CASE 1RANŒ S.A. 
BallamviHien 91160 LONGJUMEAU 


FTPM 



■jeuKH 

collaborateur 


financier 



PARIS 


(tomme oo tonne) AN SUIS SOUHAITABLE 


H «a demandé une expérience de 2 ans minimum soit dans 
un taupe soit dans une société é caractère ntuttinatmul. 

Toutes informations sur cette offre seront doutes en toute 


Information Carrière u* 

InfomHtmn-Currrèf» 


SVP. 11.11 



SVP it. il de 9 II a 18 b. 
qui donnera 
un mds-vns aux 
candidats concernés. . 
Référence : 394 


37. rae du j^néral Foy 


75008 PAUL 


IMPORT. SOaElt DE TRAVAUX PUBUCS 


recherche dans la. cadre du. dévaL de non 


environnement et travaux spédat 


INGÉNIEUR 


DE HAUT NIVEAU 


quL après une période de tormattem de six mots. 

— devra diriger et développez; en Franoe et à 
l'étranger. ractlvlté «Traitement des résidus 
urbaine n; 

— devra animer le lancement de- certaines activités 
. nouvelles. . 


Ecrire sous le numéro 73.260. COMTESSE PubL. 
20. »v. de rOpére. 79001 PABJB. qui transmettra 


ma 


CASE FRANCE S. A 


A TENREC0 C0HPANY 

Dans le cadre de notre développement, 
recherchons éléments dynamiques : 


-VENDEURS 


- CHEFS DE VENTE 

- DIRECTEURS DE RÉGION 


susceptibles de promouvoir la vente de l'ensemble 
des MATÉRIELS DE TRAVAUX TUBUCS ET 
GÉNIE CIVIL que nous diffusons en Franc*. 

Envoyer CV. détaillé au Directeur des Ventes 


CASE FRANCE S.A. 
BaflaiiwiSiers 91160 LONGJUMEAU 


FILIALE D'UNE SOCIETE INTERNATIONALE 
D’ORIGINE SUEDOISE, 

AUX ACTIVITES TRES DIVERSIFIEES 


LES USINES pEGOUFLE 


Spécialisées rtaae ta Construction de machines de 
précision destinées à rzndostrie mondiale du Tabac 


UN INGÉNIEUR 
D’ÉTUDES - ÉLECTRICIEN 


NOUS LUX OFFRONS DE PARTICIPER : 

• Aux Etudes de Nouveaux produits. 

• Aux essaie et mènes au point des prototype* 

• Aux adaptations demandées par les clients. 

• Au service Après-Vehta. - 


NOUS LUT DEMANDONS : . 

• une formation supérieure complétée par plu. 
sieur» années d’expérience en Bureau dTStudea. 


• Des oomutssHictt : 
IJ en étectronlque ; 


étoctrioue et éleotionlque 


. appliqué aux machinée . de précision ; 
3} sur - les -nonnes d’électricité 


en osrttcaller allemandes : 

4> de langues: (Angola tndlipenEkble et Alle- 
mand souhaité). 


Le candidat devra être prêt A effectuer des dépla- 
cements de courte durée en France et A l'étranger. 


Prière d'Adnaar C.T. déteUM - + photo récents 
-f-. prêtent, aux Urines DECOUPLE, Direction des 
HELAT. SOCIALES, 7, r. Dspardeux, 75014 PARIS 


Wsv 


POUR SA DIRECTION 
DE L'EXPLOITATION 
INDUSTRIELLE 


GOIIABOIIATEDRS 

tnt Mien 


I UN RESPONSABLE DE L’ETUDE 
ECONOMIQUE DES PRODUITS EN 
COURS DE DEVELOPPEMENT DANS 
-A COMPAGNIE. 

(Formation HEC, fosead) 


UN RESPONSABLE -DE L'ELABO- 
RATION ET DU CONTROLE DU PLAN 
DIRECTEUR A MOYEN TERME DES 
ACTIVITES TECHNIQUES ET INDUS- 
TRIELLES. 


(Formation X, 'Mines/ Centra/e J 
En fonction des objectifs fixés par 
la Direction Générale, ces collabo- 
rateurs travailleront en liaison avec 
les Directions des études et de (a 
Production. 


» Expérience industriel fe de s à 
8 ans , 

• Anglais indispensable. 

[Adresser CV détaillé, photo et préten- 
Ltions sous référence .13.pi 7 à : 


/.n.p.m 


U0. ». Ctorita éa Gaelli 
J2522 REUILLY S/S EM E 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

BANLIEUE NORD-OUEST PARIS 


recherehe 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

CONFIRMÉS - POSITION 2 


, SS. ( ? E domaine dca 

anwogiqueB. et dlgltenr est Indispensable. 


Adi *“*di££! »»*« cunicoltun vltu 

détaillé, sons le numéro 5.607, A : 


SIPEP 


3, rue de CAtto&L 
75002 PARIS; 


DISCRÉTION ASSURÉE. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d emploi 


offres d’emploi 



stributi 


•“"Plis 


UN LABORATOIRE PARISIEN, FABRI- 
QUANT DES PRODUITS COSMÉTIQUES 
VENDUS EN PHARMACIE, cherche . un 

conseiller technique 
(production) 

-^conseiller intervient dans: - 

— r engineering des nouvelles implantations â 
r étranger (conception des usines, choix des 
matériels, transmission du fcnow-howj ; 

- le diffusion des techniques expérimentées 
avec succès en France ; 

■— ta mise en conformité des produits français 
avec les législations étrangères. 

Rendant compte au Directeur général, il sera 
appelé à faire de fréquents voyages à l'étranger. 
C'est un pharmacten (option Industrie) 
W un «ngémeur-chuniste de 30 ans au 
moine, avant 3 .à 5 ans d'expérience 
(te ta fabrication dans l'industrie chimique, 
pharmaceutique ou cosmétologique. 

H travaŒte en anglais et en espagnol 
Il est souhaitable qu'il ait de bonnes 


Las cadres intéressés adressent leur dossier 
de candidature fss réf. 2745 M) à J.-E. 
.UEY MAHIE, 

- [ALEXANDRE TJ CS. A. 

W1 ^ laRUE ROYAL E-75008 PAR» 

liM membre de l' A NCER P 


DaJRTRE-lflffflEH 

.. (GBpTOTB CRBDSOT-tOntEl 

le, îKnüanarA Males herbes, 750B8 PARIS 

recherche pour son 

SERVICE GESTION DE CONTRATS 

œiMBORATEDR 

-Chargé gestion prévisionnelle et facttuntion 
1 contrat* importante. notamment ensembles sidé- 
nxrgiqaes - exportation. 

— Expérience Quelque» aimées souhaitée. 

— Bestamant d’entreprise. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions 
*U Service du Personnel. 


importante société chimique 

wmL. pour son Centre de recherche* 
(banlieue SüU'EST) 

UN CHEF 
DE LABORATOIRE 

Le candidat iyGÊSÊBTB-CSianSÎE devra avoir 
une eotpérieace "d’an moins . 5 ans dans le domaine. 

Il** Ufa ^Otrr misai o d de mettre en œuvre des 
moyens de recberrbe. formulation et aide teen- 

atque. 

Q participera A la définition des axes de dévelop- 
pement des produite dans le secteur de l'indus- 
trie, du bâtiment et de l'emballage. . .. 

Adr. c.V. et prétentions, no 71:987.. CONTE8SB 
Publicité. 20, av. de l'Opéra. Parta-1" 1 . qui transm. 



LA DIVISION EXPORTATION 

C’os Ixopt. Fabricant de produits seml-ffnl* 
de l'Industrie lourde du bois - 

recberche 

; UN SPÉCIALISTE DÉVELOPPEMENT 

MARCHÉS EXTÉRIEURS 

• Animat ion, su ivi, contrôle des marchés existants. 

• Etude, prospection, mise en pla ce nouveaux 
marchés. 

FORMATION COMMERCIALE S U PERIE UR E 

i REELLE EXPERIENCE INTERNATIONALE 

GRANDE MOBILITE GEOGRAPHIQUE 
■j Nombreux déplacements et rni<arion« a l’étranger) 

■■ Langue anglaise Indispensable -I- au moins une 
autre langue commerciale étrangère. 

Point d’attache ; REGION PARISIENNE. 

Adr. C.V. manuscrit, photo et prétentions sous' 
.référence 4714 à LEVI-TOURNAT, S, cité PigaDe, 
75M9 PARIS, qui transmettra. 


Nous recherchons 

^ DEUX JEUNES CADRES CHARGES D’ETUDES 

Diplômés ESC - ESCP - ESSEC 
on licenciés SCIENCES ECONOMIQUES 
(i ou licenciés EN DROIT 

pour étoffer notre SEHTOCE BE5 FTOBtS CMMERCIUES 
| chargé des émdes de mise au point de contrats et tarifs de la Pufcilcfté, 
de la Promotion et de rânlnatan des ventes. 

? «Si vous apprécie; le travail de Groupe {le service compte 
actuefleraent 3 chargés d'éiudesj. 

-i • Si vous recherchez une Jonction crêauve, (tiversltièB et évolutive. 

Nous vous invitons â nous adresser votre caMüdawre avec C.V. 
complet et photo. 






GROUPE INTERNATIONAL 
DE 1er PLAN 
leader sur plusieurs marchés de 

PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 

recherche 

pour une Usine très Importante 
proche de la région parisienne 


CHEF DE 
PRODUCTION 


Sous le contrôle direct du Directeur 
de l'Usine* Tl assurera la supervision 

^IMPORTANTES UNITES DE FABRI- 
CATION ET DE CONDITIONNEMENT. 

Ce poste ne peut convenir qu’à un hom- 
me de formation supérieure, 35 ans mi- 
nimum, possédant une forte pej^nnali- 
té et ayant déjà assumé de SOLIDES 
RESPONSABILITES EN PRODUCTION. 


!S possibilités de développement 
une Société en expansion. 


Ecrire avec C,V. sous n* 9501 à SPERAR 
75. Ch ps. Elysées PARIS Se qui trans 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE NUCLÉAIRE 

PROCHE BANLIEUE SUD 

recberche 

INGÉNIEUR 

DT N AMI QUE 

POLIR ETUDES D'INSTALLATIONS 

— CoBDalssuns générales son hai tables en s 

SnuSiiuÂra ' oxinaum «r cmuce 

AUrrax. C.V. et Prêtent, bous référence JJ.C. 24. 
â no 73.421 PUBLIALB. _ 

B.P. 153-02, 75062 PARIS CEDEX 02. 
qui transmettra. 


SOOIMÉTAL SJ. 

vie orc t mjnwF S * BST TS ^ ■ TURIN 

pour 

prendra sa 

DIRECTION GÉNÉRALE 

«SS S&ÆÆ-X» 



SOCIETE P recher che 
D'URGENCE f 

^WCTMPTBÜr •-*** 

QUALIFIE - Tét. B7SGM1. - 


ENTREPRISE . 
ELECTROWftüE 

Région Fari tî o a ao 
BANLIEUE NORD-OUEST 
Leader dans m s»MaHK 
recherche : 

INGÉNIEUR 

DIPLOME . 

expérimenté, pour assister le 
Chef du Service 
des fabrications mécaniques 
(580 personnes environ). 

Nations nié française. 
Nombreux avantages sociaux. 

Premier contact oar lettre. 
Ecr. ft* 73.372, COMTESSE PobL, 
20, av. opéra, Paris-l", q. tr. 


LUI ■ 

m 

1EBIIET OOBSTBIES 

EERING CHIMIE PETROLE 

RECHERCHE 
ur son DEPARTEMENT 


ETUDES 

INGI 


. DANS 


• Installations d’usines chimiques 
et pétrolières, 

• Calcul appareils sous pression. 
Capables seconder les Chefs de 
section. 

Envoyer CV + lettre manuscrite et prétentions 
en -Indlqoant Ta référence à : 

Madame GEORGES (H.l. 70?) 
HEURTE Y INDUSTRIES 
30, n» Guersant - 7S017 PARIS 


IMPORTANT GROUPE PE CONSEIL 
EN 1 INFORMATIQUE 

recberche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

spécialisés dans la venté de services 
. (service bureau, tixne-sliarlng) 

LES CANDIDA TS DEVRO N T ■ PR O UVER LEUR 
REUSSITE HT LEUR EFFICACITE ANTERIEURES 

Discrétion assurée . - Rémunération importante 
Ecrire N° 420, Zénith Publicité, 36, avenue Hoche. 
75008 Paris, qui transmettra. 


Nous sommes une entreprise de 
renommée mondiale 
et nos produits intére s sent 
le secteur Automobile. 

Noos re ch erchons pour notre 
secteur de Js résien , 
parisienne ; 

UH AGENT ! 
DE VENTE j 

Nous souhaiterions m les I 
candidats ■ : . 

— soient Jeunes ; 22 a mln/rru. , 

- — aient un bon niveau de cul- 1 

turc générale, le sens de la I 
négociation, 

— soient parfsffem. modifies. 

Après une période de formation 
comolite mn techniques de 1 
vente et aux produits, des i 
Postes de responsabilité seront I 
confiés aux candidats 

de valeur. J; 

i 

Envoyer C.V. manuscr. et Photo j 
récente retournée en Indta. Prêt. S 
N” VJS0 Publicité > 
ROGER BLE’V. 161. r. Réaumur. i 
73002 PARIS, qui transm. I 


Cherche Vendeur 
Bibliothèque Chameau 

gare paris-lyom 


SOCIETE D'ETUDES 

apparentée à groupe 
International recherche pour 

CONTROLE 
DE GESTION 

'■ Diplômé Ecole da Gestion 
mïoim. 23 ans 

De pr é féren c e ayt expé- 
rience de 2 ans dans 
service financier de 
Société AitgbKaxanite. 

Connaissance de l'anglais 
nécessaire. 

■ -Nationalité française exigée. 

Ecrire avec C.V. détaillé et 
prêtant, sous n° 73351 i 
LABORATOIRE CENTRAL 
-DE TELECOMMUNICATIONS 
18-20, rue Grange-Dame-Rose, 
78140 véüzv-vtiiacoubtay. 


ET DE L’UNION 
DES MINES 

recherche pour son 
DEPARTEMENT ETRANGER 

COLLABORATEURS 

— Format.- nlv. bec .nécearafre. 
_ Expérience bancaire exigée. 

Les postes B pwrwlr pauveirt 
ouvrir une cairfere intêrtti a 
des éléments Termes, actifs et 
ambitieux. - 

Envoyer lettre, C.V. manuscrit 
+ photo, sous réfèr. 4,100. 
Service du Personnel, 

9. rue LoutvMurat, 


Administration recherche, pour 
PARIS, Informaticien diplômé 
Grande Ecole, 3 è S ans d'ex- 
périence analyse. Programma- 
tion, Exploitai Ion, pour poste 
adloiitf à Chef de Centre, trai- 
tement de rinfbrmallon. Emploi 
très stable. Envoyer C.V. dé- 
taillé et prétentions a n" 7240, 
« le Monde > Pub., & rue des 
Italiens, 75427 PAR 15-9*. 


IMPORTANT CENTRE 
DE RECHERCHE 
Grande Banlieue Nord de Paris 
recrute 

UH INGENIEUR 
EN ELECTROCHIMIE 

Ecole d'ingénieurs 
ou Université + D.E.A. . 

pr travaux de laboratoire dans 
le domaine des revêtements de 
surface et de I*entt-corroslDii. 

Débutant ou otaJgues -années 
d'expérience. 

Ecrire avec cv., photo et prêt., 
IN TLÂ16, COMTESSE PUB1_ 
20, avenue de l'Opéra,- - 
PARIS (Ier), ouï transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 


1 1 1 1 z : 4 -m il Ml: 








(-thuuJTEVILI-E i-TSCrtO Hqpis 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
recherche pour 

DIRECTION DU DEPASTEM. 
- DES EXPERIMENTATIONS 
CLINIQUES 

MEDECIN 

- ayant dés contacts étroits 
avec services hospitaliers 
et universitaires. 

Situation financière 
conforme à l'Importance 
du poste. 

Ecrl HAVAS CONTACT, 136, bd 
Haussmann, 75008 PARIS, sous 
référence <3-791, pour transm. 


Finale groupe Industriel 
Important recherche pour 
CENTRE INFORMATIQUE 
équipé d'tm 370/145 
k RUEIL-MALMAISQN : 

PROGRAMMEUR- 
SYSTEME 

CONFIRME 

connais». Coboi et PL 1 
2 8 3 ans «rexoér. rninlm. 
OS/VS1 

Adresser C. V. et prétentions 

N» 73-521 COMTESSE Publicité 

*75010 PARIS, ~ÔÎN transmettra. 1 20, av. Opéra, Paris 1*r. o. tr. 


(HARRI S CORPOR ATION) 
recherche 

pour son départ, après-vente 
photocomposition FRANCE 
(Mises en roule 
et dépannages,) 

WN J NE ŒA HS . 

libéré oUiset. mlltt. 

Env. CV. i M. KUNTZ 
Sté ATARI NON I - B.P. 22. 
[60160] MONTATA1RE 


SOCIETE 7> arrondissement 
rech. pr son sce infwmattq. 
équipé IBM 3/10 disques 

PROGRAMMEUR 

TOI. pr refXL-vs 56066-94. 


FRAMATOME 

STE D'ENGINEERING ET DE 
-CONSTRUCTIONS NUCLEAIRES 
rechercha 

pr son service dbcumenfaflm 

JEUNE HOMME . 

Age minimum 25 ans. Licencié 
en physique ou diplôme 
sc ientifique Equivalent, 
ayant de Préfêr. une formation 
en technique documentaire ou 
l'expér. de ce domaine pr la 
gestion des docum. techniques 
internes è la ■ sodété G. sn. 

Env. C.V. détail. Photo Sal. 
souhaité [en mention, la réf. 
du pastel ali Service du Per». 
77/81, r. du Mans, 92-Courbevoie. 



Revue écan. suée. Afrique rech. 
pr sit. perman. Paris J.H. min. 
25 a., dég. oblig. mlltt., lisant 
cou ram. ans!.. Intéressé par 
quest. écunomlq- Afrique. Prés, 
cand. manuscr. à SP IME C, 190, 
bd Haussmann, 75008 Paris, a. t. 



ARGENTE UIL rech. 

«TACHE 

DIRECTION 

COMPTABLE 
formation su pé rieur e. 
Expér. comptaMI. analytique. 

Age minimum 30 ans. 

Ecr. av. curr. vit., prêtent, et 
Photo SS Ko 544, GAUTRON, 14, 
rue CtauzcL PARIS-9*. qui tr. 



INSTITUT GUSTAVE-ROUSSY, 
16 Us, av. P.-V -Couturier, VIL- 
LEJUIF, rech. INFORMATI- 
CIENS (niveau études supét-.) 
pour travailler sur appUrâhpn 
temps réel de seslfon hospita- 
lière. Ecrire avec airr. vit. 

au Service Informatique. 



éditeur Internat- de matériel 
au* kwrfsuef pour l'ertseisnnmnt 
des langues. Format assurée et 
payée en France. Ecr. pour pre- 
nüère convocaî. è ML. FRILET, 
12, rue Lincoln, 7 5008 PARTS. 


ETABU ARMAUD/PROCOME 
rech. pour départent, produit* 
chimiques marchés national- 
international 

ADJOINT 

MEME DEBUTANT 

si entreprenant -et débrouillard, 
susceptible développer nouveaux 
secteurs. Anglais Indispensable. 
Salaire suivant expér./ capacités. 
Adresser CV. Ecrira rétir. 83, 
PROCOMEj 46, avenu* Général- 
Miette l-Blzot, 75012 PARIS. 


LE GROUPE INFORMATIQUE 
D'UNE IMPORTANTE SOCIETE 
DE VENTE DE BIENS ' 
D'EQUIPEMENT {PARIS} 

rocherch* 



ANALYSES DE SYSTEMES EN 
TEMPS REEL POUR DES 
INSTALLATIONS EN PROCESS 
INDUSTRIEL 



Au sein d'une équipe, il participe à 
la réalisation de projets et A leurs 
essais ; il intervient lors da leur misa 
en service chu l'utilisateur. 

Ses fonctions le mettent en relation 
continue avec l'équipe chargée des 
études de projets et avec tes construc- 
teurs de matériels électroniques. 

— Une expérience de 2 ans minimum 
dans la domaine des MINI- 
ORDINATEURS est indispensable. 

— Anglais lu. 


Adresser curriculum vï tae déb- 
et prit, sous rif. 121304 eu 
30, rue de Mogrior 
75009 PARIS 


SOCIETE FRANÇAISE 
DE SECOND CETVRE DU BATIMENT 

fllUle d’on Groupe International 
recherche 

ASSISTANT CONTROLEUR DE GESTION 

CE POSTE D’AVENIR cOnrleOdralL à un Jeune 
homme de formation supérieure iHEC, Sup. de Co. 
ESCP au autref trsflt «o ell. oaasaUs, de compta b. 
et gestion bade. s'intéressant è l'organisation m 
é rinfonnmtlque et connaissant l'allemand. 

LE CANDIDAT devra être assez dynamique pour 
assurer de Larges responsabilités après sa mise 
au courant dan» l’entreprise, et, assez souple de 
caractère pour s’intégrer dans une équipe déjà 
soudée. 


Lieu de travail 


La Défense. 


Adresser lettre manuscrite. C.V„ photo et prêtent, 

à O.GJJUt* BJ. 430-18. 76769 PARIS CEDE 18. 


IMPORTANT GROUPE 
MULTINATIONAL SPECIALISE 
DANS XA VENTE DE BIENS 
D’EQUIPEMENT 


recherche 




pour occuper au siégé 
à PARIS un poste de 

Conseil en marketing 

Intégré au Service " Vente & 
Marketing " du Siège, il aura à 
conseiller et assister les cellules 
Marketing des différentes unités de 
production du Groupe. 

li sera responsable des analyses 
stratégiques précédant les pro- 
grammes de fabrication. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur 
ayant déjà une expérience du 
marketing des biens d'équipement 
industriels. 


Merci d'envoyer C.V. dé taillé 
ut prêtent, sous réf. 121-302 
30, n» de Mogedor 
75009 PARIS 




de certaines écoles d'ingénieurs ou 
titulaires d'une maîtrise d'informatique 
(âge maximum 30 ans) 

FONCTIONS 
Exploitation tettimique _ 
et maintenance des installations 

Lancement de travaux neufs 

Contrôle de chantiers 

• 

Etudes pour la mise en place 
de nouveaux systèmes d’exploitation 

CANDIDATURES REÇUES ' 
JUSQU’AU 11 OCTOBRE 1974 
renseignements et inscriptions DANS LES 

DIRECTIONS REGIONALES DES TELECOMMUNICATIONS 

Paris z 18, Boulevard de Vaugïrard 

75531 PARIS CEDEX 15 

'^■^E-BvtlMue: 103, Rue de GreneJte 
75700 PARIS 

Prov i nce : au chof-lKu de la région de 
résidence. 


EMPORTANTE SOCIETE D'ENTREPRISE 
GENERALE D'ENSEMBLES INDUSTRteLS 


1 JEUNE INGÉNIEUR 

DYNAMIQUE, possédant l'expérience de réali s ation 
d'unité de stockage auto m atique pour gérer comme 
Ingénieur d'affaires les contrats en coure. 

Langue anglaise souhaitée. 

Env. CtV, photo (réc) s /réf. 2J77. GAtJTKON Pnbl^ 
39, rue - Radier, - 75009 PARIS, qui transmettra. 
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La Sans ini hpin Tn 
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14 gi 

Offres 27.00 31,52 

Offres d’emploi ''Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40.86 


Annoncer cuusæt 


l'immobilier 


LsHfW LallBmTX. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX - 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70.05 

OCCASIONS 21,00 2431 


exc/v/IWfé/ 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Nation : 346-11-74 
Centre Etoile : 525-25-25 

pour mm loger od pour investir 
vous propose : 

— 90.000 appartements et pavillons neufs A l'achat ; 

— ans document, précise sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ; 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers, 

SAKS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


appartements vente 


Parts ! Région parisienne 1 

VILLAGE SUISSE, propr. vend 
2 PCES 170.000; 3 PCES 195X00. 
TT CFT. Ref. neuf. BAL. «7-36. 

St-Cloud, Part, vd ds Imm. luxe 
1970, appart. 3 P. + gar» vue 
panoram. exceptionn. - 602-12*94. 

Av. Foch, P. è P. vd 2 P» cuis» 
s. bs. débarr. Tél. : 567-91-88 ou 
734-36-49. 

SAIHT-GERMAIN-EH-LAYE 
Appt près R.E.R» 5 P» 200 M , 
ht» décor. +- chbre banne. Prix 
750.000 F. TGéPhoae ; 9M4ML 

M» BOULETS, prés bd Voltaire, 
ds tasf Imm. cl de t. ravalé, 3 P» 
83 «*, s. de b» diff- cal, tt contt, 
baie» calme, sol» état impecc. 
Prix 235X00 F. TéL : 630-7940. 

PARTI CUL. A PARTI CUL 
Créait, centre, pr. M>, ds magn. 
parc gardé. 4 P» 70 «*, téléph.. 
parle» charges 180 F chauffage 
compr. 135.000 F. T. : 283-78-96. 

Province 

A AMENAGER 
700 M2 

BONAPARTE - LUXEMBOURG 
ODE.9S-10. 

Il* 7, AV. PH.-AUGUSTE 

A NICE 


R.E.R. - 0U5ST 

12 MINUTES ETOILE 

CKAT0U- 
VI LIE NOUVELLE 

1 A 7 PIECES 

24 % COMPTANT. 

Rens. K. LE CLAIR, A LM. 13-72. 


J0UY- 
EN- 
J0SAS 

(Cotte ses ce Monfebeltal 

Except. dans parc boisé 9 ha. 
Malsons sd standing 5-6 pces, 
culs, équipée, sal- bns» douche, 
double sar., chauffage électr. 2 
partir 360.000 F. visite sur place 
tous les tours, 10 h. é 18 h. 30. 
sauf mardi, mercredi. Chemin 
du Cordon, 78350 JOUY • EM - 
JOSASA.ES METZ fMMl-16). 


locations 
non meublées 


Qijre 


16* 7R0CADERÛ 

MEILLEUR PLACEMENT 
Prix ferme, non révisable. 
6-B, RUE CHARDIN. 
LUXUEUX PETIT IMMEUBLE 
TRES GRAND STANDING 
DOUBLE EXPOSIT. SOLEIL. 
QUELQUES 3 PCES, BEAUX 
DUPLEX 120 M2 + TERRA5S. 

Livraison janvier 75. 

Appt témoin, vente sur place ts 
les tours, 13 à 19 h., sauf dhn. 
527-33-20 et 422-76-06. 


CHAMPS-ELYSEES 

11, RUE DE BERRI 

STUDIOS, 2 et 3 PIECES 

AU 7* ETAGE 6 pièces, M> m2 
TERRASSE I0D m2 

TRES GRAND STANDING 

PRIX FERMES ET DEFINIT. 

Finitions. Livraison début 75 

But. de vente s/M. ouvert ts les 
tours 14-19 fi (sf mener, et dlm.). 

P. DOUX 


appartem. 

achat 


V«zy 2, partit» 9d s«» 7 eh., 
. 3 bru, 4 wc, terrasse, chft. cal. 
Société rech. é acheter appart» I tér., lard. PsssibiL 2 familles, 
près Nation. - TéL : 30-62-14. > Prix 420.000 F, crédit. 076-9*45. 


78», beau studio, 50 **, terrasse 
+ loggia, téléph,, calme, 900 F 
mens. + charses — 606-43-08. 


hôtels-partie. 


MCiMLLY^ur-Seme. Propr. vd 
” fcU ; Hôt. Pan. a/3 pians, séi. 
dbie -r S ch., chauff. cent. Jardin 
Privé. Jeundi. vendr., 11 A 19 h 
18, AV. PH.-LE-BOUCHER 

■arammoi 

Rég. Nemours, propr. excellent 
état, S ha, parc clos. 10 Pièces, 
2 bns, 2 cuis» séi. S0 “. boiser, 
poutres, cheminée, chft. centr» 
dépendances, écuries. Voir et lét. 
du 29/9 au 6/10 au: 428-92-07. 


Très beau 3 pièces tout confort, 
téléphone, ? êtes», calme. 
Prix : 170.000 F. Téi. 62B-7940. 


RAYMOND-POINCARE 

AMUSANT PIED-A-TERRE 85“ 
avec lardln Privé, arbres, ver- 
dure. — Cl A B A, 720-66-66. 


RUE BEETHOVEN 

Lux. appart. 4* étage. 110 M2. 
Parklns. — CIABA. 720 - 66 - 66. 


Région Piste-Adam, Part, vend 
od séi., 3 ch-, tt cft. terrain de 
3JB0 s/foret, 370.000 F. S/pl» 
sam. et dlm» 14-17 h., 86, Vieux- 
Chemïn-du-Potaser, 95 - PAR 
MAIN. TGéptone en sam 
845-61-80, Poste SIS. 


VERSAILLES • RESIDENTIEL 
Propriété 8 Pièces principales, 
2 bains, confort, en parfait état, 
BBraoe, 500 «a l erra In. Prix : 
830.000 F. Tfléphoae : 950-56-21. 


VESJNET 

Résidentiel - Calme 
PROPRIETE nr pelouse 
Récept. -45 5 ch. + ton-., tt 

cft, sar., beau lardln 1J00 n-’. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Vésinet - 9764540 


DJ Dr PRES PORTE 
n:,ult CHATILLON 
Propriété très bien entretenue 
7-8 P„ culs- lingerie, s. bains, 
tout confort. Atelier 170 Dï . Joli 
petit parc, gar. Le tout 700 n»-\ 
680X00 F. Possibilité Crédit. 
c.i.HJi. - 77, dv. pierre- 
Brossolette, MONTROUGE 
TéL 656-26X8. 


LAGNY-PÛMPONNE 

VUE imprenable. Propriété 
8 PIECES - Jardin - Garage. 

confihït 508-88-96 


pavillons 


NOGENT, R.E.R. Partit.. 2 P., 
cuis., S. de B., chauff. centr. : 
120.000 F. — TéL ï TUR. 97-81. 


TAVERMY, 6 MIN. GARE. P. à 
P. vd mats, a ne. 700 ■=, tlvina 
!» 3 ch-, bs. cftf. cal, iard. 
Clos murs 70 **. 220.080 F. TéL : 
960-38-37 {18 6 21 b.), ag. s'abst. 


PARC DES PRINCES 

Dans Imm. neuf, beau STUDIO 
sur jardin. — CIABA, 7 2 0-66-66. 

SUR AV. DAUMESNIL 

Près bols, bel appt 2-3 P» entr., 1 
C., w.-c. s. bns, pl. Sud, 7* él-, 
asc., chauffage centrât, balcon. 
Prix 210.000 F. Téléph. 34342-14. 


Un immeuble H tou 

RESIDENCE S0PHIA 

Petit Immeuble, élégance, 
grand standing. 

A 5 minutes «le la Promenade 
des Anglais dans le quartier des 
nouvelles facultés. 2 et 3 PCES 
prix très modérés, fermes et 
définitifs. 

Crédit m â 80 %. 
Livraison immédiate. 
Documenta tion s ur demande : 

SQGEFRANCE 

Le promoteur Parisien spécialiste 
de la CSfe «T Azur, 13» bd de 
Courcelte. Paris (OT. 523-37-60. 


terrains 


POUR LES WEEK-ENDS 
LA RETRAITE - 
achetez un terrain avec vue im- 
prenable. eau électricité, (scut, 
8 4 km. de ta sortie de la future 
autoroute. — Prix à partir de : 
16.000 FRANCS LE TERRAIN 
S'adresser A M_ J.-C. NEE, 
22, rue de l*Hu îsne. TEL : 3-87, 
72408 LA FER TE-BERNARD. 


PHOISY-LE-ROI - Il reste 2 lots 
u de 1.400 m2 à vente 
ensemble ou séparément dans un 
très beau lotissement 


tries- 


Indua- 
NADE - 887-87-34 / 35. 


CROlSSY-sur-SHNE 


BEAU TERRAIN 8SD m2 
Taule viabilité. - Branchements 
réalisés. Prix 19SJJ00 F t.t.c. 
AGENCE de ta TERRASSE 
Le Vésinet - 976-05-90. 


villas 


8' PLACE BEAUVAU 

superbe appartement gd stan- 
ding 8 pièces principales, 300», 
possibilité professions libérales. 
Téléph. 359-34-38. 


Luxueux app. 135 " habit. + 
60 5=3 terras, arborée, vue nano- 
ram., 9" ét., calme. 100 étsarant. 
Garage 3 volt. TéL 


2, Près BANQUE de FRANCE 
(Métra BOURSE) 

Dans un magnifique immeuble 
de caractère, restauré entière- 
ment, vide-ordures, i rit erp 
4 mètres de hauteur de plafond 
STUDI05 2 ET 3 PIECES, 
avec loggia et duplex décorés 
aménagés très grand standing. 
Investissement de très grande 
qualité et d'avenir. 

LE PROPRIETAIRE - GIRPA 
325-25-25 + 56-78. 


DEAUVILLE 
(Proximité gare et Port) 

Je vends directement 
dans très charmant Miel 
particulier restauré entièrement 
avec »oût : 

STUDIOS ET CHAMBRES 
aménagés et décorés, tout con- 
fort (kitchenette équipée, S. de 
B. carrelée, moquette, peintures, 
tapisseries). 

Secteur en Pleine expansion avec 
de port de plaisance an 
Pour votre agrément- ou 
pour placement hors pair. 
Conditions exceptionnelles 
pour vante en totalité. 

Me voir exclusivement 
■ 28 «t 29, de 13 à 19 heures» 
14, QUAI DE LA TOUQUES. 


La Celle-Saïat-CIofid, coqu. villa, 
séi» 2 ch-, tt cft + bur., 2 ch™ 
sl d’eau, en r.-de-iard., sar. 2 v., 
600 " lard., décor. : 380.000 F. 

976-64-96 - 628-7940. 


fermettes 


90 km PARIS •pJJÇS 

cuisina, vaste écurie', grange en 
équerre. 4JD0 “* terrain. - Prix 
100.000 avec 304)00 F IUIC 
2, ru* GI-de-Gaulie, SENS 
TéL (16-86) 65-09-03 OU 278-09-51. 


viagers 


Rech. viager impart, ou nue-nté, 
fibre ou occupé. Expertise, «de 
discrétion. Etude LO DEL, 35, bd 
Voltaire, Paris. T&. ; 70048-99. 


Exclusivité Stô GERARD 
17 e Près - AdPt 2 
1 1 cuis., bains, vendu meublé 
22 JVD F cpt+jtsite. MO mens. 
1 T. Libre décès. - VOL. 3347. 


XIX» - QUAI DE LA LOIRE 
(M° LAUMIERE) 

Face bassin, en Plein essor, sar 
Intermédiaire, nous vendons dans 
immeuble refait è neuf 
35 STUDIOS 
(différentes surfaces) aménagés 
et décorés, tout confort, kitche- 
nette équipée, S. de B. carrelée, 
wc, moquette, tapisserie. Prix, 
Placement et rentabilité 


Gestion et location assurées. 
LE PROPRIETAIRE - GIRPA 
325-25-25 + 56-78. 


Xlle - PRES GARE DE LYON 
DANS UN STYLE MARAIS 
PRESERVE - NOUS VENDONS 
DIRECTEMENT DANS QUATRE 
BEAUX IMMEUBLES RESTAU 
RES AVEC UN SOIN PARTI 
CULIER ET GRAND STANDING 
DEUX ASCENSEURS. VIDE 
ORDURES. INTERPHONE, ET 
COUR AMENAGEE FONTAINE 
FLEURS, ARBRES : 87 STU 
DIOS ET DUPLEX DE CARAC- 
TERE (POUTRES APPAREN 
TES) - AMENAGEMENT ET 
DECORATION DE PRESTIGE 
PAR DECORATEUR (SALLE 
D'EAU CARRELEE, WC, KIT- 
CffEN. EQUIPEE. MOQUETTE, 
TISSUS, PEINTURES). 

PLACEMENT ET RENTABI 
LITE EXCEPTIONNELS ET 
SANS SOUCIS- 
GESTION ET LOCATION 
ASSUREES. 

GIRPA : 325-25-25 + 56-78. 


bureaux 


bureaux 


CHATOU 



BUREAUX TERMINÉS 
A LOUER 
200 à 2.500 m2 
260 F LE M2 H.T. 

H. LE CLAIR - ELY. 69-36 


EXCEPTIONNEL 

Entre Montparnasse et Pérvbér. 
Bflfl M2 en 22 GD5 BUREAUX | 
OUU IMMEUBLE NEUF | 
GD STANDING 
1» ordre, par 
3se F le m2. 


locaux 

commerciaux 


■rHpgs. BMI 9 ans 
L - CAM. 622-1648. : 


12», bail â céder, lue. rez-de- 
dlBUSS.r SUT DK. 145 « (tlUDC. 
téL. chauff. centr.). 34343-29 eu 
6284748. 


BOURSE A L0UER 1 s non m2 v 3 «iwn et sms- 

D U U II d £ a BUREAUX { â 4 


«semble ou séparément, stand-, 
asems., 10 lignes de téléphone. 
Pr rcrtselgn. Gérant : 2334440. 


entrepôt ou garage, prèg Métra 
Mairie-des-LUaa. Etat neuf. 
Libre de suite. - 48747*34. 


Ulpu EL-ANGE. (mm. «d stand. 
Imt,n S P„ 2 s. bains. 125 m-, 
balcon, sole il. - T él. : 325-79-47. 

PANTHEON 

SaL, su 3 m„ 3 ch.. 2 senti» eh. _ 
serv. Soleil. Pos. parle. «3343431 


VOSGES 


Partkvi. à ParllcUL 
près PLACE des 
grenier+sfüd.+ pet. chbre, posa, 
duplex tt co nf ort, chauff. tnmw 
poutres, ensemble ou sépaném. 
S Tpi. vend, ét Mm, 13 3 77 h : 
72. rue dp Tourne! tes (7 ét.l. 

TéL 6274741. 


7e RUE CLERC. 3 pces. culs., 
‘ posl bns, él. él. Imm. uX.t. 
PRIX 200.000 F. - BAL. 07-36- 
1DEAL PLACEMENT 


NATION pn ^’™ 

2 DPCC en!., c., At„ wc, sal. 
ruco, ^ reft nf. 

79.00 0 F, cr éd. pos s. * 25541-30. 
IMCSfEU - 54* PCES, 168 m3 H 
JUO rit, 9KA0Q F. * 3854646. 


4 p 160 nû, Pyramides, conft. 
H r - «60.000 F. - S22-57-30. 


appartem. 

vente 


Pans 

30. Av. EMILE-ZOLA 
6 b„ 110 «ï, « c«, 7» étage, 
soleil, 440X00 F. Garage et ch. 

possibles. - 577-SM7. 


bureaux 


bureaux 


OPERA. Propriétaire vend stu- 
dios tout confort. Visita les sa- 
medis de 14 i 18 h., 12, rue 
Vliledo ou sur rendez-vous : 
27742-23. 


NATION - PRINTEMPS 


3 p« gd cft, f étage, ascens. 
Jette vue - DID. 9*54. 


VI* LUXEMBOURG 
Très bel appartem. i aménager, 
■ charme exceptionnel, 
grand séjour avec pet. terrasse, 
7 étage, ascenseur, vfde-ord., 
Imm- XVIII* admireM. rénové. 
LE LUXEMBOURG, 325-1656, 
*1. nier de Tounxm [VI 1 }. 


DES BUREAUX EXCEPTIONNELS 

ONE ADRESSE PRESTIGIEUSE 

53-65. rua de Courcelies, Parti ( 8*1 ; 

3, avenue Hoche, Paris (8*J 

3.400 m2 ce 500 ma à louer wu droit bu baD. 

COSEM1IC - 772-19-91 


SAINT-PAUL-MARAIS 
Triple* original 90 
Inondé de soteiL 440X00 F - 
CABINET DA U CHEZ 
720-944S, poste 3S4. 


VERNEUIL UNIVERSITE 
Bel appt car., f p, (s, 170“*. 
Epoque XV] IP, vue s/ verdure. 


Prix élevé. 2654045. 


Gd 


POCH-SPONTINI 
74 Pu, tt cft, 3* 
parfait état. - 2654045. 


Vend bail Boulogne comprenant 
mages, et bureaux 70 nF + 
réserve, sous-sol 80 ns* 1 , 2 lignes 
téÂüh. 8 postas, entièr. agencé. 
Tél. OupoUY, 6066847 H. B. 
ou 969-10-54 le «air. . 


16* -Loue Jmmôd. sans pas-de- 
porta, HBtol particulier 1350 
usage admlnlst., diptom. ou prof. 
Cabinet LONCHAMP 
227, bd Saint-Germain, 7* 

551*47 41. 

Marseille, avenue Prado 
l*r Etage. 720 b», - 
Libre 3 mois. Après Vente. 
ARMAI NG AUD. 77-7049. 


MUETTE-SUCHET 
Pour ptocemenf ou habtiathm, 
ptos. ch. serv., tt cft, 7* ét., 
m 30X00 i 45X00 F. 2654045. 


A louer Parte-15*, rue de Low- 
mel, libre de suite Immeritie 
oommerda] sur cour sur. H. O. 
693 “A ner-de-diausaée + 2 ét., 
18 tant, ctobons légères, salle 
ordinateur aménagée avec Ins- 
tallation air conçût tomé, eau, 
électricité F, P. 84 kw, chauffage 
mazout, téléphone : 6 
S'adresser Mme LIBERT 
TéL (32) : 334746. 


Immeuble neuf, IFving + 2 ch., 
tout confort. Facilités. 
MARTIN, Dr Droit. 7424949. 


PAR1S4I 
I 350 A 1400 a * cto bureaux neufs 

I ANDRE EICHER ELY. 8340. 


_ , DAUMESNIL 
Prix Intéressant. Bon ImmeuMe, I 

coquet 2 P-, 

MARTIN, Dr 
J XVir (prés M?T 
Etage élevé, studio, tout cft. 


PROPRIETAIRE 
Loue 1 ou plui. bureaux dans 
ImmeuMe neuf. T«. : 7S8-124Q. 


VERSAILLES 


PLACE DES VICTOIRES (prés 
‘ 2 beaux studios starèflhg. 
Propriétaire. PIO. fMi. 


Ravissant W^SÂT. 
p- en. Jeudi, vondr., 14-78 lu, 
3, rue Pachto, 3» droite. 


n. COLLEGE de FRANCE 

Vd b. Studio, conft, ref. neuf, 
9 * lapasse chartière. 
27' 30 sept., de 14 a 18 h. 


locations 
non meublées 


Offre 


Local, è l'année. Pav. 3 pl, cft, 
2.QOO ds h. cadre venL, non 
meub., 700 F mois. M, GoueHain, 
95 La Roche-Guy on. 479-7048. 


appartem. 

achat 


Ch. è Péris 34 
sam confort. Téi. 


OPE. 40-06. 


AVENUE IWJDAJNE 

*13 Bd cft, Imm. 
standtog. vu. (s m mots 10 è 
h. 36, 3, ro 


10, rue 

près ge 

dans Immeuble neuf 
très haut standing. 
Surface A louer 492“* 
PcasfblDlé découpage. 

Tfi.i parle] rm asturéi 
BREGUET CONSTRUCTIONS 
950 - 20 - 43. 


locaux 

commerciaux 


Vend bail BOULOGNE, oompr. 
mages, et burx, 70 «a + ri 
serve, soueeol 80 ns, 2 . ligne 
tèlépte. 8 postes, ent. asend 
TéL Dupay, «+4B47. H. B„ 
ou W9-1D-54, la soir. 


A louer NEUILLY. Résld. Gd 
standing. 72, bout, du Château, 
STUDIOS. Téi. Cab. Langlois. 
M. Madlard, 266-53-1 a. 
Visite avec régisseur. 
PRES LUXEMBOURG 
5 pièces, impecc., Tfi* 2500 F. 
Visite vendredi, de 14 h. 30 A 
17 heures» 48, RUE MADAME. 


NEUILLY 

49, Bé D'fNKERMANN 

Immeuble neuf, situation axeept. 

LUXUEUX STUDIOS ET 
APPARTEM. 2 A 4 PCES 


urgent, recherche 
5 à 7 P« tt cft. W. 8*> T, 
Narijly, Monceau. - 
Dfssto» palem. cpt ch. 

Arii. 1 A 2 P., 

14», 15», 16*. 

P. â P. ach. gda CHAMBRE, 
même ss cft, «v. asc. Têl. 
265-18-24. Mmr lean - Baptiste. 


préf. 3>, 6», r, 
TRE- 2047. 



sur place tous 


visite 

taure. 


FONCIERE des CHAMPS-ELYS 
GESTION 

Téléphone : 259-92 Al. 


PAWS-XJY* 

26, rue des Plantes 
louer direct, par sté pptaire 
tr. bel appert. 72 m» + terrasse, 
11* fL -très belle vue. 

Tit. : 266*1045. 


PAfflS-XlV* 


— 23, rue Bonard. 

— 26, rue des P la ni es. 

— 29, rue H^Maindron. 
louer dlrea. par Sté maire 

studios et 7 Pièces 
tour confort. 

Tél. ; 2661845. 


ST-GERMAIN-EN-LAYE 


SLA. 


tout confort, balcon, 
+ charges. TéL pr rd.-vs 
H. LE CLAIR 


6- 3 


_ W S. bSw 

cols. Ban 6 ans. Libre. 
MM9-19, P. 334, le matin. 

Demande 


ROUKINE - 7474616. Spé- 
cial Immob. s/NEUILLY va 
b toc. rap. de v/appts. 


PARTIC. è PART CHERCHE 
Appartement 2*3 p. dans résld, 
E lyséès I au II, LA CELLE- 
SAINT-CLOUD. 

TéL M, DQUMENC, 956-29-15. 
|Part. h part., ch. appart. vide 
5-6 p. pr., rive gauche ou boni, 
sud. Cuis, équipée «t tel. de 
Max. 1.200 F. 033-16*63. 


ANGLE 


MANDEL- 
SaNDEAII 
Apport. 8 P. prof, libérale doss. 
Beau volume. CIABA 


m* finie Ds imm. sd stand. 
»rt» DUW Sotand. APPART. 
décor# «feston, UV. + 2 c H» g, 
bains, tfl- chbre service + box. 


19 A BD SAINT-GERMAIN 

* » Ds resta ur, esccept. 

racée 1 grands studios. 
CIABA - 72046-66. 


NATIQ8 

Gd 4 pièces, tt cft, 707 w= réels, 
efiff. cent., état impeccable, tel. 
Crédit pesa. Urgent. • 34332-67. 


MARAIS Splef1cL hnm. p, de t. 
m mut m ravalé XVUP 

Rue de Sévfené. Gd ITvIng + ch., 
s. do bains, 4» s/rue, caractère. 
Urgent. 195400 F. - 628-7940. ■ 


ILE SAINT-LOUIS 


Immorale classé - 63 Nia en 
DUPLEX, Hvfng + cteS/Tél. 
Tout confort 
250.008 F 


508-88-97 



LIVRAISON IMMEDIATE 

. Proximité DEFENSE . 

X rue Atoueties, NANTERRE 
3 pces, toggie. dble ex 
Jardin Intérieur, 
sur pjaœ tous Ire jours (sauf 
mercredi) de 14 h. 4 W h. 

SERCO - 720-80-00 

14, rue Magellan, PARIS-S* 


PRIX NON REVISABLES 

ÜC FG-P0ISSONNIERE 

Shxflos 

habitables la- trimestre 73 

XU* PORTE DOREE 

Studios, >3 et 4 pièces 
habitables immédiatement 
et Printemps 76 

xur PORTE 0TTALTE 

3 pièces 

habitables immédiatement 

XV RUE PITARD 

Chambres, studios 
H*4 Pièces, ta n e sses 
habitables, 3* trimestre 75 

xr GAMBEnA 

Studios, 24 et 4 pièces 
“ ' 2* trimestre ?&. 


IMMOBILIERE 
41, SV. 


Offre 


P prop. |. & MR. stud. + tél. 
d 40. “A Ref.-nf. Soir 5874148. 


Demande 


ETud. sér. eh. A Paris chbre, 
|cfr, direct A part. max. 400 F. 
Agence rabst. ■ Tél. (27-90-76. 


appartements 

occupés 


LE MARAIS 


AFFAIRE 
Superbes 
Cft, 4 


-EXCEPTIONNELLE 
appartem. occup. tt 
5- pièces dans bel 


valeur 


18* sRcle. Vendus 60 % 
ur libre, TO. 1KWH4. 


PltedlMd. BAL, 93-69. 


immeubles 


vend re prés Parc Manceau 

IMMEUBLE LIBRE 

Construction dé premia- ordre. 
Ex-h0tal, 45 studios. Sans cul- 
tes, 42 o. de bs. avec w.-c, 
tolL Tout confort Ascenseur, 
s/sol, r^deriiaussAé et 7 étages, 
-IJ00-3 Utts H.O. dota : 
1.300 ms anvfron aurfocô utile. 
Prix : 6 millions. Fadlltto. 
lauménv. T. >74-22-90, matin. 


pavillons 


FôvIL i vrire 
4 chambras, sérour, cuisine, 
sous -aol. sa rase, iarrfln. 

Prix ; 32DJ00 F, T. ; 35W1-59. 
BQUGIVAL, sélour, 3 eti, bains, 
300 garage, impeccable. 
Prix : 277.000. Tfl. 


Près fut. RER Noisy-le-Grand, 
«n- j»w. réc. 6 va*, il. bns, 
tr gd cft, culs, buandL, éar^ 
«B" terrain. Px 300X00, avec 
60.000 comptant TIC 7064452. 


L/HAYE - LES - ROSES, calme, 
rgktataid. 3 PAVILLONS 
riBUFS, séi. + 4 Ctu sttr M «tin 
i w r jfr P e Tl 0.000 F, livrables 
fin octo bre 7A T. 7BMM778H4. 
I®'. ITALIE, coq. pav. 
part état, 3 p. but, tt cff.. 
a»»-, graru smoL ianL Trts 
calma. 162X07 av. 32X00 F. 
JlPfl U. avenue JaarvMounn, 
#BiW Paris-IP. BLO. 98-81. 


PAUHS-R0YAL 

Dans imm. ano, studio tt cft 
oiIL, s. de lia, chauff. Visible 
vwvlredl.de 14 à 17b«wre? 
■TA, rpe Mcfiène^ 2» 


7R0CADER0 

LUXUEUX 6 PBtts Ï80 BP- 
— FONCIAL - 


IJ* P Ma imm. neuf, 3* ét_ 
ascens., meorff. 

3 • pces, balcon, bnu tt cft* . 
moq» culs, vldeonlrf box., rare 
178X00 F CF. comp. BLO. 05-37. 1 


A VENDRE. OU A LOUER 
. jcal commercial 750 «a + 
I lardln 200 dans îrnmet 
«terne. Ecr. é 4.121 -PMP. 
{63, rue de Provence, Parier», 
[ouf fr- ou ML t 208-70-32- 


. . - Très 

terrain boisé 11 ha convenant 
A vaste ensemble Immobilier, 
■n-Jon auiar^ vue, edb villa, 
vlabJi. Elect. et téL proches. 
Certificat urbanisme * construc- 
tible >. QU1UJON, 83 - ' LE 


8* ét. Beau duplax 4- l 
Lfv. dble + 3 chbrcs., pas. nr. 
Px 37PX0». yeraeL lam. n-5*. 


RUUfVnUI 13* UEMEUBLE 1 THORONET, Tél. (94) 7347VS9. 
ITVUVLAU id RECENT | l3o km Paris, rég. mSSl (Gtenl 

BORD RIVIERE 

' Possibilité belle pièce d'eau 

6.000 M2 : 44.000 F 

Sort, boura, ta commerça 70 m 
«C-, ». eau cour., étac. proche 
80 m ban» s/pet, rfv. l» cat. 
sedeur calme,- ber envirennem. 
Propriétaire i Mme GIBOIN, 
CHATILLON - COLIGNY. 
Téléphone 15 (38) : 92-56-25. 
sauf te lundi. 


Pts St-CLOUD ^^.1 

15, av. FentiHM-BUISSON, 

10» éL, 2 balcons, vue panerais. 
Dble living + 2 dû, culs., bns. 
Gar. Etat absolum. IMPECC. 
Px ffm Vr rf samedi, 14-1? h. 


ROME 


50 8 
22, r 


60 


13-17 


PLEIN SOLEIL 
TR. B. 2 ET 3 P. 
Gd cft, asc. V.O. 

Vdt nnt, 
II. MED. 9748. 


MONTMARTRE 

54 PCES “ 

ETUDE Ml RATON. 


120 ton Parts autoroute du Sud 
12 ton Monterais - site agréable- 
au vlfiage (POussov«i-Gatinsls 

3.400 M2 A BATIR 

JoDe- vue sur ta eampagn 
Eau, éiec, ML Prix : 31.000 F. 
ROCHET, 5, rue du LoneaSTd 
43801 Montera 18, 15 08) 85-1557. 


fonds de 
commerce 


COTE d*AZUR. Csa partage, vd 
entrepr. arrosage automatique, 
parc WSns. aient administr. 
et privée. HAVAS NICE 0643. 
IMPTE AFFAIRE DE MOTOS 
en expansion. CLA. 3J0QX00 F. 
Ecr. è 4.128 PMP, 63, rue de 
Provence, Paris-**, qui transm., 
ou téKpMTWr : 26S-04-7S. 


propriétés 


GAGNY. -SECTEUR RESIDENT. 
Très balle propr. sur i.ioo io- 
de tanr. i décor, par pavseslste. 
Construct. 1966, tt conft. Tous 
re ns. TfiL 93649*92 ef gjw 
V. propriété 460 Ha d'un seul 
tant (1/4 pins + 3X00 peupL 
+ prairies. S'étires. CABINET 
BOTELLA, B, P. 15, 40520 8ls* 
camBise-Piage. 78-2H9 (24/24 h.) 


CHOIX MAS-BASTIDES Le TUC, 
B_P. 14, ORANGE 84. 


Très beau vis notes V.D47X. 
Cètos de Provence, 37 ha. Grand 
Mas Provençal. Bel environne- 
ment 3b km de Saint-Tropez el 
Raphaël, prix Intéressant. Ur- 
gent. Ecr. Jacques DIDIER, 
1ns. Agricole, 3, nia Mon lardln, 
NIMES (Gard). T. <661 67-53-37. 
45 ton parla, Tr. balle propriété 
Bourgeoise, partait état entr., 
7 ptèoes, Stre, bns, tt cft. culs d 
caves, belles dèp., zm m* terr. 
320.000 avec grd crédit, vendeur 
AVIS. 8 Fo CsppavOte. T. 405 
OIS ORS ou 27S-0W7. 


Pr. PONTOISE. Magnif. propr., 
vaste sal. s. â m* 8 il, conft. 
4X00 «* terr v nbrx fruit., dép.. 
Gros crédit. 464X8-72. 


rk. mmm 

(CREUSE), .tr. belle propriété 
bourgeoise Indép., part, état., 
culs., j. de séU. salon, chbre, 
wc,' salle d'eau au nortech., 
3 ctu. s. de bs, wc, au l«r 6tg„ 
2 chbre» au T étasa, cave, 
garage, cour d'agrément, petit 
potager libre, beau site, pèche, 
chasse. Prix t 150X00 F, è 
seteir- E. FOUILLAT. 47, av. 
Victor-Hugo (58300], DECIZE. 

2-1 7 <x) 4-64. 


FERMETTE AMENAGEE 

s/l ha ombe. bx «rb„ stle bra 
«.km,jut^S, haR+réO. mar- 
tag » cals., 3 ch, bna+toii. 
+4.p- J wl tt. c. nrezi, cv.,gar. 
Am. frets, 330.000 F, avec facïl. 

AGENCE DU RELAIS 
*•*■. ^ Mwinant, 45208 Moa- 
targlt. TNéPtu-r -(15) 38X5X444. 


BEAU CORPTde FERME MSG. 

NEMOURS ££* S° # SSr^ 

EiS* “*_amén. Gros-œuvre! 
tuft. Impec. E- EL cave. Cachet 
eeepL 1 40.000, Facil, G.IJVL 

FACE EGLISE NEMOURS 


OR, LY0NS -lo^: 

et basse, gd |lv. 
cuISm 9 eh., bns + oosslb. chauf. 


MA8A1S 


120X00 


bns» tt. c oB ft» culs, 
av. 26X00. TUR. 54X4. 


R êeion parisienne 


Vil I K DE CHEVREUSE 
IflUXC Face CHATEAU 
Terrains 7400 et 5X00 
« F le M2. SITE CLASSl 
, Perrn >* obtenu pr mais, caract. 
[NEVEU ET CIE. JA5. 51-04. 


pavill on en hnta* bon^âto^ J BQUGIVAL sy»o «3 
mais taterleur A rénover. Raz- 
de-dt. gd sétour, cuis. 1er ét. ; 

12 eh» s. de bs. tt cent. Petit 
idln. Px 210X00 F. VAL. 36-49. 


TERRAIN 

_ ] m3 + 4 

chbres tt cft Gar. 2 voit. Prix 

“0.000 F, PCBS- crédit 
80%. Téiêph. JJUIJB» 975-0-70. 


. . , . . *4 Pièces, 

immeuble née» 3 Ata» verdure, 
parking. Tél. 805-71-50. 


NEUILLY. 

P» culs» 

■ 


R. LeatoPWBppe 
b», r-de-cft» cota-, 
F. ELY. 


EST BONNEVAf 


«tan 

SUSP 9 - 3 S& 8 5- ôita-,'siL 

emén. Jar- 

CHM0N *• 


TéL 


RAMBOUILLET 
«W -67 . eu TUR. 26-76. 


_? P I E STYLE normand 
sur cave 

rafraîchir, 3X00 »s petouae 
riv» 415X00. 485-31-55. 


L'ETAMC-LAArtUJE. Ds Imm. 
?!****:* P-i c» b*> cave, gar» 
irfc. CF. T6I. apr. 20 h. ■ 
«W1 + sam. 


PR. R0(SSY ®l 

ê V ™ iSL RENOVEE 

h ^5* **“■' eft- culslî 

!«•*» BV. seul. 
20.000. A CB, 771, r. . Perla, 
Oia peUeXarval. Tél. 4 Sm 3 b. 

NEU1UY-CHEZY 

-v. pi. swen. t«. . SOL. 39 -ld. Téi. 23X2-29 Mabitenon 2784)9X1. 


PONTENAY-LS-FUEURY. 

rés., appt 2X CL. pnrf. ét» cave, 
parte» ta. 130.000 T. 46*44X3. 


propositions 

diverses 


Vue Imprenable, imm. nf. beau ^îlEfF î 1 Part8 ~- 7a ?-° ff . é méd. 
«fiow + 2 ch. décoré. Facffllte. 1 * pfCial - P «t- Tél. 5774343. 

MARTIN, Qr Droit. 7 43-99X9. 


Bortwje- Part. vd. tiving dble 
* {**2"- 7S ■», Clair, calme, 
lerdte, ascenseur, bon ét. 
TfiL •. 6034944- 


URGEJfT 

r 1 «fana r é» Mance 

cnnrtrtldîon récente grd. . 

immeuble 
we 0 d appartement 
< * H ^ e , r,vïnfl ' 2 Æ» 1 » 

tau t_ con fort, cave, box. 
Prix : 190.000 F. 

TÆL au 16-32-40-09331 



MONTMOffiNGY 

?•?? d* 1 rtand»-’gd fhr» 

Vf F. Possl suite 

enta lELoao F. as. RaIMûn. 
37, me Péri. St-Owts. 


O^P ANNfS e. Tél. -. 3SMM*. 
Plomberie - Sanitaire.. .-. 


proposit.com. 

capitaux 


Importante Société Immobilière 
Recherche CAPITAUX. 
Garantie hypothèque sur immeu- 
ble* appartenant A la Soetetfi. 
Apports minimum 300x00 F. 

Interm édiaires s'abstenir. 

Téléphoner GIRPA 32545.2S. 


SOCIETE INTERNATIONALE 

"Wbniere, 

obiate, tableaux toutes tete 
gy». A part, de loT%3 £U 


SEAUX livres 
ACW C o.S meh, î‘.^i domicile 

te Plus haut MER, 26-73 


l£ PECO 


a iwmeoiate 

A 5 pièces, 2.950 le n*. 
Box 10X00 F, QrfidD Fonder. 
■ PRIX DEFlNiriFiL^ 
4, rue d'Estferma-d'Drves. 
SwtL, dtai» de II A 19 h. ou 
te Ira ÇIPA : AAMMs. 


PARISU DEFENSE 

TOUR GAMBETTA * 
S» étage £ P 64 « 


Vue excapr. 


241.000 F 


4- Parle. 7n*bV). P. 45^3, 


L ve ? fa ” r , ^^gondtaice 
tilrttttant catalogue «auteur 
sur 800X00 lecteurs (trlcés) 

, re chercha FOURNISSEURS 
pour Prochaine édition. TéL : 
Service Achats, 307-49-09. p, j£ 


cours 
et leçons 


ANGLAIS MRS THOMPSON 
dlpl. OXFORD. Tél. : 633-17-76. 


PAX 

^«ERCeoES^ENZ 77. 

2M SE BA accès* 7-1 

W5EBA 2 

S-C'bdlo 73 

a» SL BA DA n 

«0D9X00 fan 7 1 

220 D 16.000 km 74 

.37, rua Dutona. 174. t ayrr_Æ^ 


emfe-lcaln vend cause 


^wxmTÎ? ’Si wi 

i-a, Pri* Argds. 

Tél. ap. 19 h., 304-744» 


Cadre Citroen vd GS 1220 Ciub 
gjÿ*; k m. M. Alexandra 
gQ-él-dl. p orte 2fl0 (hras. bur.)! 

V0ITO8ES DE DIRECTION 

AUD) 90, AÜOI 100. 
^.COUPEIM S, RO ». 

rl *^ K rISZ 2 ^?^M FatW • «MW- 

Garanti^ A mois. 

„ A UDI NSU. 

Dlraclfton Après-vode. 

TAWiona t SUÜSM. 


rego, 73. 
BA DA . 267-4948. 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE VERSAILLES 

i ■ 

Les bénéfices du promoteur 




Après plus dB six mois de 
Ibiré, le tribunal efWJ de. 
■ r ijJenetltes. présidé par M. Ber- 
” ta/d Cossee, vient de débouter 
■ fs léiir demande Jaa douze 
xjpmpriétairea d'un immeuble 
té standing demandant la réint- 
égration de sommes Importantes 
. itflia estimaient abusivement 
/ Jl . tofçues par deux sociétés pro- 
^Vÿintflcea et un agent Immobilier. 

Accusant les promoteurs — les 
iéa MEPAL et GQNSTRAM, 
jônt le siège soda l se trouve 
Liechtenstein, — d’avoir mal 
i, leurs affaires, les associés 
« rlpteurs de la Société 
Ile et Immobilière Versallles- 
Xate-Unis avalent demandé la 
'•àslgnation d'un expert. Les 
onctostons de ce dernier 
.'avalent révéler que Isa deux 
cciétés avaient tiré de ta réa- 
. setfon de ce petit programme 
7i mobilier de très substantiels 
H^^iénéflcss. Pour une opération 
montant de 1 657 000 F. 
'■ marge bénéficiaire s’élevait & 
'■ ><15000 F, soit 55425 °fo du coQt 
et du. programme. 

« A te date d'effet aucune 
Isposltion légale ou réglemen- 
■alye ne limitait le bénéfice réa- 

* sà et qui, très important en la 
a usa, réside de façon schéma' 

- que dans la différence entre le 
îontant de l'apport Initial et des 
. -als et, d'autre part, fe prix 
. u quel les parts ont été cédées 
: sr les associés d’origine, c’est- 
,-dlre les sociétés MEOAL et 

• X)HSTRAM », précisent les 
ttendua qui concluant; « Il ne 
'agit pas de le rémunération de 
ervfces rendus per un manda- 
airs- mais d'une marge de pro- 
■totion, c'est pourquoi le tribu- 
al n'est pas en mesure d'exer- 
er son contrôle. » 

iss copropriétaires de la rési- 


dence VetsaMee-Etats-Unls re- 
prochaient également à un agent 
Immobilier d’avoir . réalisé — 

pour un minimum de travail 

de gros bénéfices, dont le mon- 
tant. s était répercuté sur leurs 
mises de tonds. L’agent immo- 
bilier veraaiUais avait utilisé un 
procédé très répandu an la ma- 
tière. Après avoir localisé la ter- 
rain, U s'était fait signer une 
promesse de vente pour 300 ooo F 
pula s’étalt empressé d’obtenir 
un permis de construira. 

Un précédent 

Au promoteur qu’il avait dé- 
couvert pour se substituer é lui 
dans Ja vente, te démarcheur 
avait réclamé et obtenu ISO 000 F 
en paiement de r avantage cons- 
titué par robtentlon du permis 
de construire. L’agent Immobi- 
lier ayant uniquement déboursé 
10 000 F pour dea frais de démo- 
lition, son bénéfice s’était élevé 
è 140 000 F sans avoir Investi 
dans r affaire I» moindre cen- 
time. . 

Sur ce point, le tribunal a 
estimé ne pouvoir taire autre- 
ment que de débouter las 
copropriétaires en raison de 
/'absence de loi. Mais II n’ignore 
pas que, dans la région pari- 
sienne. tes agents Immobiliers 
monnayent carrément ce genre 
de -service et Févaluent é 
10 000 F par appartement auto- 
risé par la permis de construire. 
Une condamnation en la ma- 
tière aurait constitué un impor- 
tant précédent. La preaGrlption 
pouvant an matière immobilière 
atteindre trente ans, un flot 
d’actions en justice n’aurait pas 
manqué de venir secouer le 
monde des promoteurs. 

DAMIEN REGIS. 


Ni- 

IsLf ■ 


L'affaire de Bruay- en -Artois 

Deux arrêts seront rendus le 9 et le 30 octobre 


La chambre d'accusation de 
Paris, qui a examiné, mercredi 
26- septembre, le dossier de l'af- 
faire de Bruaÿ-en-Artûis — Je 
meurtre de Brigitte Dewèrre — 
(le. Monde, du 26 septembre), ren- 
dra son arrêt le 30 octobre pro- 
chain- Elle statuera, le 9 octobre, 
snr la demande de mise en liberté 
du Jeune Jean-Pierre, incarcéré . 


court et le paie de Stase Leroy; 
expertise des 'fente hachettes dé- 
couvertes au domicile de Jean- 
Pierre ; «bump des morceaux de 
verre de lunette- découvert dans 
l'impasse nouvelle, située à envi- 
ron 150 mètres du lieu présumé 
du crime. 

Enfin M** Georges - Pinet et 

Emn» poîlak ont demandé qu’un 

Je 18 avril ÎB73 k Fresnes, . non-lieu soit prononcé «n faveur 
itée par ses défenseurs, du jeune Jean-Pierre. 

M“ Georges Pinet et Emile Polïak. 

Présidée par M. Alain Jegou. r " 

raudieuee de mercredi a duré sept ) 
heures. Elle s'est déroulée à huis * 
dos : les parents de Brigitte De- 
wèvre ont pu remettre un mé- 
moire en réponse au réquisitoire 
de M. Jean Desmonts, substitut 
général, mais n’ont pas été auto- 
risés & aawfKter aux débats. Leurs 
avocats, M" Georges Klejman et 
Thierry Lévy, se fondaient sur le 
rapprochement des articles 189, 
alinéa 1 .(« Les débats se dérou- 
lent et Tarrét est rendu en 
chambre du conseil s), et 200 du 
code de procédure pénale f« Lors- 
que les débats sont terminés, la 
chambre d’accusation diEo 
sans qu'en aucun cas le procureur 
général, les parties,. leur s conseils 
et te greffier puissent être 
présents, s). 

Après les réquisitions de M. Jean 
Desmonts, substitut général, qui 
concluent à un non-lien, en faveur 
de M« Pierre Leroy et de 
épouse, née Monique Mayeur, res- 
pectivement inculpés d’homicide 


volontaire et de complicité d'homi- 
cide volontaire, et au renvoi, pour 
homicide Involontaire, du jeune 
Jean-Pierre devant le tribunal 
pour MTftMti» de Parts, la partie 
civile a, au contraire, demandé un 
supplément d’information, portant 
sur six points : nouvel interro- 
gatoire de Jean-Pierre s ur l es 
contradictions entre ses diverses 
thèses et les constatations maté- 
rielles; nouvel interrogatoire de 
M* Leroy sur la provenance d’un 
pull-over h col roulé découvert 
cliez sa mère ; confrontation — 
qui n’a jamais eu lien — entre 
le notaire et Jean-Pierre ; nou- 
velle reconstitution pour vérifier 
les trajets respectifs de Jean- 
Pierre et de M* Leroy entre la 
plate-forme de la rue de Ranchl- 


annonces oaisces ! 


emplois/ 


demandes d’emploi demandes d’emploi 

féminins 

i : h. 1 J-F- 20 ans, éludas cetaii 


Ïocjite QUART. ETOILE 
• recherche pour 
mON COMMERCIALE 

SECRETAIRE 

- STENODACTYLO 
: vpMement. H or. B h. 45- 
h. 30. Samedi libre. 
etaurent d'entreprise, 
ir C.V., rêfér. et prêt. 
ïlu personnel - CRE6, 
‘W PARIS CEDEX 10. 


S. N. A. D. 


fte pour PARIS et Un». 

DELEGUEES 
COMMERCIALES 
-Asocial tan avec directions 


. wtten é haut standlne. 
rwnérafton confortable, 
jnce donnée é tewne F. 
npérlence vente moderne 
tmendemant, pouvant de- 
raoldemerrt responsable 
’. Libre Immédiatement. 
. avec C.v. et photo (nui 
tel.) B n» 406 SNP. 
HAVAS ROUEN. 



Important groupe 
traites et Prévoyance 
recherche 

JNE ASSISTANTE 
SOCIALE 

r sa ddMpeflon sociale 
onato « ST-ETIENNE. 
«te conviendrait é une 
Me sacleto, min. 35 ans. 

ayant une personnalité 
ée, le sens de l*orvanI' 
et le soôr des travaux 
■atratlls, capable assumer 
responsabilités et Inté* 
par l'action sociale en 
JT des personnes âgées. 
Ce poste implique le 
mON CADRE et est 
ilr Immédiatement. 

_ manusc. avec C.V. et 
73XB0 COMTESSE PUB.. 
enue (Mrs, Paris, oui Ir. 


Jr un peste 4 pourvoir 
Importante Société 
recrute 

sm Siège Social 4 PARIS 

iTÉNODACmO 
C5 CONFIRMÉE 

Pour Ira vous 
cretariat de Direction : 
Suivi dossiers; 
Parficirafion eMcctive a 
contrôle courrier. 

•ouhalté minimum ?5 ans. 

nération en fonction de 
rtence basée s/13 m. 1/2. 

lettre et C.V. manuscrit, 
actuel, s/réf. 274»t-M a : 
a 3. rue d'Hautevîlte, 
■'’* 75013 Paris. «I tr. 

PORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE 

ARRI5 CORPORATION) 
recherche 

son duoartcmenl apres- 
vente photocomposition 

Installé 4 CHdw («) 

UNE SECRH^nod. 

s expérience, capable rte 
faner textes en anglais, 
ver C.V. .i M. VINT*., 
té MARI NON I. B. P. 23, 
601 A0 MONTAT Al RE. 


VOUS CONNAISSEZ LE MOYEN-ORIENT, SA 
NOUVELLE PUISSANCE FINANCIERE, VOS 
BESOINS D'EXPORTATION, 

VOUS ÊTES UNE FIRME INTERNATIONALE 
(vtua. bijoux, parfums, prêt- 4- porter, mobilier 
contemporain, produits industriels, etc.) 

Un Franco- Américain, trilingue, 5 an» de 
responsabilités à l'échelon International, expérience 
d'implantation de bureaux A l’étranger, gestion et 
direction de petites entreprises. 

VEUT CRÉER VOTRE BUREAU 
AU MOYEN-ORIENT 


L 18, pL 
télépii o 


nés au 265-04-75. 


dtstrih., market., dem. empL ds 
serv. commercieL TéL 797-75-38. 


Ingénieur 50 ans, actuel temeM 
edi. direct. - commère. Salaire 
annuel Homo F. Parfaite con- 
naissance des matériels ~ T.P.. 
bâtiment, cb rrlèrej et mines. 
Altem. et angi. parié. Ch. posta 
4 responsabilité dans société 
région Paris ou Nord. 


Ecr. No UN « la Monde » Pub. 
S, r. des ltaflora. 75427 ParreéA 


H.E.C., 42 ans 

DIRECTEUR DE MARKETING 
dans Groupe Industriel Alimentaire 
de premier plan 
recherche poste 

CADRE SUPÉRIEUR MARKETING 
du ADJOINT DIRECTION GÉNÉRALE 

dans firme de produits de grande consommation. 
Ecr. Agence HAVAS. N» £.193 - 69214 LYON Cedex 1. 


J. H, E.S.C., lie Sc. Ecoj ch. 
emploi ml-temPO, Paris. 
Ecrire H. Devlgnevlelle, 

23 bis, ev. Ttilers. 27200 Verrat. 


LICENCIE en DROIT, 45 a* av. 
pratique assurance», recherche 
poste Bdmlnlst- fond, juridîq. 
Autres connaissances à détailler. 
Ecr. n« 1.385. « le Monde • Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-». 


25 ans, bac, cwdé CAPASE, 
format, longue durée Fubl alnea , 
4 ans expérience pnofess. sqcto- 
éducat.. ch. poste animateur 
Paris ou banlieue 
Ecrire M. VARIN, 

76540 FOUCART. 


Prof, dessin format. Arts appU- 
qués. reçu, ewnplément trevan. 
étudier, hes propos». Déplacem. 
posbl Paris ou banl. St-Lazare. 
Mme Le GalL 2. r. de to JPalx, 
95 Wo Corme»le*-en-P*^»i_ 

Tét. 974-08-16 (lin aprés-mMi). 


Collaborai r. secrét-. 37 a., du 
situai, stable, réMr. reiB I. wjW. 
! Ecr. n- W.4I1, REGIE-PRESSE, 
i as bis, rue Réaumur, Poris-g. 

CADRE ADMINISTRATIF, 

29 ans. chef comot. osm 
Sté franç. bât. et T.P., 
exercé 5 arts Afriq. Noire et 
2 ans Paris, cherche situation 
Menrio. dans secteur équivalent 
ou Sté commerciale Afrique ou 
France. Libre de suite. 
Ecr. n» 1.359, « le L’ 

5, r. des Italiens. 7S427 Paris-y*. 


Cadre solide eiwér- FW’ï'tJSÎ?’ 
giration réaliste. mobilHé mte». , 
associant techn. ,F™du«- 

5 . r. des Haliens, JS 07 “ arI 5zl* 
J7iiwéfl. EX-LJ torrn . oérvSrato, 
connalss. ansL, reeh. trav. tp s 
M rt<ei au Ares cours mottis«., 
physique. Paris ou pradL boni. 
Ecr. n» 1-380. « te M»™ 1 ® * 

S, r. des Haller». 75427 Paris-^. 

I h Franc.. 43 a., avt résidé 
aux El«fs-Unte 15 ans. rech. 
' emploi Stable- sadr. orw)~ 

F cumi. fa vétiie., étudier, toutes 
j propositions. R Nér. amÿljMlW. 

i EcrTn - nJm * REGIE-PReSSE, 

_ , eainnuir. Paris 75002. 


SPECIALISTE Petites Annonces, 
2 ans sxpér. exécut. personnali- 
sation. conseils techniques, mar- 
keting, contacts ctlertts. rech. 
situation Intéress. dans agence. 

Ecrire ANDRIEU G-, 

7, r. Oscar-Rofy. 75075 PARIS. 


J .F. licence droit privé, débuts 
cherche emploi dans assurances 
ou autre secteur. 

Ecr. n> i jn, < 1e Monde > Pub, 
5, r. des italiens. 75427 Parto-9*. 


J.H, 22 a-, dég. O JA., 
COMPTABLE 2> ECH. 
(dêcL Kk., statlst- maths fl ru, 
dru» soc.}, cb. emploi stoMe. 
Ecr. n» 6J65, < le Monde» P du, 
5, r. dm Italiens. 75 W Parte». 
Chef Comptable H.. 26 ans, 
cherche emploi stable 
région Sarcelles-Domont. 
Ecr. n* 7.236, « le Monde » Pub,. 
S, r. dea Italiens, 754Z7 PartoO». 


Secrét. sténodactylo. . ML --. T - 
aiL, courrier, télex, traduettans, 
rech. activité ds sté Intenu Ir. 
varié. Libre sie, agences s'abst. 
H. Commoy, 4, r. des Lyonnais, 

PARIS-S». 

^iëîlcmJëârJÎf^~^Jô~ÿ!V 
exp. Tetocomm microwave, 
Trans. Central Office équlp. 
Frendi Wbrs, permit, iritsr 
In woriu prêt, micro. 
Ecr. n» 7.234, « le Monde > Pub., 
S, r. des ttaBena, 75427 Paris-P«. 


ingénieur Gde Ecole, 2 7_an s, 
Certifié Urbanisme Ecole Centr. 
paris, stage U.5JL, ch. emploi 
temps Plein ou pari, ds recher- 
che opérations, math, appltq., 
métneûoU enseloa, thèse, en 
architecture et urbanisme. 
Ecrire Marc BERMAN, 53, rua 
Brïïlaf-Sovarin, 75013 Paris. 
TéL r 344-23-67. 


JEUNE DIRECTRICE, 44 ans, 
dynamo Ms bonne présentation, 
cessant affaire Prit ^-porter, 

12 employés, très au courant 
col tact, croquis estai. Contacts 
dlents. relations puW.. prfwn- 
tant très sér„ garant. Libre 
rapfd. Cherche posle Paris svec . 
responsabilités. Etudierai toutes! 

autres preposllions. 

Ecr. N 0 1.230 ■ le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


Jna Fine ch. lob ï 
confiance, assis*, gest. tps part, 
boutique art, mode, livrée- prêt, 
quart. St-Mlchât. Orsay. 644-74*5. 


J. H. 30 a. Lie. en Droit Exp. 
administrât, et flnanc, content, 
et Tmmob. ch. itt. pas», cadra 
Ecr. No 7J29 * le Monda » Pot». 
5. r. des Italiens, 75427 Partes». 


J. F. 38 a. Ecole du Louvre, 
maîtrise de sociologie, 
fur. et 


animal cultur. aï tourisme, 
bne connalss. ansL et esnagnoL 
CIL Situai Ecr. Nu T. 060268. 
Régis-Presse, B5 bis, r. Réau- 
mur, PARIS-2», oui trans m ettra. 


A Dijon 

UN NOTAIRE EST ECROUE 
POUR FAUX 

en Ecritures publiques 

(De notre correspondant.) 


Dijon. — Un notaire 
Due (CMe-d’Or). M 
Xeannïn. a été inculpé 
35 septembra de feux en 
publiques par ML Joly, Juge A Dijon, 
— après le AAptt de plusleim 
plaintes — et incarcéré A le maison 
d'arrêt de Dijon. 

On reproche notamment en no- 
taire, qui était également le prési- 
dent Au comité de le Croix- Ronge 
et du Syndicat d’initiatives d’Axnay- 
le-Dnc, des Irrégularités concernant 


J. K. Oc. linguistique. DUES* 
math. Pbrâ, net. ansL, ch. pI. 
Mangin, 96. r. Escufler, Boulogne 


44 a u Ile. d Tw ex-commerçant 

Ecr. No 1 MS * le Monde > Pufau, 
5, r. des Italiens, 75427 Pmris-K 


EXPORTATION 

Technicien Industrie 
pétrole, 8 ans «aaér. const. 
pipe-line, station pompage 
raffinerie, approvEt, partant 
couramm. FrançataArabe, 
goût pr négociât., vente, 
publicité, redL organisme 
financier - au Enfrtpr. dvnam. 


PAYS ARABES 
A.F.N. 

Et r. Havas Lyon 5HV. 


i. F. SECRETAIRE DIRECT. 


22 ans, libre 1 

Anglais comméra et tlftér. ; 

— Sténo anglaise ; 

—Licence d'allemand ; 

— Initiatives et sens du res- 
ponsabilités. 

Rech. sh. srab. ds entreprise 
PARIS ou banlieue St-Lszara 
Ecr. N» &563 « la Monde > Püb. 
5, r. des limions. 75427 Parte*». 


représent. 

offre 


Une Importante Société 
française fabriquant 
produits pour BOULANGERIES 
PATISSERIES développe 
sa fonce de veare et 
crée un poste de : 

CHEF REGIONAL 
DES VENTES 

dans la zone AQUITAIN K 
(responsabnRé 
de 8 départements) 

CE POSTE : 

— bénéficie d'une rémunération 
fixe, d'une voiture de fonc- 
tion, d'avantages sérieux Im- 


— convient é un candidat ayant 
expérience de U clientèle 
boulengerlBS-pétlsserles. 

Ecrire avec C.V. détaillé é : 
N® 72.141, Confesse Publicité 
28. av. Opéra, Paris-la-, oui tr. 


la gestion d’une boita de soit, « La 
Verrerie s, située & Vélara-nup- 
Oucbe, près de Dijon. Mis en régle- 
ment Judiciaire voilà quelques na- 
ttées, cet établissement avait été 
renfloué grâce à Paotion du notaire 
qui créa une société anonyme avec 
des easltaux fournis par ses cTJents. 
a La Verrerie a fermait à nou- 
pen de temps après. XUe n’a 
pas ouvert ses portes depuis plus de 
dix-huit mois. 

Pour se trouver de Pargent liquide, 
M* Jeannln fit étabUr un acte au- 
thentique avec l'assentiment de son 
- clerc, M. Jondeau, dans lequel 
celui- cl se reconnaissait porteur de 
pièces données en garantie des ca- 
pitaux et demandant en même temps 
la mainlevée des hypothèques s’at- 
tachant aux biens 'et Immeubles de 
r la Verrerie a. Or SL Jondeau n’a 
jamais été porteur de ees pièces. 
L’Intérêt d’une telle opération étant 
de pouvoir réc up é re r de l’argent 
fiâl«! 

Inquiets de ne pas toucher dtitn- 
téxtt sur les capitaux engagés dans 
l'affaire, les créanciers « privilégiés a 
de rétablissement détenant des ga- 
ranties déposèrent alors une plainte 
collective auprès du parquet de 
Dijon. 

L’abus .de confiance dn notatxe. 
Installé k Amay-Ie-Duc depuis 1865, 
porte actuellement sur 1 mOUon de 
Dancs, les victimes étant principa- 
lement des personnes âgées. 

M. Jondeau, Inculpé de complicité, 
a été placé sous contrôle judiciaire. 


• La U • chambre correc- 
tionnelle de Paris rendra son 
jugement Je 8 octobre dans l'af- 
faire du trafic de drogue dont 
la découverte avait pâmais, le 
25 novembre 1972. ^arrestation du 
général mexicain Umberto Mail- 
lés Cortès, mort dans sa ceDule 
de la Santé onze jouis plus tard 
(le Monde du 25 septembre). 

Les avocats des quatre inculpés 
présents à l'audience ont soutenu 
que leurs clients ne projetaient 
qu’un trafic de pierres précieuses 
et qu'aucun d’eux ne comprenait 
la présence de 58 kilos d'héroïne 
dans la valise du général Maxüès 
Cortès. 

• Parce qtt’ü avait utilisé ses 
jeux de route pour prévenir les 
conducteurs venant en sens in- 
verse d’un contrôle de vitesse, 
M. Harry Coupel avait été 
condamné à 400 francs par le 
tribunal . de grande instance 
d'Amiens. La cour d 'appel 
d’Amiens vient d'estimer dans un 
arrêt qu’ « aucune disposition lé- 
gislative ou réglementaire n’in- 
terdit un tel comportement, qui 
peut (Pasteurs se manifester tout 
autrement que par des appela 
lumineux ». M. côupel & pourtant 
été condamné k 160 francs pour 
avoir utilisé les feux . de route 
pendant un croisement. 


Bien que le droit helvétique écarte la peine capitale 

UN CONDAMNÉ A MORT PAR CONTUMACE 
PEUT ÊTRE EXTRADÉ DE U SUISSE VERS U FRANCE 


La cour de droit public du 
tribunal fédéral de la Confédéra- 
tion suisse a rejeté, à Lausanne 
(Suisse), le recours de M. Ber- 
nard Thareau. citoyen français 
de vingt-sept ans, actuellement 
détenu a Genève, contre la procé- 
dure d’extradition dont 11 est 
l’objet k la demande de la France. 
M. Thareau a été arrêté k Genève 
le 3 septembre 1973. Tout en 
émettant des réserves quant an 
degré de sa culpabilité, il a 
reconnu avoir participé, en 1970. 
k six vols et tentatives de vol k 
main armée dans des banques en 
France, et notamment & Nantes. 

La cour d'assiaes de Loire - 
Atlantique l’a condamné & mort 
par contumace, le 23 mars 1973. 
Gravement atteint dans sa santé 
je, M. Thareau deman- 
que l'extradition ne soit 
pas accordée et, subsidiairement, 
qu’elle soit subordonnée & l’assn- 
rsnce que la peine de mort ne 
serait pas exécutée. 

La Suisse ne connaît pas la 
peine capitale. Dès lus. plaidait 
le requérant, les autorités helvé- 
tiques ne sauraient extrader un 
délinquant exposé à subir un 
ch&timent qu’elles -mêmes «ut 
aboli. Le traité franco- suisse 
d'extradition, qui date de 1889, ne 
dit rien sur la peine de mort et 
ne fait pas dépendre l’extradition 
de la peine qui, dans l’Etat requé- 
rant, frappe l’acte incriminé. Or, 
ont noté les sept Juges suisses, la 
peine capitale n’est pas considé- 
rée comme suffisamment lnoon- 


psychique 
dsdt que 


ciliable avec les principes fonda- 
mentaux des droits de rbomme 
pour Justifier la correction uni- 
latérale d'un traité par TOie d’in- 
terprétation judiciaire. 

L’ambassade de France k Berne 
a cependant tait savoir que les 
autorités françaises «s’enyo- 
geaient à tenir le plus grand 
compte > des recommandations 
que pourrait éventuellement for- 
muler la Suisse eu faveur d'une 
commutation de la peine de mort 
pour le cas. « peu probable > où le 
nouveau jugement — obligatoire 
si la contumace est «purgée» — 
viendrait confirmer le premier. 
H s’agii-là, toutefois, d’une dé- 
marche politique et non Judi- 
ciaire. Ce sera donc au Conseil 
fédéral de l'entreprendre, ce qu’il 
a déjà fait lots d'une précédente 


SUICIDE D'UN DETENU 
A U SANTÉ 


Un détenu de la prison de la 
Santé, M. Jacques Turbê, âgé de 
vingt- cinq ans, s’est suicidé dans 
sa cellule, le 21 septembre, en 
absorbant une forte dose de mé- 
dicament. Incarcéré en mars der- 
nier, 0. avait été condamné an 
début du mois de septembre & 
huit et dix mois d'emprisonne- 
ment pour voL H semble 
U. Turbê, engagé dans la 
étrangère et porté 
depuis plusieurs mois, redoutait 
d’être repris par les autorités 
militaires à sa sortie de prison. 

FL» &uxrt de M. Turbê porte k 
dlx-iMizf le nombre des détenus qui 
se «ont suicidés depuis le 1» Janvier : 
F un d'eux est mort dans un hOpttal 
psychiatrique d» Caen.] 


• Après P inculpation d’un 
courtier toulonnais pour escro- 
querie. — Le perqpet de Mar- 
seille s’est dessaisi, mercredi 25 
septembre, au profit du parquet 
de Toulon, du dossier concernant 
M. Jean Pletoti^ l'homme d’af- 
faires toulonnais inculpé d’abus 
de confiance; d’abus de biens so- 
ciaux et d’escroqueries (le Mande 
du 25 septembre). M. Pierotti a 
été transféré de la prison, des 
Baumettes & la prison Salnt- 
Roch de Toulon et doit être en- 
tendu, ce jeudi 26 septembre, par 
M. Jean Pouget, Juge d’instruc- 
tion désarmais chargé de l’af- 
faire. Le transfert de ce dossier 
s’expliquerait par le fait que 
l'inculpé est dnrateiHA k Toulon, 
où se trouve également son ca- 
binet de prêts hypothécaires. 


SPORTS 


Cyclisme 

POUUDOR BLESSÉ 
DOIT RENONCER 
AUX DERNIÈRES ÉPREUVES 
DE U SAISON 

Victime d’une chute mercredi 
25 septembre durant la course 
Paris-Bruxelles remportée par le 
Belge Marc De Meyer, Raymond 
Poulidor souffre d’une double 
fracture de l’humérus gauche. Cet 
accident met fin pour 1974 à 
l'activité du champion fiançais, 
qui devait encore participer à 
Tours-Paris dimanche 29 sep- 
tembre, au Grand Prix des 
nattons et an Tour de L om bardie. 
H compromet aussi ses chances 
de figurer à la première place, ou 
en très bonne position, dans les 
différents challen ges de régula- 
rité établis sur l’ensemble de la 
saison routière. 


D'un sport à l'autre... 

BASKET-BALL. — Revenant sur 
sa position, l'AJS. Villeurbanne 
a décidé d’accorder un unis 
favorable à . la .mutation de 
Jean-Michel Sénégal et de Pa- 
trick Demars à FASPO Tours 
(le Monde du 21 septembre ). 

RUGBY. ‘ — A Paris, au stade 
Jean-Bovin, Tannée française a 
battu Vannée soviétique par 
3S à 0. 

SSX — Le comité du ski alpin 
de la Fédération internationale 
de ski a adopté le principe des 
courses parallèles avec des dif- 
ficultés artificielles sous la 

. forme de deux tremplins. 

VOILE. — Fen Duicfc VL le 
voüier d’Eric Tdbarly a perdu 
son mût pour la troisième fois. 
L’incident s’est produit entre 
La Rochelle et Brest, par tem- 
pête ; Le quatrième mût est 
attendu dans un mois. 


I loterie nationale I 

Tout le monde a 
son cmiiM-chmce 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Provence - Côte d’Aznr 

VAR : préfecture Toulon? 


A PROPOS DE... 

UN COLLOQUE A VERSAILLES 


La forêt, un monument fragile ..««S - 


■ ONfi-' 


Sur la propasïficm de M. Michel Ponia- 
towski. ministre d'Etat, ministxe de l'intê- 
daur. la goamwmenl a décidé, au cours 
du conseil des ministres du mercredi 25 sep- 
tembre, d'engager la procédure de transfert 
du chef-lieu de département du Ter de 
Draguignan à Toulon. Si ce projet aboutit, 
Toulon serait la seule des trois préfectures 
maritimes (Brest. Cherbourg et Toulon), 


sièges chacune de trois arsenaux importants 
à devenir en même temps préfecture admi- 
nistrative (dans la Manche la préfecture 
est à Sainl-LS et dans le Finistère à 
Qnimper). 

La décision du gouvernement peut 
s'expliquer par des motifs d'ordre écono- 
mique (la ville de Toulon avec 180 000 habi- 
tants est neuf fois plus peuplée que Dra- 


guignan et concentre l'essentiel des activités 
industrielles avec notamment l'arsenal et 
les chantiers navals! mais aussi des raisons 
politiques. Enfin une préfecture importante 
à Toulon permettrait d'équilibrer la région 
Provence- Côte d'Aau an sein de laquelle 
la rivalité entre Nice et Marseille — de 
coulenrs politiques opposées — reste très 


'* La coupure des massifs forestiers par des voles de com- 
munication les à mort, et le citadin ne peut retrouver 

R™ les lambeaux restants l'image de la sature qui lui est 
indispensable. » Cette affirmation, solennelle de l'Association 
amicale du génie rural des eaux et forêts (AJV.GrJLE.FJ est 
l'une des conclusions du colloque qui a réuni pendant trois 
jours à Versailles six cents participants venus de vingt pars. 


fipiy ;,V- 

ru* 


UNE B O 


Draguignan. — Un colt en gras 
plan braqué sur des bâtiments 
officiels vus en perspective : le 
cliché que publiait Var -Matin, 


De notre correspondant régional 


communistes. Cependant, cette 


dans son édition locale du S avril situation moins favorable aurait 
dernier, se voulait saisissant. Lé- plutôt, semble-t-il, incité les êlui 
gende : « Depuis toujours, la de la gauche à radicaliser leur 


sndant régional estimait que « Draguignan doit 

y recevoir des compensations ». | 

M. Aymé rie Simon-Lorière. député 
telles qu'un immense théâtre ultra- de Toulon et maire (UDJEL) de 


préfecture de Draguignan est vi- traditionnelle indépendance ' à 
sée. » C’est peu de dire que la l'égard des représentante du pou- 
menace d'un transfert du chef- voir central. A-t-on jugé le mo- 
lleu du département a plongé les ment opportun de leur mire 
Dracenois dans la plus grande en visant plus précisément à 


(.nation moins favorable aurait moderne, en cours d’achèvement, Sainte-Maxime, a lancé, en ce 
lutôt. semble-t-il, incité les élus et une maison des sports et de la qui le concerne et pour éviter « le 
î la gauche à radicaliser leur Jeunesse, également digne d’une développement de passions trop 


Jeunesse, également digne d’une développement de passions trop 
ville- de préfecture. Les élus parti- violentes », les idées d’un référen- 
sans du statu quo ont aussi mis dum et la création « en contre- 
en évidence les dépenses que pro- partie » de trois sous-préfectures 


_ i visant plus précisément à 10 millinns de francs viennent, 

surprise. Le terme de « bombe » atteindre l’autorité morale de en particulier, d’être investis en 
si souvent employé convient par- rtnamovlble président Soldant ? sept ans dans la réfection des 
f alternent lcL Sentiment una- Les amis du sénateur de Dragxü- bâtiments préfectoraux. 

gnan s ’ en déclarent convaincus. Le drame pour Draguignan 
destituée. « (Teste.- pour Dragui- Ces péripéties politiques ne serait en définitive de voir s'en 

faSfoubto Jlter la pins 

m* m™ -T°ai les ^alités démographiques, éco- fonction adr 

nomiques et administratives du cipale activi 


roquerait le transfert, alors que â Brignoles ou au Luc, à 
10 millions de francs viennent, Draguignan et à Fréjus-S ain ti- 
en particulier, d'être investis en Raphaël 

sept ans dans la réfection des Le communiqué, publié égale- 
bâtimente préfectoraux. ment à Toulon par les conseillers 

Le drame pour Draguignan généraux communistes du Var, 
serait en définitive de voir s'en «tisse enfin croire qu'ils voteront ! 


prennent notre préfecture. do ^. Dans auWautoe dépar- 
SSL' tement. tout 4u£ 


cliente. Réunis statutairement mte le^tef-Uen etk 

rig-rvg l’après-midi à Diajniiman. porraon enna le cnei ueu et la 

^synd^ted’arto^^SSS f^-Prefec^ n’est aussi ir^or- 
estinSnt de IeStSK ™ g 
marché commercial et artisanal 


aller la plus grande partie de la 
fonction administrative, la prin- 
cipale activité de la ville, qui 
occupe 25 îr de la population. Les 
militaires (le transfert des écoles 


avec, le groupe socialiste lors de la 
consultation prévue par l’ordon- 
nance du 2 novembre 1945 (2). 
« En déplaçant la préfecture à 
Toulon, déclarent les représen- 


portlon entre le chef-lieu et la d’application de l’artillerie de t j[ u on favoriser 


tante L’agglomération ur baine amènera d’ici a 1980. environ troi 
toulonnaise regroupe plus de mille cinq cents personnes séden 


de tout le sentir du HnuTvTr cent «ffle habitants, soit la taires) ne compenseraient pas 

de vdt^de moitté envlron de la Population «^logiquement et même .sans 

bnnrSme . » ^ “ Ü decision du Var que ^ population doute! économiquement ce départ 

toétas ie la région nroohe “’SS, J? JS Dr ^ xnois * P"* 

Af nrainiiorum «nE rAaX «i.-r m? 1 nülie personnes (la ville 


taixes) ne compenseraient pm changement, ce n’est pas cela. * 


Les élus de la région proche 
de Draguignan ont réagi eux 
avec véhémence. « Mesure dber - 


avec vehêmence. « Mesure dber - u? i* Dej ' CWlf rMMWflCS 

Tante », « indignation », « sca«- 

date ». * injustice flagrante ». « Les réactions à Toulon sont 

« C’est la mise à Vècart, la ruine gamt- I tep nagl > . . *^e s. 7 5 % évidemment favorables au projet 

de toute la région et qui plus est jf. if, du gouvernement. M. Henri Fabre, 


rente », « indignation », « seau- 

date », « injustice flagrante ». ™ ent ’ q - ?° mprend et 


ta cassure dSwKST „ J ^ 
deux parties, l’une regardant vers to 3" 

Nice et l’autre obligée de Tou- i ? nas *- 


GUY PORTE. 

(il Etalonnement régional du 
matériel (de l'armée de terre) qui 
emploie environ quatre cent cin- 
quante personnes, et dont le trans- 
fert est effectivement décidé de 
Toulon & Draguignan. 

(2) L’ordonnance numéro 45-2604 
du 2 "novembre 1945. relative k la 
procédure de modification des cir- 
conscriptions administratives terri- 


i «>« spécialistes apportent 
ainsi de raau au moulin de 
ceux qui s'inquiètent, par exem- 
ple. de /‘éventuelle traversée de 
la forêt de' Sa/nf-Qerma/n-en- 
Laye per P autoroute Paris-Pon- 
toise (A-14), ou des projets de 
rocade A -86 qui risque de mal- 
mener les bois de f Ouest pari- 
sien. M. André Jarrvt, ministre 
de ta qualité de le vie, a 
déclaré à ce propos, A Ver- 
sailles, qu’il était 'décidé • à 
. faire preuve du maximum dé 
fermeté dans le réglement de 
cette difficile question 
M. Christian Bonnet, ministre de 
V agriculture, a affirmé, de son 
côté, la nécessité de détendre 
r environnement forestier des 
grandes agglomérations, « ten- 
tation permanente pour ceux qui 
doivent établir des infrastruc- 
tures ou réaliser des zones 
d’habitation ». La forêt est fra- 
gile. ont déclaré ê l’unisson 
'ministres et spécialistes. 

Au lieu de considérer les 
forêts comme des réserves fon- 
cières inépuisables, il faut créer 


de nouvelles forêts, estiment iss 
spécialistes, « de môme que 
l’on prévoit l'achat des terrains 
pour la création ultérieure d'un 
aéroport ». . 

Entra les anges gardiens des 
forêts et te grand public qu’ils 
sa déclarant prêts è accueillir, 
il reste toutefois un point de 
friction. Doit-on exploiter les 
forêts proches des grands» 
villes comme celles du Massif 
Central ? Peut-on transformer, 
pendant de nombreuses années, 
en une sorte de savane de 
vastes, pans de forêts déjà trop 
petites pour ta population rive- 
raine.'? . " 

Soutenus par le ministre de 
l'agriculture, les forestiers ont 
réaffirmé la nécessité de renou- 
veler les peuplements par des 
coupes permettant l’Installation 
de jeunes arbres. « La forél 
n'est pas- : . un monument à 
l'épreuve du temps », dlsentJIs. 
Le souhait timide exprimé par 
M. Jarrof que » cette récolte se 
fasse sans bouleversement trop 
brutal - sera-t-il entendu ? 


RELANCE DU PROJET DE « CHÈQUES VACANCES > 


Ion », s’est notamment indigné y L , T~ ?7t_. des ._ ln 7 ustrtes fle trans_ ne posait aucun problème, la mite transfert du chat -lieu d’un départe - 
ML Raymond Nicoletti rP K 1 lormaaon varolses. /te Toulon dLvnosant de réservai ment est décidé par décret en Conseil 


premier adjoint (centriste) au D^x^ure de mo^ücat^n dea cl£ Vingt-Cinq million* et demi de six millions de Français qni m. 
maire, a précisé que e l’implan- eonseriptlons adminis tratives terri- Français «ont partis cet été en va- prennent pas de vacances parce qu’il: -- J 
tation des bâtiments préfectoraux torlales dit, dan* son article 2 :<Lt cances. ns étalent vingt-cinq millions n’ont pas des revenus ra/Haants de 


viœ-président du conseil général . 18 concentration de l'activité foncières » (mais le conseil géné- £**£*,,“**£?? 

s'exprimant en lieu et place du economique mr la côte a, par rai voterait -U les crédite?). dT^fJ&ct^euï 

président, et maire de Dragui- ^f I UT5 - ^ entraîné la fixation à Comme M. Mario Bénard, dépoté & ^ansfèrt du ehe/-ium est 

gnan, M. Edouard Soldanl (PJ5.1 Toulon de certains services exté- et maire d’Hyèrea (U.DLR.), il enaisaçè. » 

en vacances non loin de la vüle, rteurs des ministères. Cette orga- 

Tna.fq oui ne s’est pas encore ma - hisation quelque peu dichotomique 

nifeste. a Je ne dirai qu’une u’est^ pas sans inconvénient pour . 

chose : c’est une vengeance poli- ^ v ïe de certaines administra- 

tique », a pour sa part accusé tlons, d’oû ce rappel, générale- . ^ T . 

sans détour le reporteur du bud- ment fait par les Totdonnais. du A ▼ « YÆm.'^Ê B 

get de l’assemblée départementale, précepte napoléonien en vertu ■ «I ■ H ■ ■ 


l’été dernier. Ces chiffres ont été vrai eut pouvoir bénéficier en pins .-■ - 
commentés le mercredi SS septembre tôt d’une aide financière spécial- ■ i & : 

par WL Gérard Dncny, secrétaire qni. pourrait leur être attribuée sou 

d’Etat an tourisme. forme, par exemple, d’attribution tf> 

k chèque» vacances m on d’onvenur:i:- - 
Celui-ci a indiqué que les cinq h de a crédits vacances ». .. 


également socialiste. M. Del put auquel « con administre bien que 
Lldée selon laquelle la décision ^ P^às»- Les difficultés de com- 


duquel «Ton administre bien que 


gouvernementale a été dictée par 
des considérations de cet ordre 
n’est pas sans fondement. Les 
socialistes, jadis bien implantés 
dans tout le département, ont 
dû céder, au cours des derniers 
scrutins électoraux, nombre des 
positions qulls détenaient sur la 
côte. En schématisant, la moitié 
nord du Var demeure aujourd’hui 
dans l’opposition, mais la plu- 
part des importantes communes 
littorales appartiennent à la nou- 
velle majorité présidentielle. A 
l’issue des récentes élections can- 
tonales. les socialistes ou appa- 
rentés. avec vingt sièges sur qua- 
rante et un, n’ont pu conserver 
la majorité au conseil général 
qu'avec l’appoint des quatre élus 


munioation entre Toulon et Dra- 
guignan (85 kilomètres) ont 


UNE VIEILLE AFFAIRE 


Le département do Var a été 
créé en 1790 avec Toulon comme 
chef-lien et 11 a pris le nom dn 
fleuve qui formait la frontière 
de la France avec le comté de 
Nice appartenant à la Maison de 
Savoie. Bu 1793. Toulon livrée 
aux Anglais est reconquise par 
l’armée dn général D a gommier, 
le capitaine Bonaparte comman- 
dant l'artillerie ayant pris sous 
sou feu la flotte anglaise en 
petite rade. Le chef-lieu fut 

alors transféré l’espace de qnel- 

Tk A NfiPnPTQ ques mois à Grasse, puis à 8rl- 

I fifiiljrun, 1 O gnole» et enfin définitivement 

en 1797 à Draguignan. 

Le pouvoir consulaire ne son- 

SEPT ORGANISATIONS DE GAU- 
CHE DÉNONCENT « LA MISE 
EN QUARANTAINE » DE EST?. 

VEQUIPAGE DU « FRANCE ». 

La tempête qui balaie les côtes tra] dans 011 département qni 

de la Manche n'a pas faibli englobait l'arrondissement de 

durant la journée de mercredi Grasse. Bn isn, l’arrondissement 

25 septembre. Tant que persistent Ce Grasse est rattaché an dépar- 
ées conditions atmosphériques qui tement des Alpes-Maritimes A la 

Obligent le paquebot i rester à suite de l’annexion dn comté 

l'abri près des côtes du Cotentin, ce Nice. Dés iota, le département 

le problème de sa destination porte le nom d*nn neuve qui ne 

future, Brest (comme le veut la le traverse pas. 

La h ou*- préfecture „« 8H- 

L iüif C 1 équipage, reste en gooles a été supprimée en 192g. 

suspens. 

Mais toutes les conditions sont Le retour du chef-lieu â Tou- 
réunies pour qu’un conflit éclate lm aurait été envisagé dès i so- 
dés que le temps S’apaisera. La plus chaude « alerte » s’est 

Après une réunion co mmun e à produite en 1947 lorsqu'on dêmé- 

Paris, mercredi soir, les orcani- nagea subrepticement plusieurs 

sations CXFD.T n C.G.T, PÆN„ services préfectoraux dans la 

Mouvement des radicaux dé cité maritime. Les Industriels, 

gauche, F.C., P.S. et P.S.U-. Commercants et artisans dxace- 

« exigent que cessent les brimades nola menacèrent de fermer pen- 

muUiples, lq mise en quarantaine, daot huit jours Iran exploita- 

r ordre de maintenir le navire tfon* et formèrent un comité de 

éloigné de son part d'attache, qui vigilance — r il n’a pu été dissous 

déclarent-elles, constituent autant — qui Ot avorter le projet de 

de violations du droit de grève, transfert. 

** avant le, élections légls- ' 

d ££«?? UUws d « *9®* M - Chahan-Dtl- ! 

taire d’Etat au tourisme, a con- billon 

jets a été soumis par M. Gilbert ■ 

Trigano. président du Club Médi- 
terranée. que fai moi-m&me reçu , mnihnnT«.»gomAn f. fos- 

un deuxième émane de Tourisme qu’ici en dépit des efforts consen- 
et Travail , un troisième prévoit Us par le conseil général pour 
d'uUtiser te navire pour des expor- l’ amélior ation des deux grands 
tâtions et le quatrième est du axes routiers nord-sud du déoar- 
mème ordre. » tentent. « Mais que penser alors 

de ta situation qui aérait créée 

pour toutes les communes du 
• LA DELEGATION DE Haut-Var? a rétorquent les Dra- 
PARLEMENTAIRSS COMMIT- cennts. La ville prefe ç itor BJg a au 
NZSTES qui s’est rendue le moins, en effet, l’avantage de sa 
22 septembre à bord du paque- meilleure position géographique, 
bot France HomanH» à. rèn- sinon de son cadre de vie amé- 
contrer maintenant le premier lioré, notamment Huns jg domaine 
ministre pour l’informer des des équipements socio - culturels, 
revendications du personnel. par d'importantes réalisations 
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Implants orthopédiques 


Transbordeurs rail-route 



Calculateurs numériques 


Construction navals 


S®; 

WM. 
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ririande a 


malheureusement subsisté Jus- 
qu’ici en dépit des efforts consen- 
tis par le conseil général pour 


t éTÊ Les-ïndustriels créant des entreprises en Irlande 
4 mJL n y P** 801, ^ auc w impôt pendant 1 5 ans ■ 
w sur leurs bénéfices à l’exportation. Accès en. - - . 
l ^ «U|a franchise intégrale sur le marché 
•1 1 m# PP britannique, et, à partir de 1977, 
v Æ. dansiout le Marché Commun. 

Subventions non remboursables pour • 

Pachat du terrain, des bâtiments, 
des machines, Ja formation du personnel. 

Pour en manoir ph» sur les avantages offerts par 

Hriande aux industries étrangères, 

a^ehtt M. Klal 1 Mooney à Paris, 141359.77.67, ou 

écrivez à IDA friande, 45, me Pierre Charron, 75Q0B PAR15, 
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CONFLITS 


A L'ÉTRANGER 


REVENDICATIONS 


En Italie 


hjvelb manifestations La hausse ries tarifs pobHcs suscite des refus concertés de payer 

fii DDnvmrt r . ? 1 

H1 rKUTlnVL RobsxS Sol® prend w w- n e notre correttnondont rate pourrait étape ainsi déclenchée 

Mfftt LES LICENCIEMENT *»<*«» de coraespcn- ue nOTre correspondant ^ LomhBXÜie ^ protester de 

jni lu uvknuuHUilj «ï*,,* x t> n manière plus trarntlancelle. contre 


| manlTeBtxtlom d’inégale Lm- 
Jtce ont en lieu mercredi 
iptenliRi cb province, soi le 
r 4<r 1* d tf c M e de l’UnpIoL Un 
rCaart cortège de quelque deux 
pe ww w, avec & se tête les 
|ès des Tanneries d’àimoiuiy, a 
•rnrn les principales artères de 
-JH*, mercredi, indique notre 
•pondant; de; nombreuses dèlë- 
ns de la région Rhdne-Alpes 
et présentes, et les comxnex- 
: ont baissé leurs rideaux de 
lires à II heures pour appuyer 
têvtstes, qui réclament le maln- 
des Tanneries. 

ps le Finistère, à Rosporden, 
■. mile, manifestants ont parti- 
à un - meeting pou dérendre 
liai aux anciens établissements 
bsnssnres Donval, menacés de 
itare (trois cent douze salariés), 
résiné de bois Marescbe. & 
unean (quarante- trois licencie- 

Husellle, deux cortèges d’ensel- 
ts, regroupant an total mine 
rente personnes, » sont Joints 
e délégation d'ouvriers de Titan- 
ia devant la prélecture des 
ha-du-SLbêne, pou protester 
' la « la dégradation de l'emploi n. 
‘ | menaces de fermeture des u&l- 
jtan-Coder; dont l’une est située 
tabeuge, ont été évoquées au 

- u régional Nord-Pas-de-Calais, 
délégation dn conseil, conduite 

Pierre Mauroy, député, P. S„ 
• de Une, a demandé à être 
, par le premier ministre. 

1 î; às les La n des, à Saint-Sever, 

. cinquante manifestants ont 
ripé à un rassemblement pour 
oser à une vingtaine de licen- 
enta à Puslne de duvets Pyreaex. 
Suner (Pas-de-Calais), les trois 
. fiariêc de Patine Balgnol et 
s occupent par roulement les 
as, depuis le mardi 24 septem- 

- .pour s'opposer à un transfert 
Mté à Boulogne-sur-Mer. 


■ ERRATUM. — Dans l'inf or- 
an relative à la manifesta- 
- de soutien aux salariés de 
B-Coder à VTllefrancbe-sur- 
ie, publiée dans le Monde du 
•ptembre 1974, une erreur de 
smisston b entraîné une 
œbm. La municipalité, qui 
U des conseillers UDJL, 
bUcains indépendante et cen- 
ts, était effectivement repré - 
Se. par une délégation a la 
ifestation. Mais le maire, 
'Charles Germain (et non 
:ges Germain comme nous 
-ns écrit par erreur), absent 
Tlllefr anche, ne figurait pas 
; la délégation municipale. 


Robert Sol® prend ses bw- 
▼•11m fonctions de comspos- 
dani à Rom®, où il remplace 
Jacques Kobécouxl qui occu- 
pait ce poste depuis - l'été de 
X8B5 et regagne le sïéga dn- 
jouxnal. 

_ K«me- — Qui faut-il blâmer? 
Ifs citoyens modestes de wilan 
» J^ i ' I ïîî3 n ’ < T Qi ' de manière tout 
a fait illégale, refusent de s’in- 
cliner devant les nouveaux 
de transporte publics et de l'élec- 
tricité ? Ou les fonctionnaires qui 
usent et abusent des privilèges 
du pouvoir ? Les deux faute n'ont 
pas de rapport direct entre eux, 
mais,, surgissant presque smmita- 
némenl dans on climat de crise 
économique, ils suscitent depuis 
quelques jours diverses prisesde 
position en Italie, notamment 
dans les partis et les trois grandes 

centrales . syndicales — C.GJL 
(communistes et socialistes), 
CJfi T ■ (d’inspiration démocrate- 
chrétienne) et t t.tt, (républicains 
et sociaux-démocrates). — qui 
viennent de conclure on impor- 
tant accord sur la « piate-forme 
revendicative a d’automne. 


Aux Etats-Unis 

U DÉFICIT COMMERCIAL 
A ATTEINT 

1,13 MILLIARD DE DOLLARS 
EN AOÛT 

La balance commerciale amé- 
ricaine a enregistré en août un 
déficit de 1,13 milliard de dol- 
lars (Z), soit le plus fort déficit 
jamais atteint aux Etats-Unis. Le 
renchérissement des importations 
pétrolières explique pour l’essen- 
tiel ce résultat Les importations 
de produits pétroliers se sont éle- 
vées à 2.5 milliards de dollars, soit 
100 millions de pins qu’en juillet 
1974 et 1.74 milliard de plus qu’en 
août 1973. Ces importations tota- 
les «15 milliards de dollars) .ont 
ainsi progressé de 55 % par rap- 
port au mois précédent mors que 
les exportations (EL37 milliards de 
dollars) n’ont augmenté que .'de 
0.8 %. C’est le quatrième déficit 
commercial mensuel consécutif 
enregistré par les Etats-Unis. Pour 
les huit ppamiesfamolB de l’année, 
le solde des échanges commer- 
ciaux fait ressortir une perte de 
24 milli ards- de dollars. 

(1) 1 dollar s(80F.. 


' -C’est la CJLSXu qui a rèvfié le 
< scandale du téléphone », an 
moment où. il émit question, 
d'augmenter les redevances de ce 
service public : des ministres, des 
chefs de cabinets; des dirigeants 
de régie dmat et d’autres «super- 
bureaucrates » ne payent ni leurs 
communications prof erimnftllte 
ni leurs nnrnmiiriiftB.M«ru; privées. 
Le cadeau somptuçmc qui leur est 
ainsi fait — car ils téléphonent 
souvent et longuement ■ — coûte- 
rait & l’Etat près de 10 milliards 
de lires par au. 

Ces mêmes hanta fonctionnaires 
et leur f amine font un usage 
tout à fait abusif des voitures de 
fonction. La note s’élèverait à 
25 milliards de Sres chaque année. 
Ces révélations ne contribueront 
mtu: doute n*” à, Hnnwwr mau- 
vaise conscience aux quelque 55 % 
d'automobilistes Italiens qui, & 
une «mairw» de la date limite, 
n’ont toujours pas payé la taxe 
spéciale sur les véhicules moto- 
risés. Des magistrats romains 
seraient en train d’étudier en tout 
cas la possibilité de déclencher 
une enquête sur l’emploi des vé- 
hicules de fonction, tandis que 
des sénateurs de la gauche indé- 
pendant réclament officiel 1 ornent 
un® commission d’enquête parle- 
mentaire pour se pencher sur de 
tels abus. 

Ceux-ci. ft.vral dire, ont suscité 
une indignation-' un peu formelle 
et sans surprise. Plus préoccu- 
pant parait être, aux yeux des 
syndicats, le déclenchement d’un 
mouvement de désobéissance ci- 
vile qui affecte pour le moment 
la Lombardie et le Piémont. A 
Tunar» pour mieux protester con- 
tre - F augmentation du prix des 
transports publics, des usagers 
ont décidé de ne payer leurs 
tickets d’autobus qu’à l’ancien 
tarif. Mouvement analogue à 
Turin, où les nouveaux prix de 
l'électricité sont boycottés. Ces 
protestataires ne sont pour le 
moment qu’une minorité, mais on 
craint que le mouvement, en- 
couragé par des gauchistes — 
qui -veulent l’étendre aux loyers 
— ne Fasse tache d'huile. C’est 
un signe . de mauvais augure, en 
.tout cas» à. rentrée d’un automne 
qu'on annonce « bouillant » de- 
puis la fin du. printemps- Les 
syndicats. — et notamment la 
C.OXU qui ne veut pas se- faire 
/ yLpajBMW' sur sa gauche p&r_des 
éléments incontrôlés — paraissent 
assez embarrassés. Us ont désap- 
prouvé le- mouvement, qualifié 
par la CXSL. de « périt pour 
~la démocratie », tout en essayant 
de le réc upé rer. Une grève gêné- 


X | 




Trois incorruptibles décident de se mettre en quatre 
pour une maison. La vôtre. 





A gauche, Jacques, 46 ans. 

U ceinturât tout de la construction, c’est 
le patron. 

* . Gérard, 40 ans, est au milieu, c’est 
l'ardaitecte, l'homme d’harmonie. 

Thierry, 27 ans, passionné de 
marketing; est à droite, un fonceur. 

Trois frères Balency. 

TU ont vendu, en quelques années, 

- plus de 10 000 moîwns individuelles. 

Cest-à-dire qu'ils connaissent le 
joénet, et qu’ils ont des idées. 

Cest pourquoi üs créent Corébal. 

Pour chang er de la construction 
de maisons anonymes à des inconnus. 


Jacques, Gérard et Thierry Balency 
décident de rencontrer ces hommes, ces - 
femmes qui ont une tête, un cœur, une 
famille, un métier,, un hobby, et qui ne 
veulent plus de maisons sans nom. - 

Car le plus important, c'est de 
découvrir les besoins et les goûts de 
chacun. 

Allez voir Jacques, Gérard et Thierry 
Balency. 

Si vous ne pouvez pas vous d ép l acer , 
renvoycz-leur ce boa 2 découper, ils vous 
expédieront leur catalogue. 

N’oubliez pas, dans ce cas, de spécifier 
â vous possédez déjà un terrain. 
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I Membre dn Syndical natk»al des oonsrrucieur» 
de marron* jodifidadlei 


rate pourrait être ainsi déclenchée 
en Lombardie pour protester de 
manière pins traditionnelle, contre 
l’augmentation du prix des trans- 
ports. 

Les trois centrales ont cepen- 
dant, depuis mardi, un grand 
motif de satisfaction ; après 
bien des controverses, elles sont 
Arrivées à un accord sur la 
« plate-forme revendicative » 
d’automne -et sur l’action à me- 
ner au cours des prochains mois. 

Un mülioh et demi 
de chômeurs ? 

Les syndicats réclament l’ouver- 
ture Immédiate de deux types de 
négociations. L’une avec te pa- 
tronat, pour discuter de là ques- 
tion des salaires, de la réduction 
des horaires de travail et du 
regroupement des jours fériés 
destiné à lutter contre Pahsen- 
têisme ; l’autre avec le gouverne- 
ment, pour aborder notamment 
les difficiles problèmes du chô- 
mage et du coût de la vie. Les 
syndicats affirment vouloir éviter 
des grèves générales, mais mani- 
festent leur opposition formelle 
au e pacte social s vers lequel le 
patronat aimerait les entraîner. 

A propos de l’échelle mobile des 
salaires, les syndicalistes les plus 
durs ont été amenés k mettre un 
peu d’eau dans leur vin. C’était, 
du reste, la seule manière d'em- 
pêcher une rupture entre les trois 
centrales, qui sont engagées de- 
puis des années dans un laborieux 
processus d’unification. On récla- 
mera donc un même «point de 
contingence » pour toutes les 
catégories professionnelles (il 
varie actuellement de 372 lires à 
948 lires), mais sans l’aligner 
immédiatement an niveau le plus 
haut : dans un premier temps, 
73 D lires seulement sont réclamées. 
Mais c’en est encore trop aux 
yeux de certains grands patrons 
et hommes politiques, qui esti- 
ment qu’une telle augmentation 
de salaires conduirait les entre- 
prises à la faillite et provoquerait 
une ' inflation incontrôlable. 

Le spectre du chô m age ne hante 
pas seulement les syndicats, puis- 
que les économistes les plus 
pessimistes annoncent pour cet 
hiver un milli on et demi de 
dfeDccupotf. Cette inqlétude a été 
confirmée mercredi 25 septembre 
par le ministre du travail lui- 
même. Dans une déclaration au 
Parlement, qui vient.de reprendre 
ses activités. M. Bertaldi a an- 
noncé en effet que le nombre des 
chômeurs avait augmenté de 
14 % au cours du deuxième tri- 
mestre de cette année, et .lai 
situation aurait été pire en août 
et en septembre. 

Pour ce qui est du coût de la 
vie, les syndicats n’auront pas 
besoin de faire de longues 
< démonstrations. Les étiquettes 
continuent de valser dans les 
ma gasins de luxe oomiwa dans 
les supermarchés. Dramatique 
pour les Italiens,, cette hausse des 
prix est en train de détruire défi- 
nitivement, pour les étrangers, le 
mythe de « ntàUe moins chère ». 

ROBERT SOL1 


COMMERC É 

M. ANSQUft AUTORISE QUATRE 
OUVERTURES DE MAGASINS 
DE GRANDE SURFACE ET EN 
REFUSE QUATRE. 

. M. yinceat ■ Ansquex, ministre dn 
Commerça et de Partisanat, tran- 
chant en dernier recours, rient de 
prendre une série de dérisions sur 
tes vingt projets de magasins de 
grand* surface que -fat Co mmissi on 
nationale d'urbanisme avait étudiés 
1e 17 septembre. H tfxgft de boit 
wptifii, dont quatre pourront être 
construits . èt quatre devrait être 
abandonnés. ’• ■ - 

■ AUtOKUUXMmS I & gaiafeo (Cal- 
vados), 1488 mètres carrés (Société 
Falitse-DIRrilHition) ; A Amiens 
(Somme), 4M) métrés carrés (CO- 
VKEBOV & Tulle (Carré»), 1120 
mètres carrés (Economats dn Cen- 
tra) i à Guéret (Creuse), 1515 mètres 
carrés (société te rocher). . 

REFUS ; à Pontivy (Morbihan), 
5 584 métrés carrés (Primodlc) ; à 
Dury-lès- Amiens (Somme), extension 
de 1334 métrés carrés (société ano- 
nyme Oululesj ; A Saint - Pal -de - 
Léon (Finistère), 2 H0 mètres carrés 
(DDL Peraon et De bord) ; à Toile 
(Corréle), 1 820 mètres carrés 
(M. Denlan). I 

Cinq de ees recours avalent été 
présentés contra les décisions de j 
refus des commissions départemen- 
tales ; trois contre leurs décisions 


A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 
Vtas noos -téléphonez vos messages. Noos les 

télexons. Vos correspondants nous répondant par 
télex : nous vous téléphonas». 40 mots pour 
rEoraps:7é9P USA:2t,1OFJap0Jtî 28,50 Paie, 
é sbcsmnait 75 F par mois ou supptoiwnt 7^0 F 
_ ^ par télex. 


En Belgique 

LES TAXES SUR LES TABACS 
ET LES ALCOOLS 
- SERONT AUGMENTEES 
EN OCTOBRE 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — Les mesures éla- 
borées par le gouvernement belge, 
an début du mois d'août, pour 
combler une partie du déficit bud- 
gétaire prévu pour 1975 devraient 
entrer en vigueur dans le courant 
du mois d’octobre. 

Il s’agit notamment de l’aug- 
mentation des taxes frappent les 
tabacs, les alcools, lés parfums et' 
les huiles minérales. Au total, oes 
mesures pourraient rapporter 
quelque 2.6 milliards de francs 
belges (soit environ 300 minions 
de francs français) supplémen- 
taires dans les caisses de l’Etat 
en 1975. 

Ces augmentations de taxes ne 
seront pas toutes répercutées de 
la même manière au niveau du 
consommateur. Pour les cigarettes 
et les alcools, la hausse des prix 
devrait être su bstsn t iell e : , 
+ 24 francs belges (2.70 francs 
français environ) pour la bouteille 
de whisky, par exemple; 
4 - 3 francs <0,36 franc français) 
pour le paquet de cigarettes 
« standard ». 

Four les huiles minérales, en 
revanche, la majoration sera 
compensée par une diminution du 
taux de la T.VJU ce qui devrait 
rendre l’opération « blanche » 
pour la majorité des utilisateurs. 

L’augmentation (50 centimes 
par litre) du prix du mazout, 
comme d’ailleurs la légère dimi- 
nution du prix de l'essence, qui 
pourraient Intervenir dans les pro- 
chaines semaines, ne sont abso- 
lument pas liées à l’augmentation 
des taxes. — 3. F. 


M. NORBERT REGARD, se- 
crétaire d’Etat pour le com- 
merce extérieur, est arrivé le 
25 septembre à Bucarest. Fen- 
dant quatre jouis, il partici- 
pera k la réunion de la com- 
mission mixte franco-roumaine 
sur la coopération économique, 
scientifique et technique. 


MONNAIES 
ET CHANGES 

UNE GRANDE BANQUE 
"" AMERICAINE 
ABAISSE SON TAUX DE BASE 


La première diminution du taux 
de base des '“■i-— ani Etats-Unis 
(« prime rate a) a été annoncée 
mercredi par la Morgan Guaxanty 
Trust, quatrième banque américaine. 
Imitée aussitôt par la Chase Manhat- 
tan, au troisième rang . des Etats- 
Unis. Ces deux établissements ont ra- 
mené leur taux de 12 %, niveau auquel 
U était fixé depuis juillet, et le plus 
élevé Jamais atteint outre-Atlan- 
tlque, k U 3/4 %. Cette haïsse était 
attendue avec Impatience par les 
milieux financiers américains à la 
suite d’une diminution sensible du 
taux d'intérêt k court terme depuis 
quelques semaines, notamment sur 
les bons dn Trésor. Certains experts 
prévoient que le taux de base pour- 
rait' redescendra k 10 % d'ici k la fin 
de l'année, mais KL Arthur Burns, 
président de la Réserve fédérale, 
rient de réaffirmer que la nécessité' 
de lutter contre l’inflation imposera 
une politique de rigueur pendant un 
temps Indéterminé, inconciliable avec 
un crédit bon marché et abondant. 


automobile 

LE VENTE DE VOITURE EN 
FRANCE ONT DIMINUÉ DE 
19 % EN JUILLET-AOUT. 

. La nette dégradation du marché 
français de rautomobiie enregistrée 
en juin s'est poursuivie pendant les 
mois d’été. Au cours des mois ds 
Juillet et août, précise la note de 
conlonctare üo te Chambre syndi- 
cale des constructeurs, les ventes 
de voitures neuves se sont élevées 
& 174 875 unités, soit 19 Va de moins 
qu’en iuillet et août 1973. Les cons- 
tructeurs étrangers ont réalisé 20,7 Va 
des ventes. Renault 3i,7”/a, Citroën 
19.7°/». Peugeot 18,9 Vo et Simca- 
Chrysler 8.3 */o. 

Quant aux achats de véhicules uti- 
litaires, qui étaient restés jusqu’ici 
en nettB progression (+ 6 B /« pour 
le premier s em e st r e par rapport à 
1973), Ils ont baissé en juillet et 
août de 10,9 •/«. Pour compenser la 
Chute du marché français, nota la 
chambre syndicale, les constructeurs 
ont poussé eu maximum leurs expé- 
ditions vers l'étranger pendant les 
mois d'été et ■ réussi l'exploit - 
d’exporter 222 983 voitures particu- 
lières et 21 338 véhicules utilitaires, 
soit respectivement Aa B /o el 25.5 Vo 
de plus qu’en juillet et août 1973. Ce 
sont, sans doute, ces bons résultats 
é l'exportation qui ont permis de 
limiter la baisse de . production è 
7,1 Va pour les voitures particulières 
et à «Va pour les véhicules utilitaires. 


AFFAIRES 

HUTCHINSON-MAPA 
ACQUIERT 34 % DE SALPA 


Le constructeur de pennmatiques 
Butchlnson-Mapa vient d’acquérir 
nue participation de 34 % dans le 
groupe Saipa, spécialisé dans In 
transformation des plastiques et du 
caoutchouc. Ce pourcentage pourra 
être accru dans P avenir. 

Le chiffre d'affaires consolidé dn 
groupe Saipa s’est élevé en 1913 à 
environ 3S0 millions de francs. Saipa 
emploie on effectif de quatre mille 
trots cents personnes. 

Cette prise, de participation tra- 
duit la volonté d’Hutchlnson-Mapa 
de renforcer son activité — jusqu’ici 
relativement réduite — dans le do- 
maine de la transfpnnation des plas- 
tiques, qjul doit devenir un nouvel 
axe de développement dn groupe. 


FORTE AUGMENTATION 
DU CHIiïRE D'AFFAIRES 
DE PECHIIŒY-UG1NE-KUHLMANN 


Le chiffre d’affaires consolidé dn 
groupe Pechiner-Pgtp e-Knhlmann a 
augmenté de 43 % xn cours dn pre- 
mier semestre 1974, atteignant envi- 
ron U mlDlaxds de francs. Les 
prix de rente ont subi une hausse 
importante, reflétant celle des ma- 
tières premières et de r énergie. La 
conjoncture demeure soutenue dans 
L'aluminium, Pèlectio-mêtallurgie, les 
aciers spéciaux et les ailettes de 
turbomoteurs. 

Des signes de ralentissement d’ac- 
tivité apparaissent, en revanche, dans 
le secteur de la transformation dn 
cuivre, dont les coma ont subi une 
baisse sensible, te secteur de la chi- 
mie poursuit sa progression en dépit 
d’une di min na tion des prises de 
commandes dans certains domaines, 
notamment celui des matières plas- 
tiques destinées à l’antomobQe et k 
l’ameublement. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollars 

Deutscbenuxrhs 

Francs suisses 

la 1/8 

11 1/8 

8 1/8 

8 T/8 

14 

20 


11 1/2 

9 

9 1/2 

10 3/4 

U 1/4 


12 

» 

9 1/2 

ta 1/8 

10 5/8 


12 1/4 

9 3/4 

10 1/4 

10 5/8 

11 1/8 
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LA VIE ECONOMIQUE 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


CONJONCTURE 

Le nouveau régime des prix industriels 
redonne à l'administration 
de grandes possibilités de contrôle - 


Le nouveau régime des prix 
Industriels & la production sera 
publié dans quelques jours, pro- 
bablement samedi 28 septembre, 
au Bulletin officiel des services 
des prix. Ce nouveau régime sera 
plus sévère que l'actuel, comme 
l'a expliqué M. Fourcade aux 
membres du gouvernement réunis 
mercredi 25 septembre à l’occasion 
du conseil des ministres hebdo- 
madaire. En effet, après une 
poussée exceptionnellement rapide 
qui a commencé au début de 1973 
les prix des matières premières 
importées baissent depuis mal 
dernier. A tel point qu'en août 
le prix moyen global de ces ma- 
tières premières importées avait 
baissé de 0,8 % par rapport à 
août 1973. Or les prix de détail 
des produits manufacturés ne 
traduisent pas du tout ce fléchis- 
sement et continuent d’augmenter 
aussi vite, au rythme annnpi de 
17,4 %. 

Le conseil des ministres du 
25 septembre a donc approuvé la 
nouvelle réglementation des prix, 
basée, dit un communiqué de la 
Rue de Rivoli, « sur vn contrôle 
des prix industriels plus simple, 
et par conséquent plus efficace, 
fondé sur la fixation des forfaits s. 
Qu’est-oe & dire ? Jusqu'à présent 
les industriels pouvaient réper- 
cuter à peu près librement les 
variations des cours de matières 
premières dans leurs prix de 
vente. Comme la plupart des pro- 
duits sont fabriqués à partir de 
plusieurs matières premières et 
que, de plus, une grande partie 
d'entre elles ne font pas' l’objet 
de « mercuriales * (cours officiels), 
il était quasi impossible aux pou- 
voirs publics de vérifier le bien- 
fondé des modifications de prix. 
Aussi, à partir du l* r octobre 
prochain et jusqu’au 30 septembre 
1975. les industriels ne pourront 
faire varier leurs prix qu’à l'inté- 
rieur de pourcentages strictement 
fixés par les pouvoirs publics — 
profession par profession — et 
selon un échéancier précis éga- 
lement imposé par l’administra- 
tion. La rue de Rivoli précise 
que certains « forfaits s po u rront 
être fixés en baisse et que de 
toute façon Ils couvriront tous les 
chefs de variation de prix de 
revient des industriels, c'est-à- 
dire non seulement le mouvement 
des matières premières mais aussi 
ceux des salaires, des charges 
diverses, etc. Ces forfaits seront 
tous publiés au' Bulletin officiel 
des services des prix (B. O B JP J ; 


Ils concerneront donc deux cent 
dix accords Etat - profession. 
Comme chaque profession fabri- 
que différents produits, ce sont 
des milliers de pourcentages de 
hausses autorisées que publiera te 

Quels seront ces forfaits ? Le 
communiqué de la Rue de Rivoli 
ne le dit pas et l’arrêté générai 
que publiera le B.O.SJP. ne le 
précisera pas non plus. XI faudra 
attendre la conclusion des ac- 
- cords particuliers profession par 
profession avec les pouvoirs pu- 
blics. On peut pourtant savoir 
que l’objectif global de M. Four- 
cade est de ramener la hausse 
actuelle des prix de détail des 
produits manufacturés qui est de 
17 % l’an à 8 % en 1975. Cet 
objectif global implique des nor- 
mes s'étalant selon les professions 
de +2 à + 3 % (cas où la pro- 
ductivité est forte et la baisse des 
matières premières impartante) à 
+ 10 et + Il ^ (faible produc- 
tivité, incorporation d’acier, dont 
les prix sont élevés, pour la fa- 
brication du produit, etcJ. Dans 
des cas particuliers, des baisses 
pourront même être Imposées. 

Les firmes qui ne respecteront 
pas les normes seront remises 
sous le régime du dépôt préalable 
de barème, qui est un régime très 
sévère, et leur nom publié au 
B.OjSF. Ainsi, trois d'entre elles 
t électro-ménager, confection, ma- 
tériel de cuisine) seront « clouées 
au pilori » dès samedi 28 sep- 
tembre. Quant aux petites entre- 
prises de moins de vingt salariés, 
elles continuent de bénéficier de . 
la liberté totale de leurs prix. 

Enfin, pour empêcher les In- 
dustriels de tourner la nouvelle 
réglementation en mettant sur le 
marché des produits soit-disan t 
nouveaux et dont les tarifs sont 
toujours en hanse, les pouvoirs 
publics publieront un arrêté obli- 
geant les professionnels à avertir 
l'administration de toutes inno- 
vations. Le ministère de l'écono- 
mie et des finances aura alors un 
mois pour répondre; c’est-à-dire 
pour accepter ou refuser le nou- 
veau prix proposé. 

Au cours du dernier conseil des 
ministres. M. Fourcade a annoncé 
les nouvelles nonnes d’encadre- 
ment du crédit qui prévoient, 
comme nous l’avons annoncé lie 
cade au conseil des ministres les 
gression annuelle des crédite dis- 
tribués de 13 % en octobre et 
novembre et de 12 % par rapport 
à décembre. — AL V. 
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N. PAPON DEMANDE 
(NIE L'EPARGNE POPULAIRE 
SOIT INDEXÉ 


c Je suis partisan d'indexer 
V épargne, niais avec une certaine 
discrimination », déclare une 
interview accordée aa Parisien 1 
libéré ML Maurice Papou, rappor- 
teur général de la commission des 
finances de l’Assemblée nationale. 

«Je suis partisan d’indexer ce 
qu’il est convenu d’appeler Pépar- 
une populaire, sait tes livrets de 
caisse d’épargne et Pépargne-loge- 
ment. L'indexation de l’épargne 
populaire éviterait cette spoEte- 
ticm, qui consiste à faire pages 
les surplus de dépenses par des 
gens sans défense. D’autres ont 
les moyens d’opérer des conver- 
sions. (~J Quand IL Fourcade 
dit que V indexation généralisée 
est la fin des inoesttssements. a 
n'a stras doute pas tort. f-J Vais 
si vous appliques dans un premier 
temps Vtnaexation à T épargne po- 
pulaire, ce sera sans effet sur le 
rythme des investissements. » 

M. Maurice Papan ajoute : 

* Pourquoi, dit M. Fourcade, des 
mesures spéciales (Hors que le vo- 
lume de répargne s'accroît ? n 
atteint actuellement un volume 
record. Nous sommes en pleine 
contradiction : vous avez d'an côté 
un phénomène d'épargne gran- 
dissant, et de Vautre un phéno- 
mène d’érosion du capttaL Si ja- 
mais la tendance se renverse, ce 
peut être la catastrophe . 7Z ne 
faut ni Vattendre ni la provo- 
quer. » 


GROUPE FINANCIER 

rechercha 

prise de participation 
totale ou partielle dans 
société de prestation de 
service moyenne impor- 
tance (de préférence tra-_ 
vail temporaire) 

.Adresser offre 

Performance Conseil . 

isi, avenue Chsxies-âe-Gxalle . . 
9220» NEUILLT-STJB-SEXKE 



La situation provisoire du groupe 


Bistre pour les six premiers mois de pour la xnAme période de l’enzelee 
l’exercice en cours, une co n solida- précédent, soit uns progression de 
tton des résultats de 1973. 23,7 %. 


Division équipement ménager . . 108 183 000 
Division équipements thermi- 
ques 82418 000 

Division équipement chimique. . 29 559 000 

Division matériel ferroviaire et 

mécanique 99 819 000 

Divers 3 331 000 


55 023 000 
24 777 000 


01 048 000 
1512 000 


Durant cette «même période, les 
ventes A l'exportation enregistrent 
une nouvelle avance de 68 % avec 
un total de facturations de 52- mil- 
lions 828 000 F. 

le bénéfice global du groupe a été 
arrêté à 4415 000 P —'contre 7 mil- 
lions 588 000 F — à fin Juin 1973. 
Toutefois, ce bénéfice tient compte 
déjà de la totalité de 1» contribution 
exceptionnelle de 18 %, soit 4 mil- 
lions 019 000 F versée fin juillet der- 
nier au Trésor. 

Le résultat pour ce prunier se- 
mestre sa situe de ce fait à un ni- 
veau légèrement supérieur à celui 
réalisé à la meme date de T exercice 
précédent. 


H est à noter que ce résultat a été 
établi après dotations aux amortisse- 
ments, à la provision pour Impôt 
sur les sociétés 1974 et à divers 
comptes de provisions pour pertes 
et chargea d'ensemble de 23 088 000 F 
contre 18 975 000 F au 30 Juin 1973. 

Les perspectives pour l'ensemble de 
l’année 1974 demeurent satisfaisantes. 

Ainsi, les ventes à On août 1974 de 
377 281 000 F sont en augmentation 
de 25,5 S par rapport à fin août 1973, 
alors que le montant des exporterions 
de 89 1U 000 F accuse de son côté 
une progression de WA %. 

Le carnet de commandes à ce Jour 
ss situe à un niveau élevé. 


UNION CORPORATION LIMITED 

(enregistrée en République d'Afrique du Sud! 


La circulaire suivante a été envoyée 
à tous les actionnaires détenteurs 
d’actions O ni on Corporation. Limited. 

Cher Monsieur ou Madame, 

Go id Fields South Africa Limi- 
ted. voue a adressé des documents 
relatifs à son offre d’acquérir vos 
actions en Union. Corp or ation. 

Vos administrateurs et conseiller» 
vous confirment leur recommanda- 
tion de ne pas accepter cette offre. 
Leurs- raisons détaillées seront dif- 
fusées dès que possible. 

En, conséquence, vous êtes priés 
de ne pas prendre cette offre en 
considération, et EN PARTICULIER 
DE NE PAS COMPXJSTEE NI 
SIGNEE LA FORMULE D’ACCEP- 
TATION. 

Votre dévoué 
E. Pavitt, 
président. 

Lee détenteurs de certificats au 
porteur seront avisée par avertisse- 
ment quand les raisons des adxol- 
nlsÊrateuni recommandant de ne pas 


E.NOES 

Ecole NIW (TQrg. Eco. et Soc. 
Et. Privé d’Engt Techn. et Sup. 
-Préparation reconnue par j’ëtat’i 
(.'EXPERTISE COMPTABLE 
"FORMATION A LA GESTION 
D'ENTREPRISE 
62 Rie de MI ramesn El’ 

7500B PARIS Tél. 522.15.07 .. 


accepter l’offre seront divulguées, et 
des copies du document seront 'dis- 
ponibles, à cette période, aux places 
suivantes : 

A Londres : Union Corporation 
(U. K.) Limited, Prince Bouse. 95, 
Gresbam Street. Londres KC2V 7BS. | 
A Farts t XAoyd» Bank mternatlo- ' 
nsi (France) Limited. 43, boulevard 
des Capucines. 73081 Farta, Cedex ,02 : ; 
Banque de l'Indochine, 96, boulevard 
B&ussmann, 73008, Fans, 

En Suisse : Crédit suisse SJL, 
Parade plats 8, Zurich ; Bwtes Bank 
Corporation, 4008, Sflle I 

et chacune de leurs agences. 

38 septembre 1974. j 


SOCIÉTÉ SÉQUANAISE 
DE BANQUE 


lie conseil de surveillance de la 
Société séquan&lse de banque, réuni 
le. 20 septembre 1974 sous la prési- 
dence de IL BOslsand. a coopté 
U. Bené Plet-Berton de Lesferede, 
prêtaient de l'Union des assurances 
dur Faits, en remplacement— de 
rUJJP. Capitalisation, démission- 
naire. 

S a également nommé M." Henri 
Wallon président du directoire de 
la société; le directoire est donc 
'maintenant composé de lOL rëqw* 
Wallon, président, François? . Mau- 
reau, .directeur général, . Jacques- 
Henri Gougenhetm. Bogues Lssse- 
ron et Didier Pfeiffer. 




Chiffre d'affaires hais taxes 


De Dletrich au 30 loin 1974 enxa- a OBt Qevé pour ce premier semestre , 
. . . w ■■ ■* . r°T & 302 108 000 F contre 244 278 000 F 


f précédent, soit une progression de 
25,7 %. 

30 juin 74 contre 30 Juin 73 % 

108 183 000 71 920 000 + 50.4 


CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES : 
SaiHHfi Bon» 

Banco Hûpairo-ftmerteaia 
Cuùnizbnk 

SITUATION AO 31 JUILLET 1974 
La nuança) an 31 Juillet 1974 se 
chiffre A 125.962 nUBni contre 
134.029 millions aa 2 Juillet 1974, 

Aa passif, le poste Institut 
«TEmiraioa. Banques et Entre- 
prises non bancaires admire» «a 
marché monétaire revient de 
46.160 millions A 43.612 miÜiowa. 
Les Comptes cf Entre prises et 
divers Rétablissent & 18J41 

millions, et les Comptes de Psrti- 
calfors i 31-806 aillions. Les Boas 
de cals» atteÎEBent 13. 880 millions. 

A Pactü, les Crédits i b atea- 
tèle 'PoitrienSle se délirent b 
22.3 35 Briffions, et les Comptes 
débiteurs i 20.631 million». 

Lee Crédits mobfliaés. bore bilan, 
figurent pour 27.114 uDIions. 


GENERALE OCCIDENTALE 


fie conseil , d'administration de lt 
ï GENERALE OCCIDENTALE a ap - 
prouvé les comptes de l'exerclre • ; 
1973-1974, qui a connu une duré» - 
exceptionnelle de dlx-hult ma La. 

Le bénéfice non consolidé de b' 

QHWKlfeST.g OfTfTm RST TA T. g poUT CW 
dix-huit mole s’est élevé à 28 mil- ' “ 
lions 455 344 P contre 14 651 000 t ' 
au 31 décembre 1972, soit, en rame-; 
nant le bénéfice du présent exercice - 
A douae mob, une augmentation de .. 

30 % environ. Ce bénéfice a été' 
déterminé après neutralisation det 
profits provenant de cessions imer- 
groupe d'actions CavenJham, et . 
constitution pour un montant égal. - 
soit 117 000 000 de F, d'une « provision 
pour fluctuation éventuelle de va- 
leur des participations » qui accroît 
donc les fonds permanents de la- ' 
GENERALE OCCIDENTALE. Ceux-ci - 
atteignent environ 380 833 000 F . 
contre 174 799000 P & la clôture de ■ 
l’exercice précédent, et sur une base, 
consolidée de 825 734 000 F contre 
431 773 000 F. 

Les profita consolidés ont été cal- 
culés en sa basant sur un exercice 

de douas mots, sait, pour la GENS-*" 
RALE OCCIDENTALE, les douze der- 
niers mois, et, pour eea filiales, un,,, h r r 
exercice de douze mois correspon-jy g \ r 
dont à leur .exercice social. La part’’' “ 
de la GENERALE OCCIDENTALE— 
dans les profits consolidés atteint 
71 607 000 F contre 81 872 000 F pourvu 
l’exercice précédent, soit 38,30 F par 

-action contre 36,45 F (après ajuste- 

ment du fait de la division en qua- 
tre de l’action et compte tenu, pour i 
l’exercice 1973-1974, de l 'augmentation ; 

de capital par conversion des obli-'S. 
gâtions). itu •„ 

le co nseil d’administration de Ta V h. 
GENERALE OCCIDENTALE a décidé n .L 1 : 
de proposer A la prochains assembtëeui.u v 
générale ordinaire - la <UstrlbutloiE.Ti -v 
d’un dividende de 4 F par actions. ■ 
assorti d'un avoir fiscal de 2 F.iij; r 
contré un dividende pour l’exercice" -r.- -j 
précédent, ajusté comme U vient , K 
d’étrs dit, de 2*50 F assorti d’un 
avoir fiscal de 1,25 F. 


ACHETEZ avant 

la reprise de la Bourse. 

VOUS N’Y CROYEZ RAS ? 
Lisezdonc 

le Journal des Finances!* 


FOUGEROLLE 


Soyez le premier à réagir avec intelligence : vous ferez 
d’excellentes affaires. Les' initiés s’y préparent déjà. 

Avec le Journal des Finances « ne vous laissez pas devancer. 
. Achetez! 

Nous n’avons jamais cessé de nous battre pour vous. 
Soyez lucide; Profitez de nos conseils, de nos analyses, 
de nos dossiers, de nos interviews. Ecrivez-nous. 

Vous gagnerez, avec nous, la bataille de la Bourse. 


♦ Adressez-nous simplement votre carte de visite pour recevoir un service gracieux d’un mois (4 numéros). 

J oumal des Finances, service M 122, rue Réaumur 75002 PARIS - Téléphone : 508.42.75. 

JOURNAL DES 


POUR GARDER LA TÊTE FROIPE 


Des Informations diffusées par une ^ '• 
agence de presse, et reprises par car- 
tai ns Jou rnaux, ont fait état de la ^ 
constitution <1*011 Groupement dln- ■ 
téffêt économique entre Fougerolle et V 
J.-C. Btriblcfc S -A. 

. - Afin de dissiper toute ambiguité, “L ■; 
te Cüwnpe Fougerolle précise que ce 'I; 1 * i 
G-L33. a été - constitué entre sa 
filiale Fougerolle Construction et ^ 

Jj 4J. BtrlMck SA. Cette association , 

> une portée limitée et ne concerne .. Sj * » -, 
dans 1 Immédiat que l'exécution 5 ^ r- 
ÂTontoéllc en commun cio quelques 5 San 
marchés nouveaux. 

te Groupe Fougerolle précise, en — 

oui», qu-n n’est envisage entre les V.. ’ r , 

deux sociétés aucun accord de oarac- 
tèro plus étendu. 


AliAOENNE 
DE SUPEH4ÂRCHÉS 


te chiffre d'affaires T.T.C. du mole 
d'août- 1974 s'élève A 63211873 F 
marquant une progression de 37.73 % 
sur août 1973- 

En cumul, le chiffre d’affaires des 
huit premiers mois de l’exercice 
s’élève A 481 702 459 F, L'augmenta- 
tion est de 32,67 % sur Ua^hult 

pre m i er s mois de l’exercice 1973 
. les ventes d'août 1974 de la ffllsle, 
de Mozxteraan! 
S eneat 1 10 061 BIS F noAxcraanx une 
gogwtiw» «te 1L9 aSm^mée 

Le ctrnml des huit premiers mais 
du Baeg Montasses! en- 
/nne progression de 15,4 ^ 
Précédent, avec un. cnlT- 
xre d'affaires de M 422 546 p 


COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE 


La situation provisoire dn bilan 
SSuiSJ 111 ® 1674 tait apparaître un 
■ °anfl ftcô, avant provisions, amortis- 
fla *teata et impôts, de somkm f 
gw le premier semestre de l’exer- 
««jomitw 689 3S4 F pour la période 
correspondant» de 1923. - 


BOURSE DU BRILLANT 

communiqua 

MARCHÉ DU BBILLANT 

Fdx d'un brillant rond spéetmen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

« — 1 CARAT 

2 S 8 EPTBMBKE - 4 L 9 S 8 P T.X.C. 
+ commission ^W.%' 

M. GÉRARD joailliers 

B, avenue Man; «Igné. PARIS (P) 
T*l ' 3S8-83-W 
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PARIS 

25 SEPTEMBRE 
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^^puveile ef forte baisse 

k.^pstue observés mardi dans 
't.vte cFun cours n'aura duré 
•ÿinfft-çiiatre heures : mer- 
%tcne noiæéüe et forte baisse 
V* de 2%) est venue occen-, 
Ai'fl était encore possftZe ta 
,■ ', *0 de la Bonne. 

1 ' s fois-ci, aux valeurs de 
■ s, déprimées pd r Je durcis - 
t de ^encadrement du crédit, 

: a de travaux vubtics.ména- 
« . - «r le ralentissement de Tàc- 
■■ i. 1 aux pétroles, à ta construc- 
■■ïsctrique, se sont jointe de 
titres épargnés ces der- 
Jottrs, tels que Saint-Gobain- 
à - Mousson et Rhùne-Pou- 
, .,üe -sont, dit -on, des ventes 
■Jne anglaise, gui ont pesé 


LONDRES 

Ufipfap» repris# 

Ajirta la très forte fralne d* mer* 
cmu, les vsletm ladnstxteil» wn«- 
pent tpm r* prtnn jnrttgn* «tast gtje 
tes Mrorances et *» banques. ftr- 
niste des wHw eias. 

W iwwertatB taperait 148 20 castre 147 75 


USt LW 3 1/2%.. 


Qui ont pesé 


. veinent star les cours. Ajott- 
■ pté le paiement des soldes 
v ;&rs pour le terme de sep- 
• .s» entraîne des réalisations 
. ' tous les compartiments. ! 
fraisons mises en avant pour 
s er la déroute n’ont pas 
V : crise du pétrole, avec la 
&08 du rationnement, con- 

vbu sévàre des prtr. malaise 

*' v \t Psmpnuii 4 1/2 % 1973 
B de ce naufrage en se rap - 1 
\nt tout doucement de ses 
les plus élevés atteints au 
■mps. Pour Vmstcmt , tr est 
trfre comme le seul refuge, 
süon retardée à Vouverture 
, - Auxiliaire d’&ntreprises. 

. g. Signaux, Française des 
b* B JP. Recul de CjCJT- 
l, Locaùaü. Z7.CJ3., Radar. 
Se, Ferodo. Bouygues, Chi- 
- rst Routière, Massons Phé- 
foctatn, J. BoreZ, LJStJT- 

■ pex, Chiera, Aquitaine. Sic. 
UassignoL 

: voleurs étrangères , repli 
néricaines, à de rares excep- 
.pris, des allemandes et des 

n s des pétroles intematio- 

vise générale des mines, 
le marché de Por, stabütté 
lingot (23 450 F contre 
F) et du küo en barre 
9 F contre 23350 F), tandis 
e napoléon gagne O JO F à 

■ F. 


. - . - iwi iiz izz 

Mtùfc rstrglesis 2s8 1.2 257 

«43 144 

T?™. 70 1 4 71 
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COURS 

2E<9 

24 1 2 

U 1/2 

110 i >2 

113 J 2 

258 1.2 

257 1.2 

143 

144 

73 ! 4 

78 | 4 

155 

161 ... 

G 3 4 

79 3,4 

IU ... 

IG ... 

«8/6 

30 1,8 
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79 

33 ... 
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COURS DU DOL LAR A TOKYO j 

j 26.9 j »/l 

t «ter <6n yen» -I -2 94 98 j 2S5 80 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


V4LEUHS 
{Actions et pnxis ) 


Cü* Pom. umtn, * 43 i p.e o 5 .. 
Wffl. tod. Han*, * 32 2*5 " 20 

LSbB ladBSMfl, c. 24 .. las b ig 

tasvesta. ChHflIan. c. 19 1*3 o S 
Preritaace (1JLRJI.), ta. 1*4 .... 

asçlsf. e. ç 2*3 B .. 

NOUVELLES DES SOCIETES 

UODUNES. — Pour le premier 
»m««tre de 1974, résultat provisoire 
de 62^7 millions F contre 51.37 tail- 
lions P (+ 21,2.%), ramené E 55,33 
m il l i on» P apres constitution de pro- 
vlsJoa pour paiement de la contrl-» 
butlon exce pUonnellB de 18 %, les 
amorussement» passant de 2SJ2 mil- 
Uons F A 31,77 renuwn» F. Chiffra , 
d’aCfSlres : 471,43 million Ue T 1 
'<+ 34^ SL i 

fOCXjAIN. — Bénéfice s em e s t riel 
avant Impôts : 25,94 millions F 
contre 33.8 wiiuiiw» r, après 17^7 
millions 7 de provUlona pour amor- 
tissements et hausses des prix contre 
12,09 rallUan^ P. I 
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»»” leLjia V*uu». îâfS «*• te|ïlr| v*«Bw 


% %dn 
dil nom. coupai 


VALEURS 


Cours Déniai 
précâd. CMR 


VALEURS 


... 

mrL 4W4 84 60 

r i 1963.. 96 10 

1/4 %G3 81 IB 
Ef- SI BS 93 78 
ILE*J6%m 92 
A E*6%67 89 89 
7 % 1973 «I 21 
41/S 1998 dlOB 
S % I960 96 70 


France (Vle> 391 

Préservatrice SJU 323 68 

Prévsjance H2l 

Prstectriea LUL 248 
Alsacien. Banco* 215 
{LQ Bqn D«f est . 
Bstmce Nervci. ' 260 
Biinne Indsdrt» 134 .. 
SU 4. st Parti*. , 
Banque Won». . 158 

C.F.L.C. 

C.B.UB. .... 

CkXtetai 99 78 

Coflca-. 


IWMB» —g. 190 

SLUiiBim :... 121 


su ce» 1 
sancow 


LEURS 


Cours Dernier 
prfcéd. cours 


rarts 1968 332 60 333 
~ parti 1959 339 .,(836 

rua 3% h s® - 96 

«4.6JULD..C482 .,0*50 


8 {««J 1 

... ] 

Rit 

u Fianc* 
T4JLRJ).. 
Ml f«W. - 
a nÀJLOj, 


283. 287 
332 . 381 
231 

484 484 

73 68 73 

... i 200 
328 .1-320 


Créd. eé% ta dert. 
(H) Cfidlt Usé. 
Crédit OCtane! 
Fl MB C l élSefal. 

Flnutti 

rncta-Creibt. . 
Fr. Cr. et S. (Ciel 

France-Bail 

Hydre-Eitcfile. . . 


I SW rifles 

lBttrttal 

Locaftaaulére. 
uon*llaa»td. . 
Sec. »m. Crédit 


Biisair 11a 

0* les. Crédit 100 . 
Fou* Cfe»L-«*Eai 530 . 
(H) 5.0 JM -P. (49 
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La séance a été usez agitée mer- 
credi, A Wall Street, oû lTaûlce Dow 
jones a- ' commencé- par perdre 
6 peint*, puis «n a regagné brutale- 
ment près de 20 sur l'annonce d*rme 
réduction de son taux de ts« 
(«prime rate») par la banque Mar- 
ges. pour les reperdre, et, malgré 
use nouvelle tentative de reprise, 
s'établir en repli de 4,18 pointa, a 
649 JS.. Les baumes l’ont néanmoins 
empesté SOT les baboes, et la volume 
d'affaires : a'est nettement gonflé 
avec 17,62 îatillnn» de titres échangés 
contre 9,84 million* la vaille. L’effet 
de la rédaction du taux de base de 
la banque Morgan, suivie par la 
C3iase Manhattan, était délé prati- 
quement anticipé, et les opérateurs 
ont été défavorablement lmpres- 
stonnéa par le déficit record de la 
balance commerciale américaine en 
août. En outre, la baisse du taux 
dlnléxât ne saurait à eue seule 
lutter contre l'Inflation. 

Quelques valeurs ont été plus par- 
ticuliérement touchées, notamment 
Polaroid, General Electric. Faiblesse 
des automobiles (Ford et General. 
Uotcnr) «t dea pétrole* 
mdlrês Dow Jones : transporte, 
137,07 (+ 1,16) services publics 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. L£S DIFFICULTES 
DE L’EUROPE VERTE 
— Les grandes dates du Marché 
commun agricole. 

— Les réactions dans .les .capi- 
tales. européennes. 


DE 


4-5. U CRISE HOKDUIE 
LtHERGlE ET SES BÉPERCÜS- 
SKHIS EH. FRANCE 

— Les dédions du conseil des 
ministres^ 


6-7. EUROPE 

— PORTUGAL : le projet de 
manifestation de la « majo- 
rité silencieuse > suscite l'hos- 
tilité de la gaudie. 

— L'affaire des «koniafoimlstes- 
renforça les réserres de Bucn 
rest et de Belgrade à l'égard 
d'une conférence mondiale 
des P.C 


1 AMERIQUES 

— ETATS-UNIS : l'andea préri 
dent Nixon est dans an état 
grave; l'affaire dn massacre 
de My-Laü 

1 ASIE 

— Le Pakistan annexe le nrinns- 
cule royaume de Hanxa. 

1 PROCHHRIEHT 


9. AFRIQUE 

— TUNISIE': le. gouvernement 
est remanié. 


70 à 12. POLITIQUE 

— Avant l'élection législative 
partielle de l'Ardèche 
M. T orra craint que le bat 
lottage ne lui soit fafaL 
— Le projet de société de la 

gauche socialiste. _ 


LE MONDE DES LIVRES 


PAGES 13 A 18 

— LE FEUILLETON de B. Poirot- 
Delpech : « Fokoull ». de 
Resvani. — Une découverte : 
e Gros- CAlin », d'Emile AJer. 

— LES BOMANB DE LA BEN- 
TBEE : V. AlexaBte. M. Bataille. 
G. Ollier. V. Pâmer. 

— LETTRES ETRANGERES ; 
« Le Lance-Pierres ». d'Ernst 
JQnger. Dn «premier roman. » 
américain. 

— ESSAIS : Entretien, avec Jean 
Beanfret. Sandor, Perencrd, 
l'enfant terrible de la psycha- 
nalyse. V.-L. Tapié. 


21 SOCIÉTÉ 

— Partisans et adversaires de (a 
liberté de l'avortement repren- 
nent leur campagne. 


21 IffLi&fOH 

— A Naples, le chapitre général 
des dominicains a terminé ses 
travaux. 


21 ÉDQÇATOH 

— Les difficultés de la rentrée, 
le chômage des maîtres aaxi 
liaires : plusieurs milliers 
d'enseignants ont manifesté à 
Paris et en province. 


21521 SPECTACLES 

— MUSIQUE : à l'Opéra, Pavq- 
rotfi et . Ricdarelfi dons 
la Bohème. 

— CINÉMA : le Chili des 
14-Juiiiet 


24. RAWO-TÉLÉVÎSfOH 

— Les orgamsations syndicales 
prennent la mesure de la 
combativité da personnel de 
l'ex-OJLT-F. ; les nominations 
dans les nouvelles sociétés. 


21 JUSTICE 

— L'affaire de Brnay-en-Artois : 
déni arrêts seront rendus le 
9 et le 30 octobre. 


31 ÉQUIPEMENT El RÉStQKS 

— PROVENCE-COTE D'AZUR : 
vives réactions avec le projet 
de t r ans fe rt de la préfecture 
du Yar à Toulon. 

— URBANISME : les forêts et 

les gnmda agglomérations. 


31-32. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— A L'ÉTRANGER : la hausse 
des tarifs publics an Italie 
suscite des refus concertés de 
payer. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : nouvelles namfesta- 
Hons en prov i nc e contre les 
Iknacîemeiits. 


A GAGNES - SUR -MER 


Lès élus U.D.R. souhaitent redéfinir 
leursielàtions avec le gouveraement etleur parti 


LIRE ÉGALEMENT 


SADXO-TELXTXSION (Î5) 
Annonces r*S à 381 : 

Carnet (34) ; ruicrmatlons pnU 
tiques (25) ; Météorologie (29) ; . 
Mot» cxotaËa (23) ; finances (33). 


Le numéro du * Monde • 
daté 2fi septembre 1974 B été tiré 
à 548 7S3 exemplaires. 


Pour (e week-end, faites vous 
plaisir. Louez une voiture 
chez Europcar: 645 . 21,25 


A B C D 


F G H 


(De nos envoyés spéciaux.) 

■ C&gnes-âur-Mer. — En mars* 
dernier, ■ les parlementaire? de 
ITT JD JL avalent décidé, pour d«S 
raisons d’économie, de réunir 
leurs journées d’études à 1 CM- 
lons-sur-Mame, de prélérence à 
Cagnes-sur-Mer. Us ont sans 
-doute jugé que les problèmes 
qu'lis avaient maintenant à régler 
étalent suffisamment Impartants 
pour justifier, malgré les dépen- 
ses que cela entraînera, un dépla- 
cement plus loin de Paris. C’est 
pourquoi ce Jeudi matin 26- sep- 
tembre les élus gaullistes en asses 
grand nombre se sont retrouvés 
dans la Maison de la mer de 
Cagnes-sur-Mer, où une vive cam- 
pagne de persuasion les avait 
incités à venir. 

A l'ordre du Jour des travaux-: 
la discussion à huis clos des 
relations entre le mouvement et 


la cohésion organique -dh' groupe, 
le- maintien de son- upité après 
rédbec de M. Cbabon-Delmas, 
-qui ont permis au gaUHTsùte hd- 
’xnême, autant qu’à. -FÙ^DCEL, de 
survivre et de cxmsRrsér une 
. certaine autorité dans la- majo- 
rité. C’est cette autorité. . què les 
-.députés de nJJXR. voudraient 
. voir reconnaître!.' Ha souhaitent 
'/ne plus dépendre, de* -amdicar 
■ Hans dé tend an ce » que leur don- 
nerait Je bureau exécutif du 
mouvement. En réclamant une 
autonomie accrue- et une autorité 
. .plus grande, ils ne veulent plus 
être de eâiapfas mandataires. 

4 u-delà des. relations avec le 
mouvement ' et son secrétaire gé- 
néral, c'est aussi la question des 


rapports avec le pouvoir qui sera 
évoquée. M. Claude Labbé a pré- 
cisé que les débats de vendredi 


le groupe parlementaire, H s’agit 
en fait 


pour les députés de 
s'interroger aujourd’hui sur la 

r rtée du ralliement de leur parti 
la majorité nouvelle et h 
Ml Jacques Chirac, ralliement 
qu'ils avalent décidé lors d'une 
réunion un peu exceptionnelle le 
3 Juillet à VëUzy - VHlacouhlay. 
Bien qu'ils ne remettent pas- en 
cause leur appartenance & la 
majorité ni leur soutien au pre- 
mier ministre, les élus de I’üjdjel 
vont chercher à définir exacte- 
ment à quelle distance ils doi- 
vent se tenir du nouveau pouvoir, 
quel doit 'être leur rôle, comment 
« pratiquer 9 leur soutien. 

Us voulait demeurer, en ce 
domaine, entièrement respon- 
sables : ce soutien n 'implique 
pas, disent-ils, une Inoondftion- 
nalitê totale Ainsi, en raison de 
l’évolution de l’attitude de 
M. Alexandre Sangtdnefcti. secré- 
taire général du mouvement, qui 
s'est rapproché avec une régula- 
rité constante non seulement du 
premier ministre, «nais é galement 
des choix faits par le président 
de la République, une définition 
nouvelle des rapports entre le 
mouvement et le groupe parle- 
mentaire est apparue nécessaire 
& ce dernier. 

M. Alexandre Sanguine tti, qui 
n'est plus parlementaire, était 
d'ailleurs présent & Gagnes dès 
l’ouverture des travaux, mais le 
fait qu'il fut seul à représenter la 
direction . du mouvement le fai- 
sait ' appàraître un . peu gtam n 
comme . ub accusé du moins 
comme un prévenu. Plusieurs par- 
lementaires reprochent au secré- 
taire général des prises de post- 
tioû trop personnelles, et .surtout 
d’engager le mouvement tout 
entier, sans que le bureau exécu- 
tif ait été au préalable consulté. 
Tes exemples qui ont semblé les 
plus convaincants sont les décla- 
rations de M. Sanguine tti en 
faveur d’un service ■ militaire de 
six mois ou celles dans lesquelles 
il souhaitait la constitution d'un 
syndicat unique. 

Selon M. Claude Labbé, «Je 
groupe [qu’il préside] ne doit pas 
accepter d’être un exécutant a et 
doit au contraire se trouver 
désormais «devant» en matière 
d'expression politique : « Nous ne 
pouvons plus attendre des ins- 
tructions et nous devons être la 
pensée du mouvement auquel 
ap p ar tie nt la réflexion », a-t-il 
dit. M. Claude Labbé et plu- 
sieurs de ses collègues n’hésitent 
pas en effet A affirmer que, sans 
le groupe parlementaire, le mou- 
vement gaulliste, aujourd'hui 
n’existerait plus. Pour eux, c’est 


ne' seraient pas limités 
vement au thème « la qualité de 
la vie» et il a invité ses amis & 
évoquer la lutte contre- r faifiafcfem, 


la crise de r énergie, les difficul- 
tés agricoles et l'avenir de l’Eu- 
rope. 

Avant l’ouverture de la séance de 
ce jeudi, certains parlementaires 
exprimaient leur irritation devant 
rattitude prise par le gouverne- 
ment aiiPHianri dans les discus- 
sions agricoles. M. Michel Debré 
jugeait avec la même sévérité le 
« diktat » allemand et la timidité 
des premières réactions officielles 
françaises. D’autres souhaitaient 
une attitude et des décisions plus 
fermes du gouveraement pour 
lutter contre la crise de r énergie. 

A. F. et T. F. 


M. MESMER : (es mesures 


contre fa hausse des prix ne 
sont pas suffisantes. 


M. Pierre Messner, ancien pre- 
mier ministre, a déclaré au micro 
de R.TIl : i Les mesures déjà 
prises (par la gou v ernement) ne 
me semblent pas suffisantes pour 
freiner dans des conditions sou- 
haitables un mouvement de la 
hausse des prix gui est encore 
trop rapide. » M. Messmer a 
souligné la nécessité et Futilité 
de . diminuer la T.VJL, tout 
nomme, a-t-il rappelé, ü l’avait 
fait eu janvier 1973, «lors qu’il 
était premier ministre et que 
M. Giscard d’Estaïng était son 
ministre de l’économie et des 
finances. 

L'ancien premier ministre a 
indiqué que le rationnement du 
fuel est s nécessaire », mate qu’il 
doit « être accompagné, pour ne 
Pas frapper trop durement les 
plus petits, d’une indemnité du 
type de celle qui avait été payée 
aux ' personnes âgées Thtoer der- 
nier ». 


• Une centaine d'étudiants- du 
séminaire ’ presbytérien ■ de 
SankooTc ont -entamé, mercredi 
en Cotée dn Sud, une grève de la 
faim, pour réclamer la remise en 
liberté de cent soixante-quinze 
perso nn es récemment condamnées 


en vertu de deux décrets sur les 
activités a ntigo uvernementales.' H 
s’agit de la première manifesta- 
tion d’enverg ur e de l'opposition 
depuis avrlL Parmi les condam- 
nés figurent l'ancien président 
Ton Po Sun jet un évêque catho- 
lique. Quatorze, personnes ont .été' 
condamnées & la peine capitale. 
— (AJ>J 


le marché des changes 
1£ DOLLAR SE MAINTIENT 


Le douar a renias uiné.tn’au ne 
le prévoyait après Fsanonee d’un 
déficit record de la balance commer- 
ciale des Etats-Unis; enaotitt, et la 
rédaction d’un quart de point du 
taux de base de- -ptaslmns grandes 
banques américaines. Les milieux 
financiers tablent sur les 'apports de 
pétrodollars sur le marché de New- 
York pour compenser le déficit ac- 
tuel. 


A Francfort, le dollar s’est établi k 
ZJ55 1/Z DU «antre Sfit . DBA, et, & 
Parte, U a valu 4,78 F après 4,76 F. 


Les ministres des finances 
. -se. concertenf 
aVanf rassemblée da F.M.I. 


^QUINZAINE 
DU TRICOT. 


WJ 16 AU 30 SEPTEMBRE 


Franck ef Rb 
80_rue de Fassy.j 
k Faris.16’. 



Avant de’ se rendre A rassemblée 
générale te Fonda- monétaire Inter 
national qui se tiendra A Washing- 
ton. A la tl ndu mois, les ministres 
des finances des différentes roues 
te concertent pour définir use port 
tlon commune. A Paris; N. Giscard 
d’Kstaing a reçu Jeudi à déjeuner les 
ministres des finances de la soue 
franc, dont la rérôâfqn Vêtait ouverte 
dans la matinée, tandis qu'à Ottawa 
ceux do Cammonwealth, an nombre 
-de trente-quatre» vont examiner, en- 
tre antres points, la création d’une 
banque d'investissement appelée A 
aider les pays en. vole de développe- 
ment. 


La crise de ('Europe verte 


FRANKFURTER ALL6EME1NE 
le bon élève mal aimé. 


Les meilleurs élèves, dans toute 
classe, sont généralement peu aimés 
de leurs camarades. Ils sont jalousés 
et on leur demande leur aide pour 
tel ou tel travail tout en les consi- 
dérant comme des arrivistes dépour- 
vus de camaraderie. Or voici qu'une 
nouveire fois, depuis, vingt-cinq ans, 
la- République - fédérale- se retrouve 
dans cette situation. Notre taux d’in- 
flation - relativement bas par rapport 
aux autres pays, l’ampleur de nos' 
excédents, nous valent d'ètre criti- 
qués et ténus pour des perturbateurs 
du. commerce Intémational. On entend 
môfne, chez nos partenaires euro- 
péens, formuler le reproche que noue 
manquerions d'esprit communautaire 
dans notre souci de mener une poli- 
tique de stabilisation plus rigoureuse 
que les autres. _ _ 


DEUX CENTS INSPECTEURS DES RENSEIGNEMEN ; L , &:l 
GÉNÉRAUX DE LA RÉGION PARISIENNE SERAIE ‘ 
AFFECTÉS A DES COMMISSARIATS DE BANUE! 


De notre -envoyé spécial 


Colmar. — Certains délégués 
parisiens au deuxième congrès du 
Syndicat national autonome des 
policiers en civil (S.N_AJP.C.) p 
réuni depuis deux Jours à Colmar 
lie Monde des 25 et 26 septem- 
bre), ae sont faits rècbo de mu- 
tations prochaines touchant en- 
viron deux cents fonctionnaires 
parisiens des renseignements 


eraux, aolt approxinîattVQmeat 
tiers oe 


je tiers des effectifs en fonction 
dans la capitale. 

Ceux-ci seraient affectés dans 
les commissariats de sécurité pu- 
blique des Hauts-dç-Sdne, de la 
Selire-Sainb-Denis et du Val-de- 
Marne. Une' telle ' mesure répon- 
drait au acrucL exprimé, peu après 
son arrivée place Beanvau par 
HL Michel Poniatowski. ministre 
de l’Intérieur, de « dégnrtfler » 
les services A caractère politique, 
pour renforcer 2a protection dés" 
citoyens. » ' 

' Avant le redécoupage de l’ata 
tourne 19T1, lorsque la pr é fecture 
de police exerçait sa juridiction 
sur. Paris et4es trois départements 

suburbains, les renseignements 
généraux de la région parisâexuôe 
coinptalant alors environ, six 
cents fonctionnaires. Les Hauts- 
de-Seine. la Seine-Saint-Denis 
et le ^Val-de-Marne ayant acquis 
leur « autonomie », deux cents 
inspecteurs furent affectés dans 
ceo» petite couronne. Or, en 
quelques mois, -l'effectif des R.G. 
de' la seule, voie de Paris se 
retrouva, an niveau da ce qu'il 
était peu avant pour L' ensemble 
de la région, soit six cent cinq 
hommes. 

Nul n'a songé & nier à Colmar 
la nécessité de réduire des ser- 
vices ' inut U em ent, voire dangereu- 
sement, pléthoriques. Mais les 
intéressés craignent que les muta- 
tions se fassent,. comme U arrive 
souvent, sans tenir compte du 
désir de ceux qu'elles touchent, et 
ils souhaitent pouvoir bénéficier 
de la même sollicitude que la 
vingtaine de leurs . collègues du 
« groupe Harstrlcht» — chargé 


sous M. Marcellin, comme 
«groupe DJ3.T.» à l'échelon : 
tionaL de certaines «misai 
spéciales» pour le compte de 
direction — et qui fut dispc 
peu après l’arrivée de M. Poe 
towskl au ministère de llnterlt > 
Chacun d'eux put, en ef 
choisir son affectation. 

Même si l'on nous est ma 
«redevables» qu’à ces «col 
gués», ne pourrait-on nous p 
mettre aussi de choisir? demi j 
dent aujourd'hui les inspecte f- 
parisiens. M. RObert Ghabrlüan 
secrétaire général dn SJJ-AJ? 
affirma ■ sans convaincre ses c 
lègues "visés, que «au plus hi 
niveau», on l'avait assuré que i 
mutations n'auraient pas heu. - 


l'I i 


S ! i i » 


JAMES SARAZ1N. 


AU TOURNOI D’ECHECS 
DES PRÉTENDANTS 


La R. FA. connaîtra d’autres conflits 
de.ee genre. Ble doit s’affirmer. 
Céder ne rapporterait aucun béné- 
fice et ne ferait qu'aggraver . la situa- 
tion. Les - recettes présentées en 
France ou en Italie ne semblant 
guère économïquerpent convain- 
cantes... 


A Moscou, fa cinquième par- 
tie est ajournée. 


La cinqu iè me partie de la finale 
du Tournoi des prétendants au 
titre mondial a été ajournée après 
le quarantième coup deiis- une po- 
sition tendue. Eazpov possède un 
pion d’avance mais Khrtchnoi 
dispose, avec les blancs, cThn pion 
passé qui lui donne des chances 
de gain. 


LA CHINE 
UMM1GNE AËRIENN 
"MBIS-PÉKIN 


"La compagnie chinoise noi ", 
mfa Artwitnla fcm H fin de l’aviatl 1 1 
civilité chinoise (AJLC.C.) ouvri 
à -ht fin;’ du mois d’octobre pr 
cliain, m» ligne Paris-Pétrin \ 
Karachi, an Pakistan. C’est, pr 1 
hablement, avec un Boelng-7 15 
récemment acheté aux Etats-Urv- 


que l’AJLCX;. exploitera ce y,,. 

connaît pas encore 


dont an ne 
JCréqpeaae. 

Cette liaison marque l’entn 
en scène de la Chine populal " 
dans le transport aérien inte: " 
national Jusqu’alors, seules que l - 
ques compagnies étrangères assi <- 
raient des services entre pékt. ; 
Chahghal et certaines villes *c 
l'extérieur 1 , asiatiques notammen " 
A cet égard,. Air France fut !" 
première compagnie européen! ^ ' 
a relier Paris à Pékin, le 7 sei - 
tembre 2973- 


COURS A.Z 


' METHODE AUDIOVISUELLE 'N " ■ 
196, rus SNHènoré, Paris (1 rr ) ---J> 
Tel. 508-94-44 ou 508-93-63- 


Mêfro : Pn lois- Royal 


LANGUES en 150 fa. 
STÉNO en 40 h. n 
DACTYLO en 15 h. 


Entraînement machine électrique 

De' 8 h à' 21 b sans i nle mi pt. 


flapi; 


Nous ne souhaitons pas être des 
élèves -modèles et préférerions que 
nos .partenaires appliquent la leçon 
de stabilité. de façon plus Intensive 
et' plus approfondie. Mais une com- 
munauté fondée sur l’inflation, on 
'a m ces detulèrês.-annéee. ne peut 
que perdra sa substance et s'étioler. 


RENE 


[BEN CHEMOlIlJ 

Ile spécialiste des 
TRÈS 
(GRANDES 
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PAâKJNS ASSURÉ 


PANTALONS 

SS^tauhhiNpnfaBqn 
PARIS il* 

H* Parantltr - 
TU. 357-2+08 - 
MflXMG ASSURE 
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En 12 ans. en ouvrant 


un compte bancaire 


épargné sobi 
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net de tous frais 


[ ÏKSOCIÉTÉ DE BANQUE 
jljET D'INVESTISSEMENTS 


26 , bd d Italie. MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 

Occü.Ticntabon • < - 2 C - sur stmoie Fernande • 4 
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Vous trouverez à 'là Règle à ColcuT toute 
la gamme des mini-calculatrices Hewlett-Packard. 



les calculatrices scientifiques 



HP-35 

1494Ft.tCw 


HP^5 

2340 FU.-C: 



tes cateul^rjces financières ' 
*’ ' RP.-S0 . HP-70 

5844 Ftta ie 3 pfttci 

démon^rafion-vente sur stock 

La Règle à Calcul 65, Bd SaW-Germaxi 

75005 Paris -Tél : 03102.63/033.34.61 ^ : 



la 1 re calcûlablce ■ 
'de poche proorarirnabte 

■ m pc ■* 

. rrr^uo 

■ .5W0 FtU 


des mini-calcxri^Des‘ élKA'ookfies HP HEWLETT foi PACKARD 


.crédit Cetelem parking lèmOoursé 
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